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HISTOIRE D'UN EMBLEME: LA COURONNE MURALE
DES VILLES ET PAYS PERSONNIFlßS *

W. Deonna.

I. LA COURONNE TOURELEE DE GENEVE PERSONNIFIEE.

e nom de Geneve1 est celui de la deesse celtique Genava, ä

laquelle Aurelia Firmina dedie, au Ier siecle de notre ere,
une inscription trouvee sur les lieux memes 2: «Genavae

Augustae». Protectrice de la cite allobroge, puis gallo-
romaine, eile en est en meme temps la personnification 3.

Aucun monument ne nous en conserve l'image 4. Mais nous

pouvons peut-etre nous la representer comme une femme

portant la couronne tourelee 5, pareille aux Tutelae d'autres
villes gallo-romaines 6, qui ont herite cet embleme des personnifications de villes

* Etant donne l'etendue de ce memoire, nous renvoyons au prochain volume de Genava
l'insertion des Annexes mentionnees ici, soit:

Annexe I. Copies antiques de la Tyche d'Eutychides (liste et refer.).
» II. Monnaies antiques, posterieures au 11Ie siecle avantJ.-C.,avec personnifications

de cites tourelees (liste et refer.).
» III. Tutelae (liste et refer.).
» IV. Medailles des temps modernes, avec cites tourelees, du XVIIe siecle ä nos

jours (listes et refer.).
» V. Exemples divers du XIXe siecle.

1 Sur l'origine du nom de Genöve et ses diverses graphies, Deonna, « La fiction dans l'histoire
ancienne de Geneve et du Pays de Vaud », Mem. Soc. Hist., Geneve, XXV, 1929, p. 459.

2 Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, p. 13, n° 2; Toutain, «La deesse Genava
et le culte des villes divinisees dans le monde greco-romain, Genava, II, 1924, p. 99 sq.

3 Toutain, p. 102.
4 La tete de femme diademee, trouvee dans le lit du Rhöne ä Genöve, est celle d'une divinite,

mais on ne saurait reconnaitre en eile Genava, Toutain, p. 106, note 3; Deonna, Catalogue des

sculptures antiques, 1924, p. 72, n° 88; Id., Pierres sculptees, p. 41 sq.
6 C'est ce que pense Toutain, ibid., p. 106.
6 Voir plus loin, II, n° 26.
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hellenistiques et greco-romaines h Nous ignorons aussi l'apparence du «Genie du
lieu », le « Genius loci», que mentionne une autre inscription de Geneve 2, ce genie

tutelaire des cites, auquel les

monnaies et les sculptures ro-
maines donnent parfois aussi la
couronne murale 3.

*

Geneve n'est plus personni-
fiee, mais est representee par
quelque symbole, apres l'epoque
romaine, et pendant des siecles.

Elle Test par ses armoiries.
Elles sont suspendues ä un arbre,
sur le frontispice des Franchises
de Geneve, imprimees en 1507 4.

Le tableau de 1'alliance (fig. 1, 1)
conclue en 1584 entre Geneve,
Berne et Zurich, porte les ecus-
sons des trois villes sous le soleil

rayonnant et la legende «Tria
protegit Unus» 5, disposition et

legende que repete une medaille
commemorative de 1692 6.

L'ecusson de Geneve est

tenu, suivant les temps, par des anges (fig. 2, 2)7, par des apotres8, par le capitaine
general 9, par des figures allegoriques, telles la Religion et le Genie des Arts

1 Voir plus loin, II.
2 Dedicace trouvee a Saint-Pierre, de Firmidius Severinus, de la VIIIe legion, au «Deo

Invicto Genio loci »; Deonna, Pierres sculptees, p. 13, n° 3.
3 Voir plus loin, II, n° 28.
4 Blavignac, Armorial genevois, p. 178, pi. X.
5 Musee d'Art et d'Histoire. — Deonna, Collections archeologiques et historiques, moyen age

et temps modernes, 1929, p. 70, n° 6892; Mem. Soc. Hist., IV, 4°, p. 133, fig.
6 Mem. Soc. Hist., IV, 4°, p. 160, n° 3, fig.; Blavignac, Armorial genevois, p. 316, n° 3.
7 Peinture de 1451, Saint Pierre et Saint Paul regoivent l'ecu aux armes de Geneve des mains

d'un ange, Blavignac, p. 36-7 et note 1, pi. IX. — Ange tenant les trois ecus de Geneve, Berne,
Zurich, medaille de l'alliance de 1584, Mem. Soc. Hist., IV, 4°, p. 158, n° 1, fig. — Missel,Blavignac,
pi. XVIII; ibid., p. 178, autres exemples.

8 Blavignac, p. 178 (voir note precedente).
9 Cartulaire des Archives, le syndic Hugues de Burdignin, capitaine general, en pied,

Blavignac, p. 41, pi. 41.

Fig. 1.

1. Tableau de l'alliance de 1584 entre Geneve, Berne, Zurich,
detail. — 2. Peinture de 1451: Blavignac, Armorial genevois,
pi. IX. — 3. Medaille pour la paix de 1736. La Religion et le
G-6nie des arts tenant l'ecusson de Geneve: Demole, Visite au
Cabinet de Numismatique, 45, n° 87. — 4. Fontaine de l'alliance
de 1584, groupe de la Paix et de la Justice: Mem. Soc. hist,
de Gen&ve, s6ne 4°, IV, pi. XII. — 5. M6daille pour la paix de
1736. La Justice et la Llbert6; dans le fond, la Maison de Ville
de Genöve: Demole, 46, n° 87.



— 121 —

{fig. 7, 3)1. En 1584, la fontaine de l'alliance2 porte ä son sommet un groupe
de deux femmes enlacees, la Justice et la Paix, posees sur un socle aux armes
des trois villes alliees, Geneve, Berne, Zurich {fig. 7, 4). On retrouve une
composition analogue sur une medaille {fig. 7, 5) gravee par Jean Dassier pour
la paix de 1736: sur la place de l'Hötel-de-Ville de Geneve, deux femmes

debout, cote a cote, tiennent, l'une la balance de la Justice, l'autre un
baton surmonte du bonnet de la Liberte, avec la Legende « Non aliter stabilis » 3.

Sur cette meme place, S. de Rameru peint, en 1652, la figure de la Justice tenant
ses attributs habituels, la balance et l'epee 4. Dans ces images, Geneve n'est evoquee

que par le decor local ou sont situees ces figures allegoriques.
A l'occasion de la combourgeoisie entre Geneve, Berne et Fribourg, une allegorie

comporte quatre eperviers, une poule et ses trois poussins, et trois A en bois, peints
l'un aux armes de Geneve, un autre ä Celles de Berne, le troisieme ä celles de

Fribourg 5, et lies ensemble par des sarments: soit les trois allies lies par leur serment.
Ce mode de representation, qui comporte de nombreuses variantes, persiste

jusqu'ä nos jours.

* *

Des le XVIe siecle cependant, Geneve retrouve sa forme humaine. En 1523,
lors de l'entree de Beatrice de Portugal 6, on dresse devant PHötel-de-Ville une
fontaine qui verse du vin, et pres d'elle, Geneve parle en vers ä la duchesse de

Savoie: «Geneve dira ä Madame », etc.7. Plus d'un poete du XVI Ie siecle
s'adresse ä Geneve comme ä une personne vivante: «Genereuse cite, on admire
tes faicts... » 8.

Ne te souviens-tu point du douze de ce moys
Est-ce pas ce Jour-ci que Dieu t'avoit livree
Aux fureurs de Satan dont il t'a delivree »9

1 Medaille de 1736, Blavignac, p. 318, il0 23; 1792, Mem. Soc. Hist., IV, 4°, p. 163, n° 6, fig.
2 Musee d'Art et d'Histoire. — Mem. Soc. Hist., IV, 4°, p. 135 sq., pi. XII; Deonna, Collections

archeologiques et historiques, moyen äge et temps modernes, 1929, p. 117, n° F. 9; Genava,
XIII, 1935, p. 253, note 1.

3 Blavignac, p. 318, n° 255; Demole, Visite au Cabinet de numismatique, p. 46, n° 87, fig.
4 Musee d'Art et d'Histoire. — Mem. Soc. Hist., IV, 4°, p. 137, pi. IX; Deonna, Collections

archeologiques et historiques, p. 77, n° N. 501.
6 Mem. Soc. Hist., II, 1843, p. 21, Allegorie representee ä Genöve en 1531; Blavignac, p. 45.
6 Sur les entrees ä Genöve de personnages illustres, ä l'occasion desquelles on representait

des scönes diverses, Coindet et Chaponniere, « Revue des fetes celebrees ä l'occasion de l'entree
ä Genöve de Beatrix de Portugal, duchesse de Savoie», Mem. Soc. Hist., I, 1840, p. 135 sq.;
Galiffe, Geneve hist, et arch., 1869, p. 311 sq.

7 Mem. Soc. Hist., I, 1840, p. 201; ibid., IV, 4°, p. 137, note 2; Galiffe, p. 316.
8 Vers 1611; Blavignac, p. 309.
9 Apr6s l'Escalade de 1602, ibid., p. 310.
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« Oü en serais-tu, pauvre Geneve, et que te resterait-il de tes armoiries, sil'empereur
reprend son aigle et le pape sa clef ?», s'exclame ironiquement Owen 1.

Mon nom tourne porte ce mot Vengee
Qui bien me sied »2.

** *

Des le XVIe siecle, l'iconographie, reprenant un theme antique 3, qui du reste
n'avait jamais ete completement oublie,
donne volontiers ä la ville l'aspect d'une
femme, munie de divers attributs et,
depuis le XVIIe siecle surtout, accom-

pagnee de l'ecusson ä ses armes. Geneve
suivra cet exemple. Sur la medaille du
premier Jubile de la Reforme, en 1635,

une femme est assise, tenant dans la
droite le soleil, s'appuyant de la gauche
sur ses armoiries (fig. 2, I)4. C'est la
Verite, telle que la represente Ripa5.
Sur une medaille de 1734 par Jean

Dassier, en l'honneur du syndic Louis
Le Fort (fig. 2, 2), une femme assise a

dans la droite un baton surmonte du bonnet de la Liberte6, s'appuie sur
son ecusson, et de la gauche tient la Bible; ä ses pieds sont une corne
d'abondance et des genies nus, tandis que dans le ciel rayonne l'ceil de

Dieu, «Dei numine»7. Ce ne sont la encore que des figures allegoriques,
mais l'an suivant, en 1735, pour le second Jubile de la Reforme (fig. 3, 1),
Jean Dassier grave une femme descendue du ciel, la Verite, entouree de rayons,
une palme dans la droite, dans la gauche un livre, tandis qu'a terre, debout,
Geneve lui tend les bras, pres des chaines dont eile s'est liberee; derriere elle

1 Epigramme sur Genöve, mentionnee par S. Goulart; cf. Journal Helvetique, 1745;
Blavignac, p. 39, note 3.

2 Piece de vers terminant les Epitres preparatives de Froment, sur l'anagramme du nom
de Genöve, Blavignac, p. 189.

3 Voir plus loin, II.
4 Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, p. 34, n° 76, fig. Legende*« Veritas mendacium

lux tenebras expelht».
5 Male, L'art rehgieux apres le Concile de Trente, p. 385, fig. 224.
6 La Liberte, d'apr6s Ripa, Male, p. 425-6.
7 Demole, ibid., p. 45, n° 86, fig.; Blavignac, p. 318, n° 22.

Fig 2.

1 MSdaille du Jubilö delaRöforme, 1635 Demole,
Visite au Cabinet de Numismatique, 34, n° 76. —
2. Medaille de Louis Le Fort, 1" syndic, 1734 ibid
45, n° 86.
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est l'ecusson genevois L On pourrait citer d'autres exemples oü parait Geneve

personnifiee 2.

** *

Fig. 3.

1. Medaille du 2me Jubiie de la R6forme, 1735 Demole, 35, n° 77. —
2. Medaille de 1738 ibid 48, n° 89.

A cette 6poque, les villes personnifiees portent souvent la couronne
tourelee 3, et Geneve la re<?oit aussi. Elle semble la porter sur la medaille

precedemment eitee ; eile l'a sur celle que le gouverne-
ment fran<?ais de 1740 envoie pour rappeler la mediation
fran<?aise de 1738 {fig. 3, 2): au droit, le buste de Louis
XV ; au revers, Geneve, assise de profil ä gauche, sur un
siege aux armoiries genevoises, reQoit une branche de

laurier d'un genie aile dans des nuages, tenant un
bouclier avec fleurs de Iis 4.

La Revolution genevoise frappe de nouvelles mon-
naies et decide d'orner quelques-unes de la couronne
tourelee, alors consideree comme «l'ancien embleme des

1 Demole, ibid., p. 35, n° 77, flg. Legende: «Veritas libe-
ravit vos».

2 Blavignac, p. 353, n° 225-6, medaille de Jean Dassier,
p. 173, 1749: Geneve entouree de genies. — Epoque revolu-
tionnaire, Genöve casquee, avec ecusson, Blavignac, pi. XIV,
p. 9, etc.

3 Voir plus loin, IV.
4 Demole, Visite au Cabinet de numismatique, p 48, n° 89,

flg.; Medailles frangaises dont les coins sont conserves au Museemo-
netaire, Paris, 1892, p. 231, n° 87.

murale
de 1735

Fig 4

1 « G-enevoise » de 1794:
Demole, Hist monetairp de
Geneve de 1792 ä 1848,
pi XI, 100 — 2 Ecu de
XII florins, Genöve, 1794
ibid pi XI, n° 98 — 3
Armoiries imperiales de Genöve-
Blavignac, Armorial genevois,
pl. XVII.
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Republiques»1. L'edit de 1794 decrete que «les grosses pieces porteront pour empreinte
l'ancien embleme des republiques, savoir une tete de femme coiffee d'une tour»2. C'est

la piece de dix decimes, dite «Genevoise» (fig. 4, l)3.
Pour l'ecu de 12 florins, la Commission revolution-
naire ouvre un concours; le projet presente par
Saint-Ours (1752-1809) est grave et presente ä la
Commission 4: unefemme tourelee, debout, s'appuie
de la droite a une colonne sur laquelle est figuree un
meridien; de la gauche eile tient un faisceau de

licteur surmonte d'un bonnet phrygien; presd'elle
un sablier, un livre, un aigle 5 (fig. 4, 2).

L'auteur de ce projet, Saint-Ours, a repris le

meme theme dans son grand tableau de « Geneve
Revolutionnaire » 6, execute la meme annee 1794

pour les fetes de la liberte et pour orner 1'une
des baies du chceur de Saint-Pierre, desaffecte et
devenu le «Temple des Lois». Cette destination
explique la forme ogivale du tableau (fig. 5).

Geneve, tourelee, trone de face; eile tient le ve-
xillum de la droite; sa main gauche repose sur
une urne avec chiffres romains, dont eile indique
le nombre II, soit Pan II de la Republique (1793)7.
Cette urne repose sur un piedestal, orne du caducee
aile de Mercure8; d'autres attributs sont disposes

1 Sur ce sens revolutionnaire de la couronne murale,
voir V, La couronne murale en heraldique.

2 Demole, Histoire monetaire de Geneve de 1792 ä
1848, p. 12, no IX.

3 Ibid., p. 94, n° 612, pi. XI, p. 100; Id., Visite au
Cabinet de numismatique, p. 27, n° 60, fig.; Collections numis-
matiques de feu leDr Paul-Ch. Stroehlin, 1,1909, n° 698, pl.V.

4 Les papiers de Saint-Ours apprennent qu'il fut
l'auteur du projet. Demole, Histoire monetaire, p. 8, note

1; le graveur etait sans doute Theodore Bonneton, ibid., p. 23.
5 Demole, Histoire monetaire, p. 95, n° 614, pi. XI, n° 98; essai de l'ecu de 12 florins, p. 95,

n° 615, meme droit, «essai non adopte de la genevoise de 1794 »; Collections numismatiques de feu
le Dr Paul-Ch. Stroehlin, I, 1909, p. 42, n° 701, pi. V.

6 Musee d'Art et d'Histoire. — Deonna, Collections archeologiques et historiques, Moyen age
et temps modernes, p. 79, n° N. 705, refer.

7 Sur une autre monnaie revolutionnaire de Geneve, de 1794, on voit en cercle les XII heures

romaines, et la legende «Les heures sont des tresors». Demole, Histoire monetaire, p. 991, n° 607,

pi. X, n° 94
8 Embleme frequent de la richesse et du bonheur. Ex.: Alciat, Emblemata, ed. Anvers, 1584,

p. 161, Emblema CXVIII, «Virtuti fortuna comes».

Fig. 5. — Gen£ve revolutionnaire,
tableau de Saint-Ours, 1794.

Genöve, Mus6e d'Art et d'Histoire.
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sur le piedestal, une boite dont le couvercle est ä moitie ouvert, ou Ton discerne

une montre; k terre, un sablier, un encrier avec deux plumes d'oies L

** *

En 1811, par lettres patentes dressees ä Saint-Cloud, Napoleon accorde ä

Geneve, comme «bonne ville» de l'Empire, des armoiries nouvelles (fig. 4, 3),

dont les ornements exte-
rieurs sont « une couronne
murale a sept ereneaux,
sommee d'une aigle nais-
sante pour cimier, le tout
d'or, soutenu d'un cadu-

cee, en fasce du meme,
pose au-dessus du chef et
auquel sont suspendus
deux festons servant de

lambrequins, l'un ä dextre
de chene, l'autre ä senestre

d'olivier d'or, noues et
rattaches par des bandelettes de gueules » 2. Ces armoiries furent concedees ä l'occasion

dubaptemeduroide Rome, en 1811. Une medaille Offerte a cette occasion ä l'empereur
paries « bonnes villes de l'Empire» porte un double cercle forme par 49 couronnes
murales, chacune au nom d'une de ces villes; celle de Geneve y figure 3. La Restauration

genevoise supprime les armoiries imperiales 4, que l'on voit sur des publications
officielles 5.

** *

En 1824, Antoine Bovy et A. Bovet gravent une medaille commemorant l'entree
de Geneve dans la Confederation suisse: Geneve est debout, tourelee, de profil ä

1 Sur la monnaie de 1794, on retrouve le sablier; le livre y rappelle l'encrier et les plumes du
tableau; quant au meridien, serait-il la gravure defectueuse du caducee, surmonte du chapeau
de Mercure

2 Extrait du Diplome au Musee d'Art et d'Histoire. — Deonna, Collections archeologiques
et historiques, 1929, p. 124, n° 7061; Blavignac, p. 69, note.

3 Medailles frangaises dont les coins sont conserves au Musee monetaire, Paris, 1892, p. 396,
n° 180.

4 Blavignac, p. 70. Le 80 decembre 1713, proclamation avec les anciennes armoiries gene-
voises, la Clef et l'Aigle.

5 Ibid., p. 69, note 2; pi. XVII, publication de 1812; Deonna, Collections archeologiques et
historiques, p. 125, note 1, refer.

Fig. 6.

1. Mödaille de l'entröe de Genöve dans la Conf6d£ration, parBovy
et Bovet, 1824. Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, 52,
n° 94. — 2. Mödaille des syndics et conseillers dJEtat de 1814 ä
1842, par Bovy, ibid., 56, n° 97. — 3. Medaille de l'inauguration
du Mtiment des forces motrices, Geneve, 1866, par Bovy et
Richard, ibid., 64, n° 105.

9
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droite, tendant la main ä la Confederation, femme assise devant eile {fig. 6, l)1.
La medaille des syndics et conseillers d'Etat, de 1814 ä 1842, par Antoine Bovy,
montre Geneve, tourelee, assise de profil, appuyee sur son ecusson, et tenant une
couronne dans la droite tendue {fig. 6, 2)2. Le meme artiste est l'autenr de la
medaille Offerte au baron de Grenus, äl'occasion de sa donation a la Ville de Geneve
en 1847, oü Geneve tourelee est debout de face, appuyee sur un socle aux armes de

Geneve3; de la medaille pour l'Ecole industrielle de Geneve, oü apparait le meme
motif 4. Sur la medaille gravee par
H. Bovy et Ch. Richard, pour
l'inauguration des forces motrices
en 1866, Geneve est tourelee, de-

bout, de face; a ses pieds, le fleuve
Rhone est etendu avec une urne
d'oü s'ecoulent ses flots {fig. 6, 3) 5.

Chaponniere est l'auteur d'une
medaille pour prix de piete,
oü un enfant lit dans un Evan-
gile, devant Geneve tourelee,
debout6.

Au bas de la rue de la Cite, la Fontaine de l'Escalade a ete erigee en 1857,

en souvenir, dit son inscription, du 12 decembre 1602. Des Savoyards
appliquent leurs echelles a une tour crenelee, au sommet de laquelle se dresse

Geneve debout, la lance dans la droite, la gauche appuyee sur son bouclier, et coiffee
de la couronne murale 7.

Le Monument National, qui se dresse sur le quaipres du Jardin Anglais, rappelle
l'union de Geneve ä la Suisse. Au concours ouvert en 1863, le sculpteur Robert
Dorer, de Baden en Argovie, remporta le prix, et son projet fut execute {fig. 7,

1). L'an suivant, en 1864, lors du 50me anniversaire de la reunion de Geneve

1 Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, p. 52, n° 94, fig.; Henseler, Antoine Bovy,
artiste graveur en medailles, 1881, p. 37, n° 47, pi. Ill, n° 9.

2 Demole, p. 56, n° 97, fig.; Henseler, p. 47, n° 72, pi. VI, p. 19; p. 48, n° 73, type ä peu
prös semblable; Blavignac, p. 322, n° 45.

2 Henseler, p. 31, n° 38; Blavignac, p. 330, n° 104.
4 Henseler, p. 38, n° 48.
5 Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, p. 64, n° 105, fig.
6 Blavignac, p. 336, n° 122 bis.
7 Deux reliefs represented, l'un la mort du syndic Canal devant la porte de la Tertasse;

l'autre, les actions de grace ä Saint-Pierre. Inscription: « Erige en souvenir du 12 decembre 1602

1857»; une autre inscription donne les noms des victimes; Doumergue, La Geneve des Genevois,

1914, p. 87.

Fig. 7.

1. Groupe de Genöve et de la Suisse, Monument
National: Nos Centenaires, 1919, 407, flg. — 2. Medaille du
Monument National par A. Bovy, 1864. Ibid., 406,409, flg.

** *
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ä la Suisse, Genöve fut choisie comme siege du tir national dont le benefice fut
consacre au monument. Deux medailles d'Antoine Bovy furent frappees ä cette
occasion, portant toutes deux son image (fig. 7, 2)L Par suite des troubles
survenus le 22 aoüt 1864, l'inauguration n'eut lieu qu'en 1869. Sur le haut
piedestal, deux femmes debout sont etroitement enlacees; ce ne sont plus des figures
allegoriques, comme jadis, ce sont l'Helvetie et Geneve, celle-ci portant fierement
sa couronne de tours 2.

** *

Quel est l'origine de cet embleme Si banal qu'il soit devenu, son histoire
n'est pas sans interet; elle montre l'etonnante survivance d'un motif tres ancien;
elle atteste que notre repertoire iconographique, vieux de plus de 2000 ans, vit
encore des inventions de l'antiquite.

II. La couronne murale des villes et des pays personnifies
DANS L'ANTIQUITE 3.

A. Les personnifications de cites, Tyche, et la Tyche d'Eutychides
ä couronne tourelee.

1. Les personnifications des cites dans Vart grec.

Obeissant ä leur anthropomorphisms instinctif, les Grecs personnifient de

bonne heure des abstractions, donnent la forme humaine ä la Nuit et ä ses deux

1 a) Legende: «50e anniversaire de la reunion de Geneve ä la Suisse. Celebre ä. Genöve,
le 12 septembre 1864 ». Henseler, Antoine Bovy, 1881, p. 46, n° 70, pi. V, n° 15.

b) Legende: «Tir national en faveur du monument inaugure le 27-7bre 1864», ibid., p. 47,
n° 71; Nos Centenaires, 1919, p. 406, 409, fig.

2 Rivoire, « Le monument national et les fetes de septembre 1869 », Nos Centenaires, 1919,
p. 405 sq., 408, fig. (le monument en 1869), p. 410, fig. (etat actuel), p. 407, fig. (le groupe seul);
Doumergue, La Geneve des Genevois, 1914, p. 316 sq.

3 Quelques abbreviations:

Allegre: Allegre, Etude sur la deesse grecque Tyche, 1889.
A.J.A.: American Journal of Archaeology.
B.B.: Brunn-Bruckmann, Denkmäler griechischer und römischer Skulptur.
B.C.H.: Bulletin de Correspondance hellenique.
B.M.C.: Catalogue of the Greek coins in the British Museum.
Cohen: Cohen, Description des monnaies frappees sous Vempire romain (2), 1880 sq.
Collignon, S.G.: Collignon, Histoire de la sculpture grecque.
D.A.: Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquites grecques et romaines.
J.D.A.I.: Jahrbuch d. deutschen archaeologischen Instituts.
J.H.S.: Journal of Hellenic Studies.
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enfants, le Sommeil et la Mort, sur le eoffre de Cypselos; ä la Justice et ä l'Injustice,
Dike et Adikia, sur des peintures de vases; ä mainte autre notion 1.

Gomme les Egyptiens 2, ils animent aussi les pays, les villes 3, qui, chez Homere
dejä 4, sont des etres vivants et, telle l'ile de Delos dans l'hymne homerique,
s'adressent ä leurs interlocuteurs 5.

Pour les symboliser, l'art grec recourt ä divers moyens 6. Elles le sont par leur
divinite poliade 7: Athena, qui veille en armes sur la ville d'Athenes, en est aussi

l'image; par leur heros eponyme, leur fondateur mythique 8; par des nymphes et des
dieux locaux 9; par diverses figures allegoriques 10. Puis la ville, se detachant des

types en qui eile s'incarnait, acquiert son independance, sa propre personnalite n.

** *

Quelques abbreviations (suite) :

J.O.A.I.: Jahreshefte d. oesterr. Instituts, Wien.
M.P.: Fondation Piot, Monuments et Memoires.
Pauly-Wissowa : Pauly-Wissowa, Real-Encyclopädie d. klass. Altertumswissenschaft.
Piper: Piper, Mythologie und Symbolik d. christlichen Kunst, II, 1851.
R.A.: Revue archeologique.
R.E.A.: Revue des etudes anciennes.
R.E. G.: Revue des etudes grecques.
R.M.: Mitteilungen d. deutsch, arch. Instituts, Römische Abteilung.
Roscher: Ausführliches Lexikon d. griechischen und römischen Mythologie.

1 Deubner, in Roscher, s. v. Personifikationen abstrakter Begriffe; Gardner, J.H.S., IX,
1888, p. 57; Allegre, p. 28; Axtell, Deification of abstract ideas in roman Literature and
Inscriptions, Chicago, 1907; Kohler, Personifikationen abstrakter Regriffe auf römischen Münzen,
1910; Matz, Die Naturpersonifikationen in der griechischen Kunst, Diss. Göttingen, 1913; Forster
Smith, Classical Review, XIII, 1918, p. 249 (personnifications dans Thucydide); Baumeister,
Denkmäler, s. v. Personifikationen; Toutain, Les cultes paiens dans VEmpire romain, I, p. 413.

2 Personnification du Nil, Roscher, Neilos, p. 95, Neilos in der Kunst; J.H.S. 1888, p. 58;
des nomes, Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2105, Griechisch-aegyptische; Maspero, Essais
sur Vart egyptien, 1912, p. 26-7, flg. 4-6; des cites, J.H.S., 1888, p. 58.

3 Gardner, Countries and cities in ancient art, J.H.S., IX, 1888, p. 47; Id., New Chapters
in greek art, 1926 (reimpression textuelle de Particle precedent); Steuding, in Roscher, Lokal-
personifikationen: villes, p. 2183; dans l'art, p. 2085, Personifikationen in der bildenden Kunst;
Piper, II, p. 564, Länder und Städte; p. 566, Im klassischen Alterthum; en Greee, p. 574;
Bertaut, Vart dans VItalie meridionale, 1903, p. 99, etc.

4 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2083, textes.
5 On trouvera de nombreux exemples dans les references precedentes.
8 Gardner, J.H.S., 1888, p. 48.
7 Ibid., p. 49, I, ex.
8 Ibid., p. 53, II, ex.
9 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2088, Ortsnymphen, etc.— Ex.: monnaies de Larissa,

avant 480, tete de la nymphe Larissa, R.M.C., Thessaly, p. 24 sq.; de Gomphi ou Philippopolis,
tete de la nymphe de la cite, ibid., p. 19, n° 1 sq., pl. III, 2-4; monnaie de Cumes, tete feminine
de la nymphe Kyme personnifiant la cite, Barclay Head, Hist. num. (2), p. 37, Ve s.; Phocee,
tete de la nymphe Phocee (IVe s.), ibid., p. 589.

10 Gardner, J.H.S., 1888, p. 57, III; ex.
11 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2091, Genauer charakterisierte Ortsgöttinen.



— 129 —

L'iconographie grecque s'enrichit ainsi d'images nouvelles 1. Sur la balustrade

du temple de Zeus ä Olympie, Panainos peint Hellas qui re<?oit de Salamis un eperon
de navire 2; sur un miroir grave du IVe siecle, Gorinthe est un homme barbu tronant,
que couronne Leukas, jeune femme debout pres de lui {fig. 8)3. La statuaire suit

l'exemple donne par la peinture. Peu apres 350 av. J.-C., Kephisodote le jeune, fils de

Praxitele (et non Kephisodote l'Ancien), et Xenophon, executent pour Megalopolis un

groupe4 ou Megalopolis — une des premieres
personnifications certaine de cite — et
Artemis Soteira, toutes deux debout, enca-
drent Zeus Soter assis5. Thebes, qui
assiste sur des peintures de vases ä la vic-
toire de Cadmos sur le dragon 6, est erigee

en statue, au IIe siecle, par Damophon de

Messene 7, qui s'inspire sans doute de la
creation de Xenophon 8. Ges personnifications

de cites,rares auparavant, deviendront
nombreuses apres Alexandre, ä l'epoque hel-
lenistique et greco-romaine9. Mais elles
existaient anterieurement ä celle-ci10, et dejä
aussi, la ville personnifiee s'etait associee ä

une divinite, ä laquelle eile allait unir son

sort jusqu'a la fin de l'antiquite: Tyche.

1 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2085, Personifikationen in der bildenden Kunst, I,
Aeltere Zeit; p. 2093, Hellenistisch-romische Zeit; p. 2093, a, Bildsaüle und Reliefs; p. 209, b,
Gemälde und Mosaiken; p. 2099, c, Münzen.

2 Roscher, Hellas; Gardner, J.H.S., 1888, p. 59; R.A., 1917, I, p. 3, note 1; Baumeister,
Denkmäler, III, p. 1294, Personnifikationen.

3 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2089, fig. 1; R.A., 1872, pi. XI; Pfuhl, Malerei,
III, pl. 252, n° 624; Gardner, J.H.S., 1888, p. 61-2, flg.

4 Paus. 8, 30, 10.
5 Roscher, Tyche, p. 1348, n° 17; p. 1359; ibid., Lokalpersonifikationen, p. 2093;

Collignon, S.G., II, p. 184; Picard, II, p. 201, note 1; Id., R.A., 1939, II, p. 76. — La statue
de Megalopolis tenait-elle la corne d'abondance plutöt que l'enfant Ploutos Picard, R.A.,
1939, II, p. 77; ce type de groupement a servi pour les statues d'alexandrines d'Homere encadre
par l'Iliade et l'Odyssee, cf. vers 200 le relief d'Archelaos de Priöne, ibid., p. 76, note 3.

6 Roscher, Kadmos, p. 830, flg. 1.
7 Pauly-Wissowa, s.v. Damophon, date, 2078; Picard, S.A., II, p. 215.
8 Paus. IV, p. 31, 9. — Roscher, Tyche, p. 1348, n° 18, p. 1361; ibid., Lokalpersonifikationen,

p. 2093;s. v. Personnifikationen, p. 2145; Imhoof-Blumer, Num. com. des Paus., p. 66;
Picard, R.A., 1939, II, p. 77; D.A., Fortuna, p. 1276 et note 18; Allegre, p. 171-2, refer. —
Voir plus loin, n° 2, 3 et Annexe II, Messene.

9 Gardner, J.H.S., 1888, p. 64 sq., epoque hellenistique; p. 68 sq., epoque greco-romaine;
Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2093, Hellenistisch-römische Zeit.

10 II n'est done pas absolument exact d'ecrire, k propos de la Tyche d'Eutychidös, Collignon,
S.G., II, p. 487: «Or personnifier une cite autrement que par sa divinite poliade, rompre avec la

Fig. 8. — Miroir grave, Corinthe couronnS
par Leukas, IV" s. av. J.-C.
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2. Tyche, ses fonctions.

La deesse Tyche est assez imprecise aux origines1; son histoire, son culte 2

et ses representations figurees 3 ne se fixent que peu ä peu, et suscitent encore des
discussions. Au VIe siecle Boupalos en aurait taille pour Smyrne la premiere statue 4,

en admettant que cet artiste appartienne a l'epoque archaique et non hellenistique 5.

Au IVe siecle, des artistes attiques, Praxitele ä Megäre et ailleurs 6, Xenophon
ä Thebes7, ulterieurement Damophon ä Messene8, la traitent aussi en statue, mais le

type de Tyche ne deviendra frequent dans Part qu'ä partir de l'epoque hellenistique9.

** *

Tyche est une divinite bienfaisante, dispensant la prosperity et l'abondance.
Elle assure la richesse du sol, la fertilite des moissons et des champs10. Elle preside

tradition qui avait si longtemps suffi aux maitres classiques, quand ils representaient Athenes
sous les traits d'Athena, Samos sous la figure d'Hera, donner en un mot ä l'image meme de la
ville une realite concrete, c'est assurement une nouveaute ». Ducati, Varte classica, p. 494, repete
cette meme idee.

1 Sur Tyche: Roscher, Tyche; ibid., s. v. Personnifikationen, p. 2142; Allegre, 1889;
Teubler, Tyche, historische Studie, Leipzig, 1926 (cf. J.S., 1927, p. 230); Heindenreich, J.D.A.I.,
1935, AA, p. 660; Rumpf, ibid., 1936, AA, p. 52.

2 Culte et sanctuaires de Tyche, Allegre, p. 165; au Ve s., p. 19; au IVe s., p. 87; Roscher,
I. c.; Heidenreich, p. 673.

3 Monuments: Roscher, Tyche, p. 1357, Tyche in bildlicher Darstellung.
4 Paus. IV, 30, 6. — Sur la Tyche de Boupalos, Roscher, Tyche, p. 1353, n° 50;

pp. 1357, 1358, 1361; Gardner, J.H.S., 1888, p. 74; D.A., Fortuna, pp. 1276, 1277; Allegre,
p. 170, 187, 221; Lechat, S.A., p. 171, note 7; Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte,
pi. XXV. — La Tyche de Pharai, citee par Pausanias comme ayaXp.a ip/aiov, Roscher, Tyche,
p. 1349, n° 21; s.v. Personifikationen, p. 2142, etait sans doute aussi une oeuvre archai'que;
Rumpf, J.D.A.I., 1936, AA, p. 63.

5 Heidenreich, « Bupalos und Pergamon », J.D.A.I., 1935, AA, p. 668, voit dans ce Boupalos
un artiste hellenistique, et cherche les monuments qui rappellent le souvenir de cette ceuvre
(monnaies de Pergame et de Smyrne, p. 689-90, flg. 10-11, etc.).—Rumpf, «ZuBupalos undAthenis»,
ibid., 1936, p. 52, conteste ces conclusions et voit dans cette Tyche l'oeuvre du Boupalos archaique.
Raubitschek pense aussi que la representation de Tyche peut remonter aux temps d'Archermos
de Chios, pere de Boupalos. Raubitschek, « Zu alt-attischen Weihinschriften », J.O.A.I., 31, 1938,
Beiblatt, p. 22; cf. R.E.G., LH, 1939, p. 113.

6 Paus. I, 436; Roscher, Tyche, p. 1346, n° 5; p. 1360; Collignon, S.G., II, p. 262;
J.D.A.I., 1932, AA, p. 263; ibid., 1935, p. 672, note 1; Allegre, p. 166, 222. — La Tyche de

Megäre est connue par des monnaies, J.H.S., 1885, album; R.A., 1939, II, p. 76, note 4. On en a

rapproche une statue de Munich, et d'autres oeuvres, Roscher, Tyche, p. 1360, refer.
Praxitele etait l'auteur d'une autre Tyche, transportee ä Rome et perdue, Overbeck,

p. 1211-2; Allegre, p. 222.
7 Sur la Tyche de Xenophon et de Kallistonikos, voir plus loin.
8 Sur la Messene de Damophon, voir plus haut, n° 1, plus loin, n° 3, et Annexe II, Messene.
9 Roscher, Tyche, p. 1357, Tyche in bildlicher Darstellung; D.A., Fortuna, p. 1265. II est

exagere de dire, D.A., Fortuna, p. 1277, qu'ä part quelques statues incertaines, rien ne permet
d'afflrmer que Tyche ait ete representee couramment et de fa<jon reconnaissable par les artistes

grecs avant l'epoque romaine.
10 Allegre, p. 5, 9, 11, 17.
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an sort des mortels, des individus et de l'humanite entiere 1, ä leur destinee heureuse

ou inconstante; eile est une Providence, une deesse du hasard 2.

C'est ä ce titre qu'elle porte le calathos, le « polos » 3, que Boupalos aurait place
le premier sur sa tete 4, et qui devient usuel5, la haute coiffure donnee aux
divinites de la nature feconde 6.

C'est en cette qualite aussi qu'elle re§oit comme attribut la corne (Tabondance 7.

On a pretendu que celle-ci n'existe pas encore au VIe siecle, et que ses plus anciens

exemples ne dateraient que du Ve 8. Cependant, un Silene qui decore un vase plas-
tique du British Museum, du VIe siecle, porte dans ses bras une grande corne, qui
en est le prototype 9. La presence de cet attribut aupres de la Tyche de Boupalos
n'est done pas un argument süffisant pour refuser d'attribuer cet artiste et sa statue
ä l'archaisme. Tyche le tient dans les creations de Praxitele et de Xenophon, au
IVe siecle 10, et il devient un de ses emblemes les plus usuels, adopte par Fortuna,
l'equivalent romain de Tyche.

Deesse de la fecondite et de la richesse, Tyche est souvent accompagnee d'un
enfant, qu'elle porte sur son bras, Ploutos11, Dionysos12 ou un autre enfant symbolique.
Ainsi la montrent, avant le milieu du IVe siecle, les sculpteurs Xenophon d'Athenes
et Kallistonikos de Thebes, dans le sanctuaire de Tyche ä Thebes13. Cette represen-

1 Ibid., p. 36-7.
2 Ibid., p. 23, 50, 71.
3 K.-V. Muller, Der Polos, die griechische Götterkrone, 1915; contre l'emploi de ce terme,

C. Robert, «Polos», Sitzungsber. d. Bayr. Akad. d. JFiss., Phil, philol. hist. Klasse, 1916, II,
p. 1; voir plus loin, nos 6, 7.

4 J.D.A.I., 1935, AA, p. 672. Sur Boupalos, voir plus haut. Sur le polos de Tyche, voir plus
loin, n° 6.

5 Tyches avec polos, Muller, p. 98 sq. Elles sont frequentes sur les monnaies greco-romaines.
6 Voir plus loin, nos 6, 7.
7 Gardner, J.H.S., 1888, p. 73. — La corne d'abondance, dans des rites et des contes de

fecondite, de prosperite, Saintyves, Essais de folklore biblique, p. 257.
8 Heidenreich, J.D.A.I., 1935, p. 674, vases et monnaies.
9 Rumpf, ibid., 1936, p. 62, 63-4, fig.

10 Voir plus haut; R.A., 1938, I, p. 333.
11 Allegre, p. 230; Kekule, Arch. Zeit., 29, 1871, p. 50-2.
12 Cornaline de Parme, Allegre, p. 142, note 4. — Tyche et Dionysos, voir plus loin,

nos 24, 28.
13 Paus. IX, p. 16,2. — Roscher, Tyche, p. 1346, n° 2. — On a plus d'une fois rapproche (Allegre,

p. 230; Roscher, Tyche, p. 1359) ce type de Tyche de l'Eirene portant Ploutos, groupe de Kephiso-
dote l'Ancien, qui peut etre anterieur ä 371-0 (Picard, S.A., II, p. 62, note 1)., Collignon, S.G.,
II, p. 180, note 4, refer. — Des amphores panathenaiques posterieures k 360 sont ornees d'une
representation de ce genre. Schefold, J.D.A.I., 52, 1937, p. 30, 37, flg. 3-4, y reconnait l'Eirene
de Kephisodote, et Picard la Tyche de Xenophon, Picard, «La Tyche de Xenophon d'Athenes
et de Kallistonikos », R.A., 1938,1, p. 333; Id., « Sur les traces du sculpteur Xenophon d'Athenes »,
ibid., 1939, II, p. 76; R.E.G., LI 1, 1939, p. 147. — La statue de Xenophon Iparait peut-etre sur
une monnaie de Milo, d'epoque imperiale, avec polos, D.A., Fortuna, 1276, fig. 2246; Barclay-
Head, Hist. num. (2), p. 487; Roscher, Tyche, p. 1359. — Aussi sur un relief de Milo, J.H.S.,
1898, p. 60; Barclay-Head, I. c.; Allegre, p. 230, 141, 168-9; Wolters, A.M., XV, 1890,
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tation devient frequente surtout sur les monnaies greco-romaines 2, et jusqu'ä
basse epoque 3.

** *

Fille d'Okeanos, nymphe Oceanide 4, Tyche est aussi une deesse marine, que
Ton invoque contre les perils en mer5. Elle sauve les naufrages: «C'est Tyche
qui sauve les naufrages au milieu des flots » 6. Elle accordera meme sa protection
aux baigneurs, dont cependant les risques sont moindres, et une dedicace de Doura
est consacree a MeyaXrj To^r] too ßaXavsiou, ce qui traduit la formule latine
« Fortunae balneari » 7; eile protege meme ceux qui utilisent les latrines 8.

Elle conduit heureusement le navire ä son port 9. « Tyche, pour notre salut,
s'est assise ä notre bord afin de maintenir le vaisseau»10... «C'est toi qui sur la mer
sers de pilote aux navires rapides »n. Une inscription du Piree consacre une statue
de Tyche ä Euphrodite Euploia, apres une traversee favorable12. Encore au Ve siecle

p. 246; R.A., 1939, II, p. 76, note 4; Roscher, Tyche, p. 1359, 1350, n° 32. — Sur un relief
du theatre de Dionysos äAthenes, la Tyche d'Athenes reproduit sans doute le type de Xenophon,
Roscher, Tyche, p. 1359. — Ilse peut que Xenophon se soit inspire de l'Eirene de Kephisodote
l'Ancien pour ses statues de Megalopolis (voir plus haut, n° 1) et de Thebes, Picard, R.A.,
1939, II, p. 77, note 2.

Sur la statue de Xenophon, voir encore J.H.S., 1888, p. 73; Allegre, p. 141, 168-9.
1 Tyche hellenistique de Delos, B.C.H., 31, 1907, p. 400; Picard, R.A., 1939, II, p. 76. —

Statuette de terre cuite, Berlin, Tyche avec l'enfant Ploutos tenant une corne d'abondance, sur
son epaule gauche, J.D.A.I., 1935, AA, p. 693, 696, fig. 14. — Relief de Pouzzoles, du temps de

TiMre, avec diverses personniflcations de villes, parmi lesquelles Sardes tenant Ploutos, voir
plus loin. — Cet enfant, sur les genoux d'un dieu fleuve, monnaies de Sardes, Roscher, Lokal-
personnifikationen, p. 2095.

2 Mitylöne, epoque d'Auguste, Allegre, p. 239; Thessalonique, sous Valerien, Tyche soute-
nant de la droite un Cabire enfant, dieu de la fertilite, ibid., p. 21.

3 Encore sur des diptyques consulates du VIe siecle de notre ere, ex. Tyche de Constantinople,

Piper, II, p. 623-4. — Sur les representations de Tyche tourelee portant un enfant, voir
plus loin, n° 24.

4 Dejä dans l'hymne homerique ä Demeter, puis dans la Theogonie d'Hesiode, Allegre,
p. 2, 8.

5 Allegre, p. 12.
6 Dion Chrys.; Allegre, p. 15.
7 Baur-Rostovtzeff-Bellinger, The excavations at Dura-Europos, Fourth Season of

work (1930-1), 1933; R.A., 1933, II, p. 363. — Sur la Fortuna balnearis, Roscher, Fortuna,
p. 1523; ibid., Personifikationen, p. 2150.

8 R.A., I. c.; «Cette deesse bienfaisante veillait sur la sante des baigneurs. Pour une raison
semblable, deux dedicaces ä la Fortune se lisent ä Ostie dans les latrines de la caserne des Vigiles,
justifiant l'assertion de Clement d'Alexandrie que les Romains veneraient Tyche dans ce singulier
endroit».

9 Cf. Fortuna redux, Roscher, Fortuna, 1525; Personifikationen, 2152.
10 Eschyle, Agamennon.
11 Pindare, Ol., XII; Allegre, p. 13.
12 Allegre, p. 15, 17.
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de notre ere, Tyche est veneree ä Constantinople comme protectrice des vaisseaux \
et la proue sur laquelle eile dresse sa statue etant deterioree et non reparee, la deesse

se venge en rendant impossible l'entree du port aux navires 2. C'est pourquoi les

villes maritimes la venerent3, et son culte est souvent etabli pres des eaux cou-
rantes4.

Et comme Tyche preside aux destinees humaines, c'est eile qui dirige la tra-
versee incertaine de la vie. «La raison de l'homme n'est rien... il n'y a que Tyche.
C'est lä le pilote universel qui tourne le gouvernail et sauve le navire »5... « Un

naufrage ne peut se sauver lui-meme... Tu connais les vicissitudes de la Fortune, eile

fait un mendiant de l'homme aise. Si au contraire on se prepare un port de refuge,
on jette l'ancre... » 6.

Ce röle marin de Tyche, la protection qu'elle accorde aux humains pendant
leurs navigations reelles ou figurees, expliquent certains attributs qui l'accompagnent
et qui abondent sur les monnaies hellenistiques et romaines7. Le siege sur lequel
eile est assise est soutenu par une Nereide 8. Elle se dresse sur une galere, ou une

proue de navire, eile en est entouree9; on voit pres d'elle une ancre10. Mais son
attribut le plus usuel, avec la corne d'abondance, est le gouvernail11, symbole de

l'heureuse direction qu'elle donne au vaisseau12. «Tyche n'est point une deesse

inexorable, eile n'a point de double gouvernail, comme le pretend Pindare, §t§u(j.ov

(TTpi^ouaa 7CY)SaXiov, dit Plutarque13... «C'est un dieu quitient le gouvernail, et dirige
nos destinees»14. Cesimages poetiques n'ont cependant eterealisees que tardivement,
et le gouvernail est surtout un attribut romain de Tyche, comme aussi le globe15,

qu'elle re£oit sans doute parce que, dit Eschyle, Tyche «est la reine du
monde »16.

1 Ibid., p. 16.
2 Ibid., p. 205-6.
3 Ex. ä Corinthe, Allegre, p. 189.
4 Allegre, p. 166, 178.
5 Menandre; Allegre, p. 98.
6 Philemon; Allegre, p. 93.
7 Roscher, Fortuna, p. 1507.
8 Tyche d'Antigonie de Seleucide, Allegre, p. 199, 224.
9 Allegre, p. 238; sur de nombreuses monnaies, voir plus loin, n° 24. — Tyche assise sur un

vaisseau, relief de sarcophage, Rome, Muller-Wieseler, Denkmäler, II, pl. LXXIII, 931;
Allegre, p. 224.

10 Allegre, p. 238.
11 C'est-ä-dire la rame, qui, simple ou double, ä l'arriere du navire, servait de gouvernail,

les anciens ne connaissant pas le gouvernail ä charniere, d'etambot.
12 Allegre, p. 15, 225.
13 Ibid., p. 43; Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte de la pl. XXV.
14 Anaxandride; Allegre, p. 96, 224-5. Cf. aussi le texte de Menandre, voir plus haut.
15 Allegre, p. 182, 227; Roscher, Tyche, p. 1380; s. v. Fortuna, p. 1507-8. Voir plus loin,

n° 24.
16 Oedipe roi; Allegre, p. 35.
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3. Tyche, deesse des cites.

C'est ä cette deesse que les villes personnifiees vont s'unir. Elle en sera le genie
tutelaire, comme eile est celui de toute l'humanite \ et eile sera appelee la Tyche de
la ville, Tuyj] TcoXews, f/.Y)Tpo7ioX£(o<;, la Tyche de telle ou telle ville, 2{jt.upvai(ov T6yj\ '2.

Cette notion apparait de bonne heure en Grece. «Tyche, soeur d'Eunomia et de

Peitho, fille de Prometheia», dit Alcman au VIIe siecle. «Elle represente ici visible-
ment, a-t-on eommente, le bonheur resultant pour la cite de ses bonnes institutions

(Eunomia), de la sagesse et de la prevoyance (Prometheia), de l'homme d'Etat
qui fait triompher ses conseils par son eloquence persuasive (Peitho) » 3. Dans les

Sept Chefs d'Eschyle, l'ennemi assiege Thebes, et Capanee profere ses menaces:
« Fasse Tyche qu'elles ne soient pas suivies d'effets. Que la deesse le veuille ou ne le
veuille pas, il renversera la ville»4 «Tyche tutelaire, c'est toi que j'invoque,
veille sur Himere dont la force s'etend au loin » 5, chante Pindare, qui fait de Tyche
la fille de Zeus Eleutherios, dieu de la liberte politique des citoyens, lui fait presider
les assemblies deliberantes 6, et la nomme <p£p£Tco"Xt^ 7. Chez Thucydide apparait
aussi la notion d'une Tyche personnifiant la chance d'une cite, d'un peuple 8. Chez

Aristophane, les oiseaux de la ville Nephelococcygie l'invoquent 9. Demosthenes
s'adresse aux Atheniens: «Je crois que la Tyche de votre ville est heureuse... Et
pourtant Eschine pretend que la mienne est plus puissante que celle de votre ville»10...
« Quand Tyche vous ouvrirait les portes d'Amphipolis », dit-il encore11. Elien raconte
l'anecdote suivante: un peintre represente Timothee, fils de Conon, dormant dans

sa tente, alors que Tyche, planant dans les airs, travaille ä sa place et ramasse dans

un filet les villes que le general est cense avoir conquises pour Athenes12. Peu ä peu
se precise ce role special de Tyche, ä laquelle en cette qualite les villes adressent un
culte, elevent des temples13, consacrent des statues14. La deesse se confond souvent

1 Allegre, p. 184, Les Tyches de villes et leur culte; Roscher, Tyche, p. 1332, IV,
p. 1353 sq.; J.H.S., 1888, p. 74.

2 Roscher, Lokalpersonifikationen, 2092, ex. sur les monnaies, surtout en Asie Mineure
et en Syrie; s.v. Tyche, p. 1352, V, Kleinasien, ex. 1334; en Syrie, p. 1354, Syrien und *

Palestina; p. 1370; Allegre, p. 192.
3 Allegre, p. 30, 187.
5 Ibid., p. 33.
5 Pindare, Ol., XII; Allegre, p. 13.
6 Allegre, p. 188: « Le passage de Pindare cependant prouve que dejä au Ve siecle 1'idee,

si eile n'etait pas encore completement formee, tendait du moins ä se preciser».
7 Allegre, p. 188; J.H.S., 1888, p. 74; D.A., Fortuna, p. 1266; Roscher, Tyche, p. 1357-8

(discussion sur le sens de ce mot).
8 IV, p. 18; VI, p. 11; D.A., Fortuna, p. 1266.
9 Oiseaux: Tuyrj uo'vov rpocra'r,; Allegre, p. 190; D.A., Fortuna, p. 1266.
10 Allegre, p. 78-9.
11 Ibid., p. 92.
12 D.A., Fortuna, p. 1268.
13 Liste des lieux de culte de Tyche, Roscher, Tyche, p. 1344, Kult; s. v. Personifikationen,

p. 2142.
14 Monuments avec Tyches de villes, Allegre, p. 235 sq.



— 135 —

avec la divinite propre de la cite mais elle arrive ä personnifier la cite elle-

meme 2.

La Tyche de Boupalos ä Smyrne, au YIe siecle, ne joue sans donte pas encore
ce role 3. Himere eleve ä Tyche un autel et un temple quand elle a conquis en 483

son independence sur le tyran Terillos; ce serait, a-t-on dit, un des plus anciens

exemples de Tyche de la ville, mais ce cas est douteux 4. Sur les monnaies de Gela,

en Sicile, de 466 a 405, Sosipolis est sans doute la divinite gardienne, la Tyche de

la ville 5. II semble bien que le culte de Tyche en tant que deesse de la cite remonte
au Ve siecle 6, bien qu'il ne soit certain qu'ä partir du IVe 7. Ce sont des Tyches de

ville que les statues de Praxitele a Megäre 8, de Xenophon ä Thebes 9, puis, au
IIe siecle, de Damophon a Messene10. Quels que soient ses merites, Eutychides de

Sicyone n'en est pas 1'inventeur en statuaire, mais se reclame de ses devanciers11.

4. La Tyche (TAntioche ä couronne tourelee.

II appartenait ä un artiste hellenistique, Eutychides12, originaire de Sicyone,
ä la fois peintre et sculpteur13, de donner de la Tyche des villes, deja constitute

1 Allegre, p. 84.
2 Ibid., p. 184. «Ces Tyches de villes deviennent dans la suite de simples emblemes, des

armoiries comme Celles de nos villes modernes, mais, ä n'en pas douter, lesGrecs qui les invoquaient
en firent d'abord bien de vraies divinites ».

3 Roscher, Tyche, p. 1361, pense qu'elle peut avoir eu ce sens.
4 Allegre, p. 188.
5 Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 141. Voir plus loin, n° 11. — Culte de Tyche et de Sosipolis

ä Elis, Roscher, Personifikationen, p. 2142.
6 D.A., Fortuna, p. 1265.
7 Allegre, p. 80 sq.; p. 192:«il semble bien que l'idee et les representations des Tuyai jcoXewv

soient contemporaines et aient du se former simultanement au IVe siecle avant J.-C.».
8 Voir plus haut, n° 2.
9 Voir plus haut, n° 2.

10 Voir plus haut, n° 1, 2. La Tyche de Damophon est sans doute la deesse protectrice de Messene,
Roscher, Tyche, p. 1361; Pauly-Wissowa, Damophon. — Monnaies de Messöne, avec tete tourelee,
voir Annexe II, Messene.

11 II est done errone de dire, D.A., Fortuna, p. 1266: «C'est ä l'epoque des Diadoques qu'il
faut faire remonter avec certitude les premieres representations de Tyche fondatrice et protectrice
de villes, ou comme incarnation de la fortune glorieuse du souverain ». Collignon : « II est possible
que l'idee fut alors dans Fair des le IVe sitcle. Le theatre avait pu contribuer ä lui donner naissance,
car dans une piece d'Anaxandride, intitulee les Villes, on voyait les cites grecques, en costume
feminin, sollicitees par des ambassadeurs egyptiens. Mais c'est dans la statue d'Eutychides qu'elle
trouve pour la premiere fois sa traduction plastique ».

12 Pauly-Wissowa, s. v. Euthychides. — II existe un autre artiste du meme nom, fils
d'Hephaistion d'Athenes, dont on possede des signatures, vers la fin du IIe siecle av. J.-C.: C.R.A.I.,
1909, p. 417; B.C.H., XXXIII, 1909, p. 490, n° 13; XXXVI, 1912, p. 430, n° 25; LX, 1936,
p. 66-7; R.E.G., XLIX, 1936, p. 212; LI, 1938, p. 129; Roussel-Launay, Inscriptions de Delos,
n08 1869, 1871, 1872, 1873, 1891, 1892, 1923 bis, 1929, 1994, 2010, 2015, 2336, 2498.

13 On a cherche ä lui attribuer diverses oeuvres anonymes. Skalet, Ancient Sicyon, p. 122,
refer., ex.: portrait d'une vieille femme, au Vatican; Victoire de Samothrace; sarcophage
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auparavant, mais encore un peu incertaine, une interpretation definitive en statuaire,
qui s'imposera ä l'art ulterieur. La fondation d'Antioche sur l'Oronte, en Syrie, par
Seleucos Ier Nicator, vers 302 av. J.-C., lui en offre l'occasion. Une cite neuve ne
peut se reclamer d'une antique divinite poliade, ou d'un heros fondateur mythique,
mais le theme de Tyche lui convient1. En le choisissant, l'artiste a-t-il, de plus, subi
l'influence inconsciente de son propre nom theophore ?2. S'est-il souvenu de la deesse

protectrice de sa ville natale, Sicyone3? Un de ses eleves, Thoinias4, fils de Tisikrates,
lui aussi de Sicyone, sera peut-etre l'auteur, dans la seconde moitie du IIIe siecle,
d'une Tyche, dont une tete feminine, trouvee en 1935 ä Sicyone, avec couronne
tourelee sur son casque, conserverait le souvenir5.

Nous connaissons avec quelque certitude l'ceuvre d'Eutychides, statue en
bronze sans doute de dimensions colossales. On s'est demande jadis si ce n'etait pas
quelque Tyche debout, type dejä connu anterieurement6, avec les attributs habituels
de la corne d'abondance et du gouvernail, teile qu'on la voit sur des monnaies
d'Antioche et d'ailleurs7, mais l'opinion definitivement admise aujourd'hui la
retrouve dans un autre motif, dont diverses repliques et de nombreuses imitations

d'Alexandre de Sidon. — A.-L Reinach, Neapolis, 1913,1, p. 28-9, Nike au globe de Tarente. —
B.B., texte de la pl. 610: statuettes, en meme attitude que la Tyche d'Antioche, jeune fille assise,
Palais des Conservateurs, Rome, fig. 6; sa replique en bronze, Paris, Louvre, ibid., flg. 7; Amelung,
R.M., XX, 1905, p. 138, note 1; statuette d'homme barbu, Palais Barberini, ibid., flg. 8, etc. —
Comme peintures, Lippold fait remonter ä cet artiste le prototype d'une peinture de la maison des

Vettii, ä Pompei, ce qui est critique par Pfuhl, Skalet, p. 139-140.
1 J.H.S., 1888, p. 75; sur le culte de Tyche ä Antioche, Roscher, Tyche, p. 1354, n° 57.
2 Les noms propres formes avec celui de Tyche sont frequents: Eutyches, Syntyche, etc.,

Allegre, p. 178 sq. — Les formules d'invocation ä Tyche ne le sont pas moins. Tuyrj otyocOfj,

s'ecrie Socrate, quand on lui annonce l'arrivee de la theorie de Delos, D.A., Fortuna, p. 1267;
ou les auditeurs quand Phedre s'apprete ä celebrer Eros, dans le Banquet de Piaton, ibid., p. 1267.
Elles paraissent sur de nombreux monuments: EYTYXE, et nom propre, Kisa, Das Glas, p. 728,
730, 741; EYTYXI, B.C.H., LIX, 1935, II, p. 380; Le Blant, 750 Inscr. de Pierres gravees,
Mem. Acad. Inscr. et Belles-Lettres, 36, I, p. 31 sq., 68 (souvent avec un nom propre); Kisa,
p. 707; Forrer, Reallexikon, p. 940, flg. 652 (Achmim); EYTYXEI, Bull. Soc. nat. Ant. de France,
1921, p. 170 (amulette); FORTUNA EYTYEI, Bull. Soc. nat. Ant. de France, I. c.; R.A., 1922,

II, p. 374; EYTYXIA, mosaique de Corinthe, A.J.A., 38, 1934, p. 503, flg. 2; B.C.H., LVIII,
1934, p. 243, flg. 5; R.E.G., XLIX, 1936, p. 233; Ave Eutychia, Le Blant, p. 19, n° 2; EYTYXßC,
Le Blant, p. 35, nos 74, 75, 79, p. 37; Morin-Jean, La verrerie, p. 229, note; Kisa, p. 433, flg. 209,
604, etc. — Sur Agathe Tyche, Roscher, Personifikationen, p. 2144; personnification de Eutychia,
ibid., p. 2136.

3 Tyche Akraia, de Sicyone, Allegre, p. 84, 219; Roscher, Tyche, p. 1347, n° 7, p. 1357;
s. v. Personniflkationen, p. 2142; eile apparait sur des monnaies romaines, cf. Annexe II, Sicyone.

4 Sur cet artiste, dont on possede des signatures, Skalet, Ancient Sicyon, p. 124, refer.;
Pauly-Wissowa, s. v. Thoinias, refer.

5 Orlandos, Messager d'Athenes, 1936, 24 avril; Oikonomos, Rapport Soc. Arch. Athenes,

1935; Praktika, 1935 (1936), p. 73; R.E.G., 1937, p. 137; LII, 1939, p. 157, flg. 17.
6 Par exemple la statue de Xenophon ä Thöbes, voir plus haut, n° 2.
7 Michaelis, Arch. Zeit., 1866, p. 255; Allegre, p. 171, note 3, p. 208; Gardner, J.H.S.,

1888, p. 85 (discussion).
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plus ou moins fideles (Annexe I) attestent la celebrite jusqu'h la fin de l'antiquite
et plus tard encore L

Des repliques antiques (fig. 9), celle du Vatican est la plus connue 2 (fig. 9, 1),

mais la statuette de Budapest est la plus exacte (fig. 9, 2)3. La deesse drapee
est assise sur un rocher qui symbolise le mont Silpios 4,

et sur lequel eile s'appuie de son bras gauche tendu; elle

croise une jambe sur l'autre, et, accoudee du bras droit
sur son genou, elle tient en main un bouquet d'epis et de

raisins. A ses pieds, un jeune homme imberbe et nu surgit
ä mi-corps, les bras etendus comme s'il nageait: il
symbolise le fleuve Oronte, qui disparaissait dans le sol pour
reparaitre plus loin en bouillonnant5. Sur des monuments
ulterieurs, monnaies, pierres gravees, Tyche apparait sou-
vent couronnee par quelque personnage, en particulier
par une Nike6, et, sur des monnaies d'Antioche, par Se-

leucos et Antiochos 7
; on a pense que la statue

1 Sur la Tyche d'Eutychides: Paus. VI, 2, 7; Joh. Malalas,
Chronogr., XI, 276; cf. von Stauffenberg, Die römische
Kaisergeschichte bei Malalas, 1931, p. 469. — References generates sur
cette statue: Pauly-Wissowa, Eutychidös; Flussgötter, p. 2790,
2807; Roscher, Tyche, p. 1354, n° 57; p. 1361 sq.; ibid., Flussgötter,
p. 1493; ibid., Turrigera, p. 1301; ibid., Lokalpersonifikationen, p.
2092; Gardner, J.H.S., 1888, p. 75; lD.,iVw Chapters in Greek art,
1926, p. 216, The Antioche of Euthychides, pi. XVI; Forster, J.D.
A.I., XII, 1897, p. 145, Excurs über die Antiochia des Eutychides;
Collignon, S.G., II, p. 485; Helbig, Führer (3), I, 1912, 232,
refer.; Helbig, trad. Toutain, I, n° 376; B.B., texte, pi. 610; de
Ridder, Collection de Clercq, III, Les bronzes, p. 228; Allegre,
p. 171, 194; Skalet, Ancient Sicyon, 1928, p. 121-2, 139-40.

2 La tete, selon Forster, Helbig, Keune, serait antique, mais
restauree et provenant d'une autre replique, et la couronne serait
imitee des monnaies syriennes, J.D.A.I., 1897, p. 147; Helbig, Führer
(3), I, 1912, p. 232; Roscher, Turrigera, p. 1301; pour d'autres,
elle serait moderne. Arndt-Amelung, Einzelaufnahmen, texte,
nos 391-2.

3 La replique de Budapest et des petits bronzes montrent que
la deesse portait une coiffure ä cotes de melon, qu'elle tenait des
epis et des raisins, que l'arrangement de la draperie differait un peu de celui de la statue du
Vatican. B.B., texte, pi. 610.

4 Roscher, Tyche, p. 1364.
5 Allegre, p. 196; Roscher, Tyche, p. 1364. — Eutychidös etait l'auteur d'une figure

allegorique de l'Eurotas, Pline, H.N., XXXIV, 78; Philippus, Anthologie palatine, IX, 709.
Elle est reproduite sur des monnaies de Sparte, Lippold, R.M., XXXIII, 1918, p. 69; Skalet,
Ancient Sicyon, p. 121.

6 Cf. Annexe II, passim; pierres gravees, ex. Walters, Catalogue of engraved Gems, Brit.
Mus., p. 188, n° 1759, pi. XXIIl'(par Nike); n° 1758, pi. XXIII (par un ephöbe).

7 Roscher, Tyche, p. 1362, refer.; cf. Annexe I et II (Antioche).

Fig. 9. — Tyche d'Antioche,
par Eutychides.

a) Vatican. — 6) Budapest.
— c) Bronze, Cabinet des
M6dailles. — d) Bronze,
collection de Clercq. — e) Bronze,
Londres. — /) Monnaie de
Tigrane d'Armenie, Collignon,
S.O., II, 486, fig, 254.
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d'Eutychides l'etait aussi, mais cette adjonction, si eile exista, fut
tardive \

* *

La deesse est la Tyche protectrice de la ville d'Antioche 2, et se confond avec
la ville elle-meme 3. Mais il ne faut pas oublier que Tyche s'incarne souvent dans la
divinite locale, et a Antioche, sous des apparences helleniques, elle est assurement
1'Astarte Orientale, veneree en Syrie, qui joue ulterieurement ce role sur de nom-
breux monuments, monnaies, reliefs 4. Une ceuvre grecque, representant une divinite

purement grecque, n'aurait pu obtenir en Orient le succes qu'elle eut, si elle
n'avait repondu ä des preoccupations locales. Les Grecs reconnaissaient dans la
Tyche d'Antioche la protectrice de leur cite, les Syriens reconnaissaient en elle
leur Astarte, qui joue le meme role 6, et qui auparavant dejä etait couronnee de

tours 6.

Eutychides a utilise d'autres donnees anterieures. L'hymne a Tyche, attribue
par Stobee ä Eschyle, semble faire allusion a une statue de Tyche ailee et assise,
« vrai prototype des Tyches hellenistiques assises » (Picard) 7, et Apelles avait peint
la deesse en cette attitude 8. Le maitre de Sicyone a emprunte ä la peinture le geste
de la jambe croisee sur l'autre, l'introduisant dans la statuaire qui le repetera sou-
vent 9. Les epis et les raisins rappellent que Tyche-Astarte est une divinite de la
fecondite, et ils equivalent ä la corne d'abondance. La peinture anterieure connait
aussi des figures de personnages qui nagent10, ou qui semblent sortir a mi-corps du
sol ou du ciel.

Tyche pose son pied droit sur le fleuve Oronte qui semble nager. Mais etait-ce
bien le sens primitif de cette figure Tyche sauve les naufrages, elle est invoquee

par ceux qui redoutent les perils des eaux11, et tel est aussi le role d'Astarte marine.

1 J.D.A.I., 1897, p. 146; Allegre, p. 196 et note 7.
2 Malalas la denomme Tyche de la ville, D.A., Fortuna, p. 1267.
3 J.H.S., 1888, p. 75; D.A., Fortuna, p. 1266, 1277; Collignon, S.G., II, p. 487: « La Tyche

d'Antioche n'est plus, en eilet, l'antique divinite du bonheur et de la fortune, dejä familiäre ä

l'art archai'que, c'est la Fortune de la ville, c'est-ä-dire la ville elle-meme ».
4 Voir plus loin, nos 13, 25.
5 Voir plus loin, n° 13.
6 Voir plus loin, nos 11, 13, 25.
7 Rostovtzeff, Melanges Dussaud, 1939, p. 281 sq.; Picard, R.A., 1939, II, p. 77, note 4.
8 D.A., Fortuna, p. 1265, et note 24, p. 1277; Roscher, Tyche, p. 1360-1; Allegre, p. 223;

R.A., 1939, II, p. 77, note 4.
9 B.R., texte, pi. 610; ibid., fig. 6, jeune fille assise, Palais des Conservateurs; fig. 7 (Bulle,

Der Schöne Mensch (3), p. 123, pi. 171), statuette de bronze, Louvre; fig. 8, statuette d'homme
barbu, Palais Barberini.

10 Pauly-Wissowa, suppl. V, Schwimmen, p. 853, n° 5, S.-Arten; D.A., Balneum, p. 650,

fig. 1747 (vase d'Andocide).
11 Voir plus haut, n° 2.
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Ne serait-ce pas plutöt un de ces malheureux sur lequel elle 6tend sa protection,
et qu'elle arrache ä la mort 1.

** *

La statue d'Antioche inspire de nombreuses imitations, oü, jusqu'ä la fin de

Pantiquite, sur des monnaies 2, des peintures 3, des reliefs 4, les Tyches de villes sont

accompagnees d'une figure de fleuve nageant comme l'Oronte 5. Elle subsiste ä

Antioche jusqu'au Ve siecle de notre ere, sous le regne de Theodose II6, mais son

type iconographique se maintient encore dans 1'art chretien, utilise pour diverses

personnifications 7, par exemple dans le manuscrit de Josue au Vatican 8, la table
de Peutinger9, une fresque de la chapelle de Saint-Laurent-du-Volturne, vers 83010.

Les monnaies modernes conservent un lointain souvenir de la creation d'Eutychides,
quand, ä partir du XVI Ie siecle, elles placent l'image d'un fleuve11 ä cote de la ville
personnifiee, tourelee comme Antioche.

** *

Eutychides a pose sur la tete de sa Tyche une couronne de tours, recouverte par
derriere d'un voile, et ce serait, a-t-on dit, la premiere statue grecque12 pourvue de

cet attribut, qui va devenir usuel pour les Tyches des villes13, «turrigerae
urbes»14. Ce n'est cependant pas une innovation, mais un emprunt fait

1 Roscher, Tyche, p. 1364, rappelle que l'attitude de la jambe croisee, qui est ici celle du
repos, est aussi donnee aux genies de la mort, aux personnages funeraires, en deuil.

2 Cf. Annexe I et II.
3 Peinture de Doura, voir plus loin, n° 25.
4 Reliefs de Doura, voir plus loin, n°25. —Stöle d'Arsada, en Lycie; frisede Telöpheä Pergame,

Melanges Perrot, p. 2; De Ridder, Collection de Clercq, III, Les bronzes, p. 229, note 10.
5 Cf. plus loin, n° 24.
6 Allegre, p. 207; Piper, II, p. 592 sq.
7 Roscher, Tyche, p. 1364-5, ex.
8 Ibid., p. 1364; voir plus loin, IV.
9 Copie vers 1200 d'un manuscrit du IVe siöcle. Voir plus loin, IV.

10 Voir plus loin, IV.
11 Cf. Annexe IV; 1670, Paris et la Seine; 1672, le Rhin; 1674, le Doubs; 1681, le Rhin; 1683,

La Sarre, etc.
12 Collignon, S.G., II, p. 487: «La Tyche d'Antioche est la plus ancienne statue grecque

oü nous constations la presence d'un attribut destine ä devenir classique»... «C'est encore la une
conception nouvelle; car si la poesie grecque avait dejä eree l'image poetique de la couronne de
tours, il ne semble pas que la sculpture s'en soit empare avant Alexandre ».

13 Roscher, Tyche, p. 1370,1380 (monnaies); Lokalpersonifikationen, p. 2091, Stadtgöttinen
mit Mauerkrone; Thurmkrone, Turrigera; Gardner, J.H.S., 1888, p. 73 sq., IV; Furtwaengler,
Collection Sabouroff, I, texte de la pi. XXV.

14 Virg. Aen., p. 253; Piper, II, p. 571.
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par le maitre hellenistique, car l'origine de la couronne murale, irupywTO?
a"U£<pavo<;1, est fort ancienne.

B. VOrient et les origines de la couronne murale
avant Eutychides.

5. Les origines orientales de la couronne murale.

Les divinites et autres types mythiques ou allegoriques qui personnifient les
villes grecques portent parfois des couronnes, ou en regoivent des mains de person-

nages divers. La Nike sur la main d'Athena
Parthenos en tend une ä la deesse; sur un miroir
grave du IVe siecle, Leukas la donne ä Corinthe 2,

et l'on pourrait citer de nombreux exemples sem-
blables. Couronner une cite personnifiee n'est
done pas une notion nouvelle, et de telles
representations ont pu inspirer Eutychides 3. Mais,
avant lui, aucune tete de la Grece propre ne
regoit une couronne tourelee.

** *

Cependant, l'enceinte circulaire d'une ville
evoque naturellement l'idee d'une couronne; il
suffit d'en regarder les images antiques ou
modernes (fig. 10)*. Les poetes grecs ont note cette
analogie5. Homere appelle les murs de Troie «les

1 Cornut., De nat. deor., c. 6; Piper, II, p. 571.

— Divinite Trupycxpdpo;, turrigera, turrita; turrifera
corona, etc. Cf. sur ces termes, Roscher, Turrigera,
textes.

2 Voir plus haut, n° 1.
3 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2092.

4 Cohen, VII, p. 255, n° 236 (enceinte de Treves, monnaies de Constantin); NotitiaDignitatum,
ed. Booking, I, p. 67, fig. 70, 74 sq., 78, 81 sq., etc.; Bartel et Wickhoff, Wiener Genesis, Beilage
zum XV. Band, I, 1894, pi. XII-XIII; Venturi, Storia delVarte italiana, I, p. 142, fig. 131;

d'Ancona, La miniaiura fiorentina, Secolo XI-XIV, 1914, pi. IX, 2; Th. de Beze, Icones

(apud Joannem Laonium, 1580), Emblema IX (enceinte circulaire de ville soutenue en Fair par
un fil que tient une main divine dans les nuages). — Lampadaires des eglises, en forme de couronne,
avec tours et portes, pour symboliser la Jerusalem celeste, Larousse du XXe siecle, s. v. Couronne,

p. 536. — Voir aussi plus loin, n° 9, sur des reliefs et monnaies assyriens, perses.
5 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2092, textes.

Fig. 10. — Enceinte circulaire de ville.
1. Böcking, Notitia Dignitatum, I, flg. 70.
2. Th. deBfizE, Icones, 1580, Emblema IX.
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mitres sacrees de Troie» *; Eschyle dit de l'Asie personnifiee et de son costume qu'elle
s'est revetue de tours2; Euripide s'adresse ä Troie: «on a rase ta couronne de tours » 3.

Ce sont lä des images poetiques que 1'art grec n'a pas realisees delui-meme, et onnotera

que ces textes concernent l'Orient, Troie et l'Asie. Et quand les cites et les provinces

personnifiees se pareront de la couronne tourelee, ä limitation de la Tyche d'Antioche,
ce seront surtout Celles de la Grece peripherique et de l'etranger, rarement celles

de la Grece propre; ce seront des Grecs hellenistiques, c'est-a-dire orientalises, et
des Romains, non des Grecs classiques, qui utiliseront volontiers cet attribut.
« Ce symbole sans doute ne repondait pas ä l'esprit dans lequel les anciens Grecs

representaient leurs dieux; c'est une allegorie imposee, plate, sobre, qui a meme quel-

que chose du jouet. Aussi cet attribut n'a pas reussi ä s'imposer en Grece ou tous les

types etaient d'ailleurs dejä trop bien fixes » 4. Pour dire mieux, il choque l'esprit
grec classique, epris de vraisemblance et de raison. N'est-il pas illogique et anormal
de faire supporter une enceinte de ville par une figure humaine, incapable de sou-
tenir un tel fardeau Les couronnes grecques, simples et legeres, sont en Grece ä

1'echelle humaine, a moins qu'elles ne soient imitees de l'Orient. Ce sont des divinites
d'origine Orientale qui portent la couronne murale, Astarte, Cybele, Artemis d'Ephese,
avant que l'art grec, perdant sa purete au contact de l'Orient et de Rome, n'en
dote d'autres creations. C'est Artemis d'Ephese seule 5, qui accumule sur sa tete
des edifices: non seulement la couronne tourelee, mais un petit temple, et qui les
associe meme en un echafaudage eomplique 6. C'est l'Egypte qui dresse un naos
sur la tete de ses chapiteaux hathoriques7 et de Bes8. Ce sont des mon-
naies greco-romaines d'Asie Mineure et de Syrie qui font tenir ä Tyche et

aux villes personnifiees un petit temple sur leur main 9, ou une monta-

1 Od., 13, 388: Tpotys Xtrcapa xprßepLva; Allegre, p. 190: «il n'y a lä sans doute qu'une
image poetique; la ville est comme une jeune femme dont le front est protege et orne d'un bandeau»;
Piper, II, p. 571.

2 Perses, 192: xrjös Irupyouxo <TToXfj; Allegre, p. 191, note 1.
3 Hecube, 898: onto 8s crxscpavov xsxapaat nupycov; Allegre, p. 191; Ducati, Uarte classica,

p. 494. — Pindare donne ä Tyche le nom de Pherepolis, qui a fait songer ä une couronne
tourelee, ce qui est discutable. Voir plus haut, n° 3, refer.

4 Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte, pi. XXV.
5 Chapouthier, R.E.A., XL, 1938, p. 129: «il n'existe pas, ä ma connaissance, aucune autre

divinite du paganisme greco-romain qui porte un temple sur sa tete ».
6 Voir plus loin, n° 15.
7 Jequier, Manuel d'architecture egyptienne, I, Les elements de l'architecture, Colonne-sistre,

p. 184 sq., flg. 109 sq.; pilier hathorique d'angle, p. 165, flg. 92; ä Chypre, Ohnefalsch-Richter,
Kypros, pl. CG, p. 1, 3.

8 Roscher, Bes, tome I (2), p. 2887, fig.
9 Voir plus loin, n° 24. — Sur un relief funeraire de Gyzique, au Louvre, une servante tient

sur sa main un edicule, moins le modele d'un edifice, comme on 1'a pense, qu'une boite* un coffret
de cette apparence, J.O.A.I., 1909, p. 177, fig. 86, note 4; sur un vase ä figures rouges, Muse tenant
un coffret en forme d'edicule, de Witte, Elite des monuments ceramographiques, II, pl. LXXXVI.

10
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gne 1, et, derniere aberration, transforment meme leur couronne en une mon-
tagne 2.

Realiste et historique, Part de l'Orient figure volontiers les villes, leurs remparts,
avec les scenes des combats autour d'eux; les reliefs assyriens et perses, les monnaies
perses et pheniciennes 3 en donnent de frequentes images. Rien de tel dans l'art
grec classique, idealiste et epris avant tout de la forme humaine, qui elimine ces
details de ses reliefs, de ses peintures de vases, de ses monnaies, et ne les accepte
que sous l'influence de l'Orient, par exemple a la fin du Ve siecle en Lycie, ä l'heroon
de Trysa, au monument des Nereides, et surtout plus tard, sous la double action
Orientale et romaine. De la statue de Goudea qui tient sur ses genoux un plan de

ville, avec ses remparts et ses tours 4, aux mosaiques romaines encadrees d'une
enceinte fortifiee 5, de tels motifs decelent l'esprit de l'Orient. Et c'est a celui-ci que
la Grece emprunte la couronne murale, origine souvent notee 6.

** *
6. Le «polos » deutele.

Tyche porte parfois le « polos », que Boupalos lui a dejä donne au VIe siecle 7.

L'origine Orientale de celui-ci, coiffant les divinites, surtout Celles de la vegetation
et de la fecondite 8, les genies monstrueux9, les rois10, est certaine, et l'art grec l'a
re<?u de l'Orient, soit par les Prehellenees11, soit par le contact direct pendant l'ar-

1 Voir plus loin, n° 24. — Personniflcations de montagnes, Roscher, Lokalpersonifikationen,
p. 2108, 2112, C. Berge; Lidia Forti, «Osservazioni sulla personificazione del monte nell'arte
antiea», Rendiconti Lincei, XIII, 1937, p. 612.

2 Cesaree de Gappadoce, Roscher, Tyche, p. 1375. — Monnaies: Barclay-Head, Hist,
num. (2), p. 753. — Intaille, tete de la ville de Cesaree, portant comme couronne le mont Argee,
Walters, Catalogue of engraved Gems, Brit. Mus., 1926, p. 179, n° 1663, pi. XXII.

3 Ex. Monnaie perse de Soli, Cilicie, muraille crenelee a trois tours, au-dessus, le roi Artaxerces
Mnemon II tronant (405-359), Babelon, Monnaies des Perses achemenides, XXVI, fig. 4. — Monnaie
perse de Mazaios, gouverneur de Cilicie, IVe siöcle, avec muraille ä creneaux et tours, ibid., p. 33,
n° 238, pi. V, 18-21. — Monnaie de Straton de Sidon (374-362), galore phenicienne amarree au
pied d'une forteresse crenelee et flanquee de 4-5 tours, ibid., p. 228, n° 1565 sq., pi. XXIX, 21-5;
autres monnaies de Sidon, ibid., pi. CLXXXIII, 78-80, etc.

4 Pijoan, Summa artis, II, Asia, p. 102, fig. 145, p. 105, fig. 146 (detail du plan).
5 Ex. D.A., Musivum opus, p. 2105, fig. 5245; B.C.H., LVIII, 1934, II, p. 445, fig. 51, n° 16.
6 Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte, pi. XXV; Roscher, Tyche, p. 1334, 1380;

Turrigera, p. 1301; Collignon, S.G., II, p. 487; Ducati, Harte classica, p. 494; Picard, S.A.,
II, p. 200.

7 Voir plus haut, n° 2.
8 Ex. Mesopotamie, epoque d'Entemena, Zervos, L'art de la Mesopotamie, pi.; Our, Pijoan,

Summa artis, II, Asie, p. 53, fig. 70; cylindre babylonien, D.A., Diana, p. 153, fig. 2392, etc.

— Ronzevalle, Melanges de l'Universite Saint-Joseph, Beyrouth, XXII, 1939, p. 107, La
couronne d'Atargatis a Delos; p. 116, Le culte de la couronne en Orient.

9 Taureau androcephale, Assyrie, Louvre, epoque de Sargon, VIIIe siöcle, Kleinmann,
Assyrian sculptures, pi. I-III.

10 Rois assyriens, perses.
11 Ex. statuette en ivoire, d'une divinite nue, k polos dentele, Evans, The Palace of Minos, II,

fig. 314, etc.
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chaisme (fig. 11). Les ivoires et plomb de Sparte1, les ivoires de Rhodes2, les pein-
tures de vases, au theme de la Potnia Theron3, les figurines en terre cuite de Beotie et

d'ailleurs 4, les reliefs 5, en

donnent pour cette periode
de frequents exemples. L'art
classique, s'il rarefie cet at-
tribut et en simplifie la
surcharge, le conserve cepen-
dant pour certaines divini-
tes, Artemis, Hera, Demeter,
Aphrodite6. II se maintient
cependant de preference
dans la Grece Orientale, oü

l'art grec adopte des details

etrangers, et oü Aphrodite,
s'identifiant a l'Astarte
Orientale, s'en pare jusqu'ä
basse epoque dans des terres cuites de Ghypre 7, d'Asie Mineure 8, des bronzes

Syriens 9, des bronzes et des terres cuites greco-egyptiens 10.

On notera que, dans l'archaisme comme plus
tard, le bord superieur de ce polos est tres souvent

1 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi
passim; Radet, Cybebe, flg. 75-6; Poulsen, Der Orient und die
fruhgriech. Kunst, fig 84-5.

2 Poulsen, fig. 79-83.
3 Radet, Cybebe, fig. 23 sq.
4 Winter, Typen der figürlichen Terrakotten, I, p. 9;

p. 238, 4, 6, 7; II, p 31, 5, etc.
5 Stele de Dorylee, Radet, Cybebe, p. 5, fig 12.
6 Voir plus loin, p. 144, note 1, fig 12, 15.
7 Walters, Brit Museum, Catalogue of the Terracottas,

48, pi. XIV, p 277, Winter,Typen, I, p 90,4,6; Heuzey,
Figurines antiques de terre cuite, pi 15, 1; 16, 5.

8 Mendel, Musee de Constantinople, Catalogue des

figurines de terre cuite, pi VIII, 6, Winter, I, p. 166,1, 2.
9 De Ridder, Collection de Clercq, III, Les bronzes,

p 26, pi 1, 2, p. 70, pi XVII, n° 94-7,pi. XXII, 109-10;
pi XXIII, p 114, pi. XXVII, 127-9; pi. XXVIII, p. 129;
pi. VIII, XXI-II; Paris, Musee Rodin, Reinach, Repert.
de la stat., V, p. 154, 6.

10 Perdrizet, Terres cuites d'Egypte de la collection
Fouquet, pi. III, IV, V; Weber, Die griech. aegypt.
Terrakotten, pi 21-2; de Ridder, Bronzes antiques du Louvre,
I, pi. 32, n° 378; pi. 3, n° 12, etc.

Fie 11. — Petit 16cythe ä figures noires, Genöve,
Mus6e d'Art et d'Histoire, 8876

Provenance Tanagra, Gröce Büste de divinite ail6e (Potnia
Therön), ä haut polos v6g6tal, entre deux personnages mas-
culms nus, l'un imberbe, l'autre barbu

Fie 12 — Le «polos» denteie
1 Stöle de Doryiee Perrot, H A

VIII, 343, fig 149 — 2 H6ra, vase ä
figures noires De Ridder, Cat des vases
peints de la Bibl Nat I, 143, fig 18 —
3 Fileithvia, vase k figures noires
de Witte Elite des monuments cäramo-
qraphiques, I, pl LXV, A, 217 —
4 Eileithvia, vase k figures noires ibid
I, pl LVII, 194 — 5 Artemis, vase ä
figures noires ibid, II pl XI, 30 —
6 Artemis, vase ä figures noires ibid
II, pl XXXVI, B, 109 — 7 Artemis,
eiste de Pr6neste Saolio-Pottier, D A
sv Diana, 156, fig 2398 — 8. Thebes,
sur le vase d'Assteas Roscher, Kadmos,
830, fig — 9 Vase de Ruvo Roscher,
Hades, 1809-10, flg
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dentele (fig. 12)1, et c'est celui que porte la personnification de Thebes sur le

vase ä figures rouges d'Assteas (fig. 12, 8)2. Ge detail a-t-il quelque signification

7. Le polos dentele et la couronne murale.

On a parfois identifie le polos et la
couronne tourelee, reconnu cette derniere
dans le polos de la Tyche de Boupalos 8,

dans celui, dentele, de Thebes sur le vase
d'Assteas 4, et dans celui, dentele et can-
nele, de la deesse sur les reliefs hittites de

Iasilikaia5. « Sur certains bas-reliefs, ä

Iasilikaia par exemple, nous voyons que
la tiare de la deesse se garnit de creneaux
au sommet et devient la « couronne murale

» qui orne la tete des statues personni-
fiant les villes a l'epoque greco-romaine.
Chez les Hittites, la signification est certai-
nement la meme, la deesse ainsi coiffee est
la deesse de la ville. Par reciprocity, a

l'epoque achemenide et a l'epoque seleucide

nous verrons par les documents juridiques
que la cite a acquis une veritable person-
nalite morale, et les contractants jurent
par les dieux, par le roi et par la
ville » 8.

Le polos dentele differe assurement
de la couronne tourelee, mais on peut se

demander si, dans certains cas du moins, il
n'evoque pas la meme idee, si sa dentelure n'est pas celle des creneaux d'un

1 Ex. de polos dentele donne ä des divinites, peintures de vases: Hera, fig. noires, de Ridder,
Catal. Vases Bibl. Nat., I, p. 143, fig. 18. — Hera, fig. rouges, Roscher, Hera, p. 2199, fig. — Hera,
vase de Ruvo, Roscher, Hadös, p. 1809-10, fig. — Eileithyia, fig. noires, de Witte, Elite des

monuments ceramographiques, I, p. 194, pi. LY, LVII; p. 217, pi. LXV. —Artemis, eiste de

Preneste, D.A., Diana, p. 156, fig. 2398; Raoul-Rochette, Mon. Ined., pi. LVIII; Gerhard,
Etruskische Spiegel, pi. XVI. Fig. 12.

2 Roscher, Kadmos, p. 830, fig. 1; Millingen, Mon. Ined., I, pi. 27.
3 Zoega, qui lisait toXiv au lieu de z:oXov; Piper, II, p. 570 et note 8.
4 Gardner, J.H.S., 1888, p. 68, «turreted crown». Sur ce vase, voir plus haut, n° 6, fig. 12, 8.
5 Perrot, H.A., IV, p. 637, fig. 313, pi. VIII: «cannelee et comme tourelee par le haut».
6 Contenau, Manuel dlarch. Orientale, I, p. 940.

Fig. 13. —- Mur crönelö et polos.
I.Dieulafoy, L'Acropole de Suse, flg., passim.

— 2. Ibid., flg. 69. — 3. Ibid., 59, 70, 94, 124.
— 4. Ibid., flg. 66, 112. — 5. Ibid., passim. —
6. Terres cuites de Böotie: Winter, Typen, I,
II, passim. — 7. Terre cuite de Larnaca, Chypre:
Heuzey, Figurines de terre cuite, Louvre, pl. 15,
1. — 8. Dawkins, The sanctuary of Artemis
Orthia, pl. XCVIII, 3. — 9. Ibid., pl. CXIX, 6;
CXX, 2-3. — 10. Ibid., pl. XCII, 2.
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mur 1, et si la couronne dentelee n'est pas parfois dejä une couronne murale.

Regardons sur les reliefs assyriens les remparts des villes: leurs murs et leurs

tours se terminent par des creneaux qui constituent une dentelure, simple2,
double3; limitee entre deux traits horizontaux 4, ou accompagnee de cercles que

separent des traits verticaux, entre deux

lignes horizontales 5, etc. {fig. 13, 1-5)6. Or
le polos offre les memes dispositions {fig.
13, 6-10).

On remarquera que, plus tard, la meme
divinite portera indifferemment le polos
dentele ou la couronne tourelee: telle
Atargatis-Tyche sur les reliefs de Doura7,
et les cites personnifiees de l'lnde8. Les
rois perses ont tantot la tiare dentelee,
tantot la couronne ä gradins, Variante
de la couronne murale 9, comme aussi
les cites personnifiees de l'lnde {fig. 14) 10. N'est-ce pas dire que ces diverses

apparences ne sont que des variantes d'une meme idee
Les Orientaux ont sans doute attribue cette

signification ä leur haute tiare dentelee, comme
on l'a pense a propos des reliefs hittites u. Les
Grecs ont-ils fait de meme, en acceptant cet embleme
II est difficile de 1'affirmer. Peut-etre dira-t-on que, s'ils
Font conserve ä l'epoque classique pour certaines divi-
nites, c'est que, sous cette forme, la couronne murale
n'evoquait pas avec precision l'idee d'un mur, qui eüt
choque leur esprit rationnel12. Mais on ne peut nier que,
sur quelques monuments, la dentelure de ce polos ne

1 Assurement il convient de ne pas generaliser, car la dentelure de nombreux polos s'explique
differemment, par les pointes des plumes, roseaux, ou autres matieres composant la coiffure.

2 Dieulafoy, UAcropole de Suse, 1893, p. 145, fig. 56; p. 173, fig. 82; p. 196, fig. 93; p. 211,
fig. 110, etc.

3 Ibid., p. 161, fig. 69.
4 Ibid., p. 162, fig. 70; p. 149, fig. 59; p. 197, fig. 94; p. 229, fig. 124.
5 Ibid., p. 157, fig. 66; p. 212, fig. 112.
6 Ibid., p. 137 sq., ex.
7 Voir plus loin, n° 25.
8 Voir plus loin, n° 22.
9 Voir plus loin, n° 9.

10 Voir plus loin, n° 22.
11 Voir plus haut.
12 Voir plus haut, n° 5.

DOU RA

SÄRNÄTH GANDHAR A

Fig. 14. — Equivalence des couronnes dentelees,
a gradins, et murales.

1. Reliefs de Doura-Europos, Rev. des arts
asiatiques, 1937, pi. XXVII-XXVIII. — 2. Inde,
Combaz, L'lnde et I'Onent classique, pi. 141.

Fig. 15. — Polos denteie
(couronne murale en

Grfcce.

1. Demeter, vase ä figures
rouges: De Witte, Elite des
monuments ce'ramographiques,
III, pi. XLVIII. — 2. Hera,
vase ä figures rouges:
Roscher, Hera, 2129, flg.
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1 AM

rappelle la crenelure d'un mur (fig. 12, 8-9; 15) \ Et si Thebes le porte sur le vase
d'Assteas (fig. 12, 8)2, serait-ce en Grece une des premieres personnifications de
villes ä couronne murale

Certains auteurs ont pense que la couronne tourelee est la transformation du
polos 3: les Grecs etablis en Orient, ä Chypre, en Cilicie,
en Syrie, auraient emprunte ä l'Aphrodite-Astarte sy-
rienne son polos pour le creneler et le munir de tours,
vers le IVe siecle avant notre ere 4. La couronne
tourelee n'est pas une modification du polos, dentele ou

non; eile existe en Orient des une date tres ancienne 5,

concuremment avec le polos dentele et la couronne ä

gradins. Ce sont, repetons-le, trois variantes, indepen-
dantes, de la couronne murale.

8. Les creneaux en gradins comme motif decoratif en

Orient.

Les creneaux en gradins qui surmontent les mu-
railles des villes (fig. 26, 1-2)6 sont en Orient un motif
decoratif tres ancien et tres frequent7, qui apparalt dejä

0 0 53

1 Ex. Hera, vase ä fig. rouges, Roscher, Hera, p. 2199, flg.;
s. v. Paris, p. 1614, flg. 5; Demeter, vase ä fig. rouges, Berlin, De
Witte, Elite des monuments eeramographiques, III, p. 162, pl.
XLVII.

2 Voir plus haut, n° 6.
3 Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte, pl. XXV;

Roscher, Tyche, p. 1334; Picard, S.A., II, p. 200; Ducati,
L'arte classica, p. 494; Collignon, S.G., II, p. 487: «il a fallu un
contact plus etroit avec l'Orient semitique pour que l'art grec
adoptät ce type de la couronne murale, derive de la haute
coiffure cannelee etdentelee qui designait comme la maitresse
l'Astarte syrienne»; Piper, II, p. 572, note 2; Bertaut, L'art
dans l'Italie meridionale, p. 100: «La deesse (Tyche), qui a pris
l'antique polos des divinites orientales pour le creneler et en faire
une couronne murale».

4 Furtwaengler, loc. c.; Roscher, Tyche, p. 1380; Ducati,
l. c.; Collignon, l. c.

5 Voir plus loin, n° 10.
0 Ex. Dieulafoy LAcropole de Suse, p. 335, flg. 213; p. 339,

flg. 218; pl. XIV-XV (Apadana d'Artaxerxös Mnemon); Pope, A
Survey of Persian art, 1938, I, pl. 85, 126; C.R.A.I., 1939, p. 334, note 1; B.C.H., LVIII, 1934,

II, p. 442, note 5, fig. 49.
7 Contenau, Manuel d'arch. Orientale, III, p. 1466; p. 1326, flg.; p. 1467, fig., etc. J'ai etudie

ce motif: Autels et brüle-parfums ä gradins, B.C.H., LVIII, 1934, II, p. 441 sq. (ex. et refer.);
Id., Exploration areheologique de Delos, XVIII, 1938, Le mobilier delien, p. 389, n° 196. Le sens

primitif est peut-etre religieux, B.C.H., I. e.

Fig. 16. — Creneaux 4 gradins.

1. Relief assyrien: Dieulafoy,
L'Acropole de Sxise, fig. 213, 218.
— 2. Perrot, H.A., Ill, 132,
fig. 77; ibid., II, 267, fig. 106
(palais de Sargon); Sarre, L'art
de la Perse antique, pl. 105
(plat sassanide). — 3. Autels k
feu: Dieulafoy, L'Acropole de
Suse, pl. XVI.
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dans l'art sumerien et chaldeen (fig. 17, 3), orne pendant des siecles des monuments

hittites, assyriens, pheniciens, perses achemenides, parthes, puis sassanides, des

edifices ou autels a feu (fig. 16, 3)1; banal en Arabie, il se voit sur de nombreuses

tombes rupestres, en particulier au Ier siecle de notre ere2. II semble avoir penetre
dans Fart prehellenique3, maisnon pas dans celui de la
Grece avant l'epoque romaine. Celle-ci en couronne vo-
lontiers des objets mobiliers, brüle-parfums, rechauds4.

Sur les reliefs assyriens, les forteresses representees

en plan (fig. 17, 1), avec leurs creneaux et leurs

tours5; sur des monnaies perses, le meme motif (fig.
17,2)6; des edifices ronds (fig. 17, 5)7, des vases8 et

coupes (fig. 17, 3, 4)9, associent ces creneaux ä gradins

aux formes circulates, et evoquent l'idee d'une
couronne murale. Et celle-ci existe du reste de bonne

heure en Orient.

9. La couronne crenelee des rois perses.

Les rois de la Perse, achemenide et ulterieure,
portent la cidaris, haute tiare ä pointes en nombre
variable (fig. 18, 1-2)10. On dit parfois qu'elle est «cre-

Fig. 17. Cröneaux comme d6cor
circulaire.

Suse, flg. 133-4. — 2. Forteresse,
sur une monnaie perse: Babelon,
Monnaies des Perses achemenides,
pi. IV, 15, 18. — 3. Vase chaldöen:
Perrot, H.A., II, 171, flg. 359. —
4. Bol de mdtal: Pijoan, Summa
artis, II, Asie, 466, flg. 672. — 5.
MausolSe d'Amrit: Perrot, H.A.,

1 B.C.H., LVIII, 1934, II, p. 442 sq., fig. 50, de l'Assyrie
k l'epoque romaine. Autres ex.: autel k feu, faience, epoque j Forteresse de plan circulaire
parthe, Dieulafoy, pi. XVI, 6; id., epoque sassanide, ibid., pi. (detaifi: Dieulafoy, L'Acropole de

XVI, 3; Contenau, III, p. 1426, fig. 867 (Nakshe-Roustem)
B.M.C., Arabia, pi. XXX, p. 204 sq.

2 B.C.H., p. 442, note 8, refer.
3 Ibid.
4 Ibid., p. 446, ex., fig. 51.
5 Ex. Dieulafoy, L'Acropole de Suse, p. 247, fig. 134; p. Ill, 152, flg. 95.

245, fig. 133.
6 Monnaie perse achemenide, du satrape Datame, 374-2: Baaltars, tronant k l'interieur d'un

cercle crenele representant une forteresse, Babelon, Monnaies des Perses achemenides, p. 26,
n° 187; p. 27, n° 193, pi. IV, 15,18.

7 Mausolee d'Amrit, Phenicie, Perrot, H.A., Ill, p. 152, fig. 95; Contenau, Manuel d'arch.
orientate, I, p. 271, fig. 166; B.C.H., LVIII, 1934, II, p. 442, note 6.

8 Vase chaldeen, B.C.H., p. 441, note 2-3, refer., fig. 49, 1.
9 Bol en argent, avec bordure exterieure de creneaux, Berlin, Pijoan, Summa artis, II, Asie,

p. 466, fig. 672.
10 Les monnaies, les reliefs, les gemmes, en donnent d'innombrables exemples. Babelon,

Monnaies des Perses achemenides, passim; pierres gravees, de Ridder, Collection de
Clercq, II, Antiquites assyriennes, pi. 28, pi. Ill, 58; King, Handbook of engraved
gems, pi. II, 4; Ohnefalsch-Richter, Kypros, pi. CIV, 4, etc. — Relief de Nimroud-
Dagh, Syrie du Nord, monument d'Antiochos I de Comagene, Ier siecle av. J.-C.: Antiochos
avec haute tiare dentelee. Reinach, Repert. de reliefs, I, p. 195; Lawrence, Later greek sculpture,

pi. 106 b.
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nelee»1, et ce peut etre le cas, si Ton admet une parente entre le polos dentele et la
couronne murale 2.

Mais les rois perses portent aussi une veritable couronne murale, ornee des memes
creneaux en gradins que les murs des monuments assynens et perses; elle s'en inspire

assurement, remonte sans doute ä d'anciens
prototypes3, et signifie que leurs porteurs sont
les chefs de l'Etat, les maitres des villes.
Darius, sur le relief de Behistoun (fig. 18, 3),
au VIe siecle4, deux figurines de rois du tresor
de l'Oxus (fig. 18, 4-5)5, en offrent des ex-
emples pour l'epoque achemenide. Les mon-
naies des rois parthes en offrent d'autres (fig.
18, 6)6, et une tete en marbre, trouvee en 1939,

signee par un artiste grec, Antiochos, fils de

Dryas, du debut du Ier siecle apres J.-C., la
donne a une reme parthe (fig. 18, 7); c'est,
a-t-on dit, la premiere fois qu'elle parait sur
une tete de femme 7. Elle pare les rois sas-

samdes, sur leurs monnaies8, leurs reliefs9,
leurs plats d'argent (fig. 18, 8-10)10. On la

^
4

H *|m
i

Ikf s

Ja J *

7

Kc
10

§
Fig 18

1

nides

1 Babelon, Monnaies des Perses achemenides, p
37, n° 266, p 53, n° 351, p 54, n° 360, etc

2 Voir plus haut, n° 7
3 Lenormant, in Cahier et Martin, Melanges

d'arch III, p 131-2, Pope, A Survey of Persian art, I,
1938, p 351 sq ex C R A I 1939, p 334, note 1

4 Sarre et Herzfeld, Iranische Felsreliefs, p
197, fig 91, Pope, I c, fig 83, Dalton, The treasure
of the Oxus, p 75, fig 44

5 a) Roi de profil, peut-etre Darius, Dalton, p
92, n° 38, pi XII, Pijoan, Summa artis, II, Asie, p
466, fig 671 — b) Statuette en argent, la couronne
est crenelee au revers, Dalton, p 75, n° 1, fig 45,
pi II, 1

6 B M C Arabia, p 22, n° 1 sq pi XXXIII,
9 21, pi XXXIV, 1-5, Artaxerxös II, fils de Darius
II, Ier siecle av J G rois ulteneurs, jusque vers
224, ibid p 225 sq n° 1 sq pi XXXIV, 6 17, pi
LI 11, 3, Morgan, Numismatique Orientale, 1933, I, pi
XXXI, 14 sq p XXXII ,CRAI, 1939, p 334, note

8 Cumont, C R A I 1939, p 330 sq pi I-II
8 Ex Dieulafoy, VAcropole de Suse, p 409, fig 262, autel a feu surmonte d'un buste humain

amsi couronne, monnaie de Suse, ibid p 397, fig 242
9 Relief de Nakshe-Roustem, Sarre, Hart de la Perse ancienne, pi 74, Combaz, Ulnde et

VOrient classique, p 205, pi 141
10 Ex tres nombreux Pope, A Survey of Persian art, 1938, I, pi 161, 169, 206-214, 229-30,

Couronne ä pointes et ä gradins
des rois perses

Dabelon, Monnaies des Perses acheme-
pas<um — 2 Relief de Nimroud-Dagh

Reinach Repert de reliefs I, 195 — 3 Detail
de la tiare de Darius relief de Behistoun
Dalton, The treasure of the Oxus, 75, fig 44

— 4 Figurine de roi achemenide, ibid pi XII,
n° 38 — 5 Figurine de roi achemenide, ibid
pi II, 1 et 75, fig 46 (detail du revers) —
6 Monnaies parthes BMC, Arabia, passim
— 7 Tete en marbre de reine parthe C R A I
1939, 330, pi I-II (detail de la couronne) —
8 Relief sassanide de Naksh6-Roustem
Combaz, L'Inde et I'Orient classique, pi 141 —
9 Rois sassanides, plats d'argent Pijoan,
Summa artis, II, fig 729, etc — 10 Monnaie
de Vologfese Dieulafoy, L'Acropole de Suse,
409, fig 262
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retrouve en Inde, sous l'influence greco-perse, portee par une tete de Sarnath, re-
presentant une cite personnifiee 1 (fig. 14, 2).

10. La couronne tourelee en Assyrie.

Sur un relief d'Assourbanipal (669-626), le roi est allonge sur un lit de banquet,
dans un jardin; derriere lui des serviteurs l'eventent; au pied
du lit, la reine est assise sur un trone, entouree de meme, et

leve dans sa main droite une coupe. Elle porte une couronne
de tours (fig. 19)2. On ne saurait accorder trop d'impor-
tance ä ce document: il prouve que l'art oriental n'a pas
attendu les Grecs du IVe siecle pour connaitre cet embleme,

sous la forme qu'ils reprendront, et qui deviendra usuelle

ä partir de l'epoque hellenistique. G'est le plus ancien

exemple que nous en connaissions.

11. La couronne tourelee dans Vart grec du lVe siecle avant
J.-C.

Quelques monuments temoignent de son existence dans l'art grec au IVe siecle 3.

Ce sont surtout des monnaies d'Asie Mineure (fig. 20):

Amisos, Pont (fig. 20, 1-3). — Vers 400-360. Tete de femme (Tyche de ville dont
la Stephane est ornee de trois protuberances 4.

B.M.C., Pontus, 13, n° 1, pi. II, 9-10. — Id., aprös 360 environ, Ibid., n° 6 sq., pi. II,
11-12. — Id., avant 250, Ibid., 14, n° 14 sq., pi. II, 13.
Cf. Roscher, Lokalpersonifikationen, 2093; Barclay-Head, Hist. num. (2), 496.

Sinope, Pont (fig. 23, 2). — Vers 306-290. Tete de femme avec couronne ä trois tours.
Imhoof-Blumer, Mon. gr., 230; B.M.C., Pontus, 98, n° 26-9, pi. 22, n03 11-12; de

290-250, ibid., n° 30, 33. — Roscher, Lokalpersonifikationen, 2093; Barclay-Head, Hist,
num. (2), 508; J. Babelon, Catal. Coll. de Luynes, Mon. Gr., III, 1930, 6, n08 2 408-9.

Kondakof-Reinach, Antiquites de la Bussie meridionale, I, p. 431, fig. 386; p. 425, fig. 379;
Ebersolt, Orient et Occident, I, pi. II; Dieulafoy, L'art antique de la Perse, V, p. 103, fig. 94;
Pijoan, Summa artis, II, Asie, p. 508, fig. 729; p. 506, flg. 727; p. 504, fig. 725, p. 510, flg. 733;
Reinach, Bepert. de reliefs, III, p. 477, 1, 2; p. 510, 2; p. 520, 3, etc.

1 Voir plus loin, n° 22.
2 British Museum. — Dieulafoy, LAcropole de Suse, p. 270, fig. 150 («favorite d'Assourbanipal

coiffee de la couronne murale »); Kleinmann, Assyrian sculptures contained in the British
Museum, Londres, IV, pi. 61; Lenormant, in Cahier et Martin, Melanges d'arch., Ill, p. 131-2;
Springer, Handbuch d. Kunstgesch. (8), I, p. 60, fig. 138.

3 Nous en avons elimine quelques-uns, qui sont cites ä tort ou qui sont douteux: Piper, II,
p. 576, note 9, monnaie de Gnossos des Ve-IVe siecles, avec genie de ville ä couronne murale. —
Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2092 (monnaies de Gela, Sicile, de 466-405, avec femme,
Sosipolis (Tyche de ville), ä couronne murale; Head, Hist. num. (2), p. 141, auquel renvoie cet
auteur, ne mentionne pas la presence de cette couronne, pas plus que B.M.C., Sicily, p. 65 sq.

4 Autres monnaies ulterieures d'Amisos, avec couronne tourelee, Annexe II, Amisos.

Fig. 19. — Couronne
tourelee.

Relief d'Assourbanipal:
Dieulafoy, L'Acropole de
Suse, 270, flg. 150.



— 150 —

Heracleia Pontika, Bithynie (fig. 20, 4-6). — 364-353 avant J.-C. Tete de femme (Tyche
d'Heracleia ?); Stephane ä protuberances avec ou sans ornements vegetaux.

B.M.C., Pontus, 10, n08 12-3, pi. XXIX, 16; Barclay-Head, Hist. num. (2), 514,
de 394-352; 515, de 352-345, deesse de la Cite. — Id., 353-343. — B.M.C., 141, n0815-19
pi. XXIX, 19,f20; XXX, 1-2.

Cf. Allegre, 191; Roscher, Lokalpersonifikationen, 2093.

Plakia, Mysie (fig. 20, 7). —
IVe siecle avant J.-C.
a) Tete de femme tourelee

(Cybele ou Mtjttjp itXa-
xtavT)) ; b) Lion devant
une proue.

B.M.C., Mysia, 174,
nos 4-5, pi. XXXV,2;
Barclay-Head, Hist. num. (2),
537 (Cybäle).

Cromna, Paphlagonie (fig. 20,
8-11). — Deuxieme moi-
tie du IVe siecle (340-300).
Tete de femme tourelee
(Tyche de ville

B.M.C., Pontus, 90,
nos 1-12, pi. XXI, 1-4. —
Cf. Roscher, Lokalpersonifikationen,

2093; J. Babe-
lon, Cat. coll. de Luynes,
Mon. gr., Ill, 1930, 5, noa

2404-5 (Hera); Barclay-Head, Hist. num. (2), 506 (Tyche ou Hera

Olbia, Russie Sud. — Avant Alexandre. Tete de femme tourelee (Tyche de ville
B.M.C., Thrace, 12, n° 17 1.

Thrace, Chersonese. — Apres Alexandre. Tete d'Artemis ä couronne tourelee.

B.M.C., Thrace, 2, n° 3; Barclay-Head, Hist. num. (2), 279, Carcine, Chersonese

taurique, vers 300, Stephane tourelee.
Athena assise, dans le champ, une tete tourelee. Lysimaque, 324-282. Mionnet, I,

441, n° 51.

Sur plusieurs de ces monnaies, la Stephane est surmontee de protuberances
dans lesquelles certains auteurs ont reconnu des tours, alors que d'autres ne pensent

pas qu'il s'agisse d'une veritable couronne murale 2; nous avons vu cependant que

1 Burachkov, Catal. of Coins of Greek Colonies, Odessa, 1886. — Cf. ulterieurement, vases
ä reliefs d'Olbia, avec buste de Tyche tourelee, Roscher, Tyche, p. 1376, refer.; J.D.A.I., 1908,

AA, p. 49, n° 13, 20, 28.
2 Furtwaengler, Collection Sabouroff, I, texte, pi. XXV, note 14; B.M.C., Arabia, CLIII

(Heracleia Pontica).

Fig. 20. — T6tes tourel6es sur des monnaies d'Asie Mineure
du IV« s. av. J.-C.

1. Amisos: Pontus, pi. II, 11.-— 2. Id.: ibid., pi. II, 12. —
3. Id.: ibid., pi. II, 13. — 4. Heracleia Pontica: ibid., pi XXIX, 16. —
5. Id.: ibid pi. XXIX, 20. — 6. Id.: ibid., pi XXIX, 19. — 7. Plakia:
B.M.C., Mysia, pi. XXXV, 2. — 8. Cromna: B.M.C., Pontus, pi. XXI,
1. — 9. Id.: ibid., pi. XXI, 2. — 10. Id.: ibid., pi. XXI, 3. — 11. Id.:
ibid., pi. XXI, 4.
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la couronne murale n'est pas necessairement tourelee, et qu'elle peut revetir d'autres

aspects 1. D'autre part, les couronnes de certaines de ces monnaies 2 donnent
nettement l'impression d'etre murale.

** *

Voici d'autres exemples, avec couronne assurement tourelee:

Lesbos, Mitylene (fig. 21, 1-2). — 440-350 avant J.-C.,
et plus tard. Tete de femme tourelee (Cybele

B.M.C., Troas, 163, n08 69-70, pi. XXXIII, n08

12-3; J. Babelon, Cat. coll. de Luynes, Mon. gr., Ill,
1930, 35, no 2559.

Ephese, Ionie (fig. 21, 3). — 305-288. a) Tete de femme
tourelee; b) Abeille (attribut d'Artemis ephesienne).

B.M.C., Ionia, 55, n° 68, pi. X, 3.

Abydos, Troade (fig. 21, 4). — 320-200. Tete d'Artemis
de face, tourelee.

B.M.C., Troas, 4, n°8 37-42, pi. II, 2, 4, 5.

Les monnaies des rois grecs de Chypre (fig. 22)
fournissent au IVe siecle les temoignages les plus
decisifs:

Evagoras 11, Salanine (fig. 22,1-3). -361-351 avant J.-G. Tete d'Aphrodite tourelee.
Babelon, Monnaies des Perses achemenides, 89, n08 6 04-8, pi. XVII, 4-7; 92, n° 624,

pi. XVII, 17; B.M.C., Cyprus, 59 sq., n° 64 sq., pi. XII, 1-4; p. CV sq., pi. XXIV, 10, 11;
p. CX, pi. XXIV, 19; J. Babelon, Catal. collect, de Luynes, Mon. gr., Ill, 1930, III, n° 2941.

Pnytagoras, Salamine (fig. 22, 4). — 350-332. Tete d'Aphrodite tourelee.
Babelon, 92, nos 627-8; B.M.C., Cyprus, 62, n° 76, pi. XII, 11; Barclay-Head,

Hist. num. (2), 744, fig. 327; J. Babelon, 112, nos 2950-1.

Nicocreon, Salamine (fig. 22, 5-7). — 331-310. Tete d'Aphrodite tourelee.
Babelon, 93, n08 634-5, pi. XVII, 24, 25; 94, n° 638, pi. XVII, 26; B.M.C., Cyprus, 64,

n° 85, pi. XII, 19; Barclay-Head, 744; J. Babelon, 113, n° 2952.

Menelaos, Salamine (fig. 22, 8). — 310-307. Tete d'Aphrodite tourelee.
Babelon, 93, n° 640, pi. XVII, 27; B.M.C., Cyprus, CXIII, pi. XXIV, 23-4; Barclay-

Head, 744.

1 Voir plus haut, n08 7, 9.
2 Amisos, Heracleia Pontica, Plakia, Sinope.

Fig. 21. — Tetes tourel£es sur des
monnaies du IVe s.

1. Lesbos: B.M.C., Troas, pi.
XXXIII, 12. — 2. Id.: ibid., pi.
XXXIII, 13. — 3. Eph6se: ibid.,
Ionia, pi. X, 3. — 4. Abydos: ibid.,
Troas, pi. II, 5.
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Nicocles, Paphos (fig 22, 9 10) — 320-310 Tete d'Aphrodite avec Stephane tourelee
au has

Babelon, CXLV, fig 68, B MC Cyprus, LXXIX, pi XXII, 10-11, Barclay-Head,
741, Cesnola, Salammia, 294, fig 303

La couronne tourelee parait aussi sur des monnaies
de Cihcie, de Perse et de Phemcie.

Tarse, Cihcie — IVe siecle. Tete barbue tourelee
Barclay-Head, Hist num (2), 732

Cihcie — Vers 380-370 avant J -C Monnaie d'un satrape perse
de Cihcie Tete feminine tourelee.

Imhoof Blumer, Mon gr, pi 6, 10, Furtwaengler,
Collection Sabouroff, I, texte de la pi XXV, Barclay-Head,
Hist num (2), 719 (IVe siöcle et plus tard, «Turreted head
of City»)

Andragoras, roi de la Perse du N -E (fin du IVe, debut du
11 Ie siecle) Tete de femme tourelee (Tyche de ville {fig.
23, 1)

BMC Arabia, 193, n08 3 4, pi XXVIII, 2 3, British
Museum, Coins of Greek and Scythic Kings of Bactria and India,
1886,1,n°l, pi I, 2, Furtwaenglfr, Collection Sabouroff, texte
de la pi XXV, note 15, Barclay-Head, Hist num (2), 825

Arados, Phemcie. — 350-322 Tete de femme (Tyche) tourelee.
J Babelon, Catal coll de Luynes, Mon gr III, 132 sq

n° 3079
*

Fig 22 — Monnaies de
Chypre, IYe s

1-3 Evagoras BMC,
Cyprus, pi XII, 3, XXIV, 10,
11 — 4 Pnytagora« ibid.,
pi XII, 11 — 5-7 Nico-
cr6on ibid pi XII, 19,
XXIV, 21-22 — 8 M6n£-
laos ibid pi XXIV 23 —
9-10 Paphos ibzd.pl XXII,
10-11

- t

1 2

La plastique
connait-elle deja
la couronne
tourelee Furtwaengler

a publie une
tete amsi coiffee,
de Rethymno en

Crete qu'il fait remonter au IVe ou au
debut du IIIe siecle, et qui, dit-il, n'est

en tout cas pas hellemstique {fig. 24, 1).

Ce serait, a son avis, une Aphrodite-Astarte, plutot qu'une Cybele qui
porte cet attnbut tardivement, qu'une Tyche synenne, ou qu'une Tyche de

ville. Elle fourmrait un des plus anciens exemples de couronne murale en

Fig 23 — Monnaies du IVe s

1 Monnaie d'Andragoras, Perse BMC, Arabia,
pi XXVIII, 2—2 Monnaie de Sinope BMC,
Pontus, pi XXII, 12

1 Furtwaengler, Collection Sabouroff, I, pi XXV et texte
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plastique. II mentionne encore quelques sculptures de Chypre ä couronne
tourelee L

Toutefois, on peut hesiter ä dater si haut ces monuments qui pourraient
n'etre pas anterieurs au IIIe siecle avant J.-G.

Notons encore que la deesse Aphrodite, en des terres cuites chypriotes du

IVe siecle {fig. 24, 2), porte un haut polos, ä dentelure, et meme a

gradins 2, ces derniers rappelant la couronne crenelee des rois

perses.
** *

Quelles sont les divinites representees sur ces monuments
Les descriptions des monnaies les designent sous les noms, tantot
de Tyches de villes, tantot d'Aphrodite, Cybele, Artemis, Hera. Le
culte de Cybele est atteste 3 en Bithynie 4, en Mysie 5, en Gilicie 6, ä

Olbia 7, peut-etre ä Lesbos8, et il se pourrait que sur les monnaies
de ces provenances la tete tourelee soit celle de Cybele. A Ephese
l'abeille qui l'accompagne au revers est celle de l'Artemis ephe-
sienne. A Chypre, c'est Aphrodite, la grande divinite de l'ile,
qui s'y confond avec l'Astarte Orientale9 et aussi avec Cybele 10.

Mais il se pourrait que la tete tourelee representät dejä la
cite, en Tyche de la ville, sous les traits de la deesse locale11. Une
monnaie d'Heracleia Pontica {fig. 20,6) surmonte les protuberances
(les tours de la Stephane par le nom de la ville, HPAKLEIA, et
cette adjonction est sans doute significative12. Ce sont des Tyches de

1 Tete en calcaire de Leipzig, Arch. Zeit., 1864, pi.; tete de Berlin,
Cesnola, Cypern, trad. Stern, pi. 39; fragment de tete, Cesnola, Coll. of
Cypr. ant., I, p. 27. — Cf. Cesnola, Cypern, its ancient cities (3), 1878, p. 191, fig. (tete de femme
tourelee, de Leucolla,IV-IIIe s.).

2 Tete en terre cuite de Larnaca, Brit. Mus., Walters, Catalogue of terracottas, p. 48, pi. XIV,
A 277. Voir plus haut, n° 6.

3 Repartition des lieux de culte de Cybele, Pauly-Wissowa, Kybele, p. 2883 (liste).
4 Roscher, Meter, p. 2855, Heracleia Pontica.
5 Ibid., p. 2856, Plakia.
6 Ibid., p. 2892.
7 Ibid., p. 2901.
8 Ibid., p. 2897.
9 Ibid., Aphrodite, p. 390, c) Die orientalische Aphrodite.

10 A Chypre, Aphrodite s'associe avec Cybele et lui prend son tympanon, Heuzey, Catal.
des figurines de terre cuite, p. 187 sq., n° 175; Roscher, Meter, p. 2899. — Association d'Aphrodite
et de Cyböle, Roscher, Meter, p. 1856, refer.

11 Dedicace d'un temple ä Agathe Tyche, sur une base trouvee dans le temple d'Aphrodite ä
Paphos, Roscher, Tyche, p. 1350, n° 31.

12 B.M.C., Pontus, p. 141, n° 15, pi. XXIX, p. 19.

Tötes toureldes,
IVe s. av. J.-C.

1. Töte en mar-
bre, de Cröte: Fuht-
waenöler, Collection

Sabouroff, I,
pi. XXV. — 2.
Töte, figurine de
terre cuite, de
Larnaca, Chypre: Cat.
of the Terracottas,
British Museum,
48, pi. XIV, A, 277.
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villes que l'on reconnait dans les tetes tourelees des monnaies chypriotes1 et
perses2.

** *

Des monnaies, peut-etre des sculptures, attestent done l'existence de la couronne
tourelee au IVe siecle avant J.-C., donnees ä des divinites considerees comme les

protectrices des cites. Ces documents proviennent de la Grece peripherique, d'Asie
Mineure, de Chypre 3, de Perse, et ils sont l'oeuvre d'artistes grecs etablis en ces

contrees. G'est ä l'Orient qu'ils ont emprunte cet attribut, sans doute par l'inter-
mediaire de la Perse, et e'est par ces regions, mi-grecques, mi-orientales, que la

couronne tourelee a penetre dans l'art grec, avant qu'Eutychides ne l'ait adoptee
pour sa Tyche d'Antioche.

12. Les divinites orientates ä couronne tourelee.

II est curieux de constater que la couronne murale, sous ses variantes, crenelee
ä gradins 4, et tourelee 5, n'est portee dans l'ancien art oriental que par les mortels,
rois et reines, mais non, ä notre connaissance, par les divinites. Celles-ci regoivent
la couronne tourelee ä une date ulterieure 6, sous leurs formes hellenisees, en Perse,
ä Chypre, en Asie Mineure 7. II serait cependant etrange qu'elles l'aient adoptee
alors, si elles ne l'avaient pas connue anterieurement sous un autre aspect, et si la
couronne dentelee n'etait pas auparavant pour elles l'equivalent de la Variante
tourelee 8.

13. Astarte Atargatis, VAphrodite orientate.

La grande deesse semitique, qui prend divers noms suivant les lieux, Astarte 9,

Atargatis 10, deesse syrienne11, et que les Grecs ont identifiee ä leur Aphrodite

12, est la divinite de la nature et de l'universelle fecondite, et eile est partout chez les

1 B.M.C., Cyprus, LXXX, Evagoras.
2 Andragoras. — Arabia, CLIII. Ce serait la deesse locale, ä laquelle un artiste grec

aurait donne l'emblöme qui la caracterise comme protectrice de l'Etat.
3 On a dit que la couronne tourelee apparait pour la premiere fois sur les monnaies des rois

chypriotes du IVe siöcle, B.M.C., Arabia, CLIII; Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte,
pi. XXV. Cela est exact pour l'art grec, mais non d'une fa§on generale, puisqu'elle est connue
anterieurement en Assyrie (voir plus haut, n° 10).

4 Voir plus haut, n° 9.
6 Voir plus haut, n° 10.
6 Couronne murale des divinites, Muller, Der Polos, p. 46 sq.
7 Voir plus haut, n° 11.
8 Voir plus haut, n° 1.
8 Roscher, Astarte; Pauly-Wissowa, Astarte.

10 Roscher, Astarte, p. 650 a; Pauly-Wissowa, I. c.
11 Pauly-Wissowa, Dea Syria.
12 Roscher, Aphrodite, p. 390, a) Die orientalische Aphrodite; p. 395, Die orientalische

Aphrodite bei den Griechen.
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Semites, Assyriens1, Syriens, Pheniciens2, la protectrice des yilles et des pays 3. Elle ap-
parait de bonne heure coiffee d'une haute tiare4 {fig. 25, 1), qui, pour caracteriser son
role de divinite poliade, se transformera en couronne tourelee 5, qu'elle porte, dit
Lucien, dans son sanctuaire d'Hierapolis en Syrie6. II est difficile de preciser quand
cette substitution s'est faite. Des monnaies d'Abd-Hadad (fig. 25, 2-3), dynaste de

Hierapolis au IVe siecle avant J.-C. (vers 332 avant J.-C.) montrent la tete d'Atargatis
de face 7 ou de profil8, surmon-
tee d'un diademe eleve quires-
semble, a-t-on dit, ä une
couronne murale, sans que toute-
fois cette identification soit cer-
taine. Mais, vers la meme epo-
que, des monnaies de Perse et de

Chypre ont une tete tourelee 1. Terre cuite babylonienne: Roscher, Astartö, 647, flg. —
2. Monnaie d'Abd-Hadad: ibid., 651, flg. — 3. Id.: Rev. numis-

qui est assurement Astarte, as- matxque, 1861, pl. II, 2. — 4. Monnaie de l'Afrique du Nord:

t Roscher, Astart6, 651, flg
similee a Chypre a rAphrodite
locale9. La Tyche ä couronne tourelee d'Eutychides est, au debut du IIIe siecle,
une Tyche-Astarte10, et la couronne tourelee sera ulterieurement l'attribut frequent
d'Astarte, d'Atargatis et des autres divinites semitiques apparentees u.

14. Cybele.
La couronne tourelee est un attribut de Cybele12, «mater turrita, turrigera»13,

la deesse phrygienne de la Terre-mere, de la nature feconde et du sort des humains14,

1 Roscher, Astarte, p. 650.
2 Ibid., p. 650, 651 (Atargatis).
3 Cumont, M.P., XXVI, 1923, p. 13: « Chez les Semites, le Ba'al et la Ba'alat ont toujours

ete regardes comme les maitres particuliers de la tribu qui les adorait, et ils se sont ainsi transformes
dans les cites en divinites poliades, conduisant le destin de ces groupements urbains»; Roscher,
Tyche, p. 1334; Furtwaengler, Collection Sabouroff, I, texte de la pl. XXV.

4 Roscher, Astarte, p. 647, flg., terre cuite babylonienne; Ronzevalle, La couronne
d'Atargatis ä Delos, Melanges Universite Saint-Joseph, Beyrouth, XXII, 1939, 107 sq. (ex. divers
de la tiare d'Atargatis dentelee, 111, fig. 1, plaque d'or; 114, flg. 3, cylindre, etc.).

5 Muller, Der Polos, p. 46 sq.
6 De Dea Syria, c. 15, 32: rcupYoyopset; D.A., Syria dea, p. 1593; Pauly-Wissowa, Dea Syria,

p. 2243; M.P., XXVI, 1923, p. 14, note 1; Cumont, Fouilles de Doura-Europos, 1926, p. 111.
7 Reo. numismatique, 1861, p. 9, n° 1, pl. II, 1; Roscher, Astarte, p. 651, fig.; Furtwaengler,

Collection Sabouroff, texte, pl. XXV; B.M.C., Galatia, LII; J. Babelon, Cat. coll. de Luynes, Mon. gr.
Ill, 1930, p. 98, n08 2883-4; Melanges Universite Saint-Joseph, Beyrouth, XXII, 1939, 113, fig. 2.

8 Revue numismatique, 1850, p. 310, pl. XI, 1; 1861, p. 9, n° 2, pl. II, 2; Collection du due
de Luynes, I. c.

9 Voir plus haut, n° 11.
10 Voir plus haut, n° 4.
11 Voir plus loin, n° 25.
12 Couronne murale de Cyböle, Muller, Der Polos, p. 46 sq.
13 Textes: Roscher, Kybele, p. 1645-6; Turrigera, p. 1299; Piper, II, p. 572, note 2.
14 Roscher, Meter, Kybele.

Fig. 25. — Astartö.
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qu'elle caracterise en tant que fondatrice et protectnce des villes1. Denve-t-elle du
haut polos qui lui est donne en Orient et dans l'archaisme grec 2, comme aux autres
divmites feeondes L'emprunte-t-elle a la deesse synenne de meme nature, avee

qui elle se confond 3 Pas plus que pour Astarte, on ne saurait preciser pour elle le
moment ou cet embleme apparait. Ses plus anciennes representations n'en sont pas
pourvues. Selon Furtwaengler, la couronne murale a du etre mtroduite en Phrygie
avant la fin du IIIe siecle, car c'est a cette date que le culte de Cybele passe a Rome,
ou Cybele la porte, alors qu'elle ne la porte pas auparavant en Asie Mmeure et en
Grece 4. En Italie, les premieres mentions de la couronne tourelee de Cybele sont
fournies par Lucrece et Yarron 5, et les premiers monuments qui la montrent sont
des demers de la gens Fabia vers 95 avant J.-C. 6. On peut cependant supposer que
son usage est anteneur et que certames tetes tourelees sur des monnaies grecques
d'Asie Mmeure au IVe siecle avant J.-C. sont Celles de cette deesse 7.

15. Artemis cFEphese.

Autre divmite de la nature feconde, la vieille deesse asiatique que les Grecs

ont hellenisee plus ou moms, et qu'ils ont appelee l'Artemis d'Ephese, porte le haut
polos avec voile retombant par dernere, qui fait partie depuis les Hittites du costume
ntuel de la Grande Mere 8. Ses monuments les plus anciens ne portent pas de couronne
murale 9, qui semble n'avoir ete usitee qu'a une epoque tardive, romaine, dit-on 10,

et qui devient un de ses attnbuts caractenstiques, popularise jusqu'a nos jours par

1 Graillot, Le culte de Cybele, p 201 sq Roscher, Kybele, p 1642, d) Als Städtebeschir-
menn, p 1647, ibid Meter, Allegre, p 149, 189, D A Cybele, p 1687, fig 2244, Toutain,
Pro Alesia, II, 1915 6, p 153

2 Radet, Kybebe, Roscher, Kybele, p 1647
3 Roscher, Kybele, p 1651, 4, Beziehung zur semitischen Naturgottin
4 Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte, pi XXV
5 Ibid note 28
6 Ibid
7 Voir plus haut, n° 11
8 Picard, Ephese et Claros, p 528 — Voir plus haut, n° 7, tiare dentelee, peut etre murale,

de la deesse hittite
9 On ne possöde pas d'image archaique de l'ephesienne, telle que l'art ulterieur la concevra

Cependant, si plus tard elle revet une apparence archaisante, ne serait ce pas en souvenir d'un
prototype archaique disparu Rumpf, J D A 1, 1936, AA, p 60 — Fredrich, A M 1897, 361,

pense que le type des statues a game, telles que l'Artemis d'Ephöse, l'Aphrodite d'Aphrodisias, etc
s'est constitue entre le IIIe et le IIes av J -C Thiersch, Ependytes und Ephod, 1936, voit dans
le compartimentage historie de la game l'imitation de l'ependytös, le vetement liturgique, Ronze

valle, Melanges Unwersite Saint-Joseph, Beyrouth, XXII, 1939, 179 80, fait denver ce type
des steles, betyles de l'Onent —Sur l'Artemis d'Ephöse, cf parmi les travaux recents Elderkin,
Art in America, 1937, p 54, cf REG, LII, 1939, p 110, M Marconi, Reflessi mediterranei nella

piu antica religione laziale, 1939, p 181, La dea efesia
10 Chapouthier, RE A 1938, p 125 sq «a en juger par les monnaies qui sont pour

l'histoire de l'Ephesienne le repertoire le mieux ordonne, c'est a l'epoque d'Hadnen que le polos
de la deesse s'orne pour la piemiere fois d'un emblöme architectural, jusque la un bourgeon
floral ou trois boules alignees surmontaient la chevelure»
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de nombreux monuments \ En meme temps, sa coiffure se complique souvent de

fa<?on etrange, avec une surcharge qui n'a rien de grec. Elle porte la couronne murale

seule dont les formes varient (fig. 26, 1-2): muraille avec portes, simple tour,
tours superposees2, ou un petit temple ä colonnes (fig. 26, 3)3. Elle porte aussi

un echafaudage plus complique, qui superpose, de bas en haut, une couronne

murale, un tore orne d'animaux symbo-
liques, que termine l'edicule (fig. 26, 4) 4.

L'Artemis d'Ephese pourrait avoir regu
cependant la couronne murale anterieure-
ment dejä, puisqu'une monnaie d'Ephese5,
de 305-288 montre d'un cöte une tete tou-
relee, de l'autre une abeille qui est un attri-
but distinctif de la deesse6.

16. Tyche assimilee aux divinites orientales

protectrices des cites.

Ces divinites orientales, la deesse syrienne
Astarte- Atargatis 7, Cybele 8, Artemis
d'Ephese9, sont des fondatrices et des

protectrices des cites, comme l'est la Tyche
hellenique10. II n'y a done rien d'etonnant
ä ce qu'elles s'associent ä cette derniere

1 Thiersch a dresse la liste des monuments antiques de l'Artemis d'Ephese et de ses imitations
ulterieures, Artemis Ephesia, Abhand. sächs. Gesell. Göttingen, Phil. hist. Klasse, 1935. II a aussi
etudie ce type dans Ependytes und Ephod, 1936.

2 Ex. Thiersch, pl. I-III, VI-VI, VII, VIII, etc.
3 Ibid., I. c., ex.
4 Ex. monnaies d'Apamee, Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 667, flg. 314;D.A., Vitta, p. 953,

fig. 7553; R.A., 1924, I, p. 15, fig. 5; Geneve, intaille, Musee Fol, Etudes d'arch. etd'art, II, «Choix
d'intailles et de camees», pl. X, p. 11. — Cet edicule a ete etudie par Imhoff-Blumer, Nomisma,
VI, 1911-2, «Aedicula als Kopfschmuck», pl. I, p. 25-9 (liste des monnaies); Amelung, «Zwei ephe-
sische Fragmente », J.O.A.I., 1909, p. 172; Chapouthier, « La coiffe d'Artemis dans Ephese trois
fois neocore », R.E.A., XL, 1938, p. 125 (monuments, p. 127, refer.).

5 Picard, Ephese et Claros, p. 528; ex. Artemis du Capitole, J.O.A.I., 1909, p. 174, fig. 83-4,
p. 173; Thiersch, pl. IV, 1-3; terres cuites du Musee de Genöve, Deonna, «Trois statuettes d'Artemis
ephesienne», R.A., 1924, p. 5; Id., Genava, XIV, 1936, p. 66, «Statuettes d'Artemis ephesiennes».

6 Voir plus haut, n° 11.
7 Sur l'abeille ephesienne, Picard, Ephese et Claros, table, s. v. abeille, specialement p. 522-3;

Hogarth, Excavations at Ephesus, The archaic Artemisia, p. 337, n° 2, Bees; Elderkin, « The bee
of Artemis », Amer. Journ. of philology, 60, 1939, p. 203.

8 Voir plus haut, n° 13.
9 Voir plus haut, n° 14.

10 Voir plus haut, n° 15.
11 Voir plus haut, n° 3.

11

HI1
Fig. 26. — Art6mis d'Ephöse.

1-2. Types divers de couronnes tourelöes, port6es
par l'Artömis d'Ephese: Thiersch, Artemis Ephesia,
1935, passim. — 3. Artemis d'Ephöse avec edicule;
monnaie: D.A., Vitta, 953, flg. 7553. — 4. Artemis
d'Ephese, avec couronne murale et 6dicule superposes:

Thiersch, pl. IV.
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et que, tout en conservant certains de leurs caracteres, de leurs attributs, elles devien-
nent des Tyches de villes 1, avec l'apparence que Part grec donne ä celle-ci, et
portant comme attribut la couronne tourelee. Tyche se superpose d'autant plus
aisement ä elles, qu'elle est comme elles-memes une divinite de la nature feconde 2

et une divinite marine3. Cette assimilation explique pourquoi les Tyches des villes
sont frequentes en Asie Mineure, en Syrie, en Mesopotamie, plus que partout ailleurs.
Elle semble faite au IVe siecle avant J.-C. dejä, temoins les monnaies grecques de
Perse et de Chypre 4, done avant la creation d'Eutychides 5.

17. Resume.

Resumons nos constatations :

La couronne murale est congue tres anciennement en Orient, ou eile revet
trois aspects:

a) La couronne simplement dentelee, imitant une forme de creneaux des

fortifications ; elle se maintient en Orient, est adoptee par Part grec archaique, persiste
en Grece classique pour quelques divinites de la fecondite 6 et parfois pour des villes
personnifiees (Thebes).

b) La couronne ä gradins, imitant aussi des creneaux de remparts7. Elle est portee

par les rois perses depuis Pepoque achemenide. Ce type n'a pas ete retenu par Part grec,
sauf ä Chypre, mais il est utilise en Inde pour les personifications de villes (Sarnath).

c) La couronne tourelee. Elle coiffe dejä une reine assyrienne 8, mais nous n'en
rencontrons plus d'exemples, ä notre connaissance, avant le IVe siecle, oü des

deesses greco-orientales s'en parent sur des monnaies de Chypre, de Perse, d'Asie
Mineure 9. C'est celle qu'Eutychides adopte pour sa Tyche d'Antioche, et qui va
des lors s'imposer.

d) Ces trois variantes ont le meme sens. Nous les voyons parfois employees
indifferemment pour la meme divinite. A Doura, Tyche-Astarte porte la couronne
dentelee ou la couronne tourelee; en Inde, les personnifications de villes portent la

couronne dentelee, ä gradins, tourelee.

1 Astarte, Atargatis devenant des Tyches de villes, Roscher, Astarte, p. 651; Cumont, M.P.,
XXVI, 1923, p. 14; Furtwaengler, Collection Sabouroff, I, texte, pi. XXV.

2 Voir plus haut, n° 2.
3 Voir plus haut, n° 2. — Astarte marine, Roscher, Astarte; representations d'Astarte

marine frequentes dans les villes pheniciennes, B.M.C., Palestine, LIX; Astarte, avec Triton sous

ses pieds, monnaie d'Edesse, B.M.C., Palestine, LVIII-IX. — Atargatis, comme deesse des eaux,
Pauly-Wissowa, Dea Syria, p. 2240; Saintyves, Essais de Folklore biblique, p. 395.

4 Voir plus haut, n° 11.
5 La Tyche d'Antioche, comme Tyche-Astarte, voir plus haut, n° 4.
6 Voir plus haut, n08 6, 7.
7 Voir plus haut, n° 9.
8 Voir plus haut, n° 10.
9 Voir plus haut, n° 11.
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e) Les premieres tetes qui montrent la couronne tourelee, apres celle de la
reine assyrienne, sont Celles de divinites de la fecondite toutes apparentees les unes

aux autres: Astarte \ Aphrodite 2, peut-etre Cybele 3 et Artemis d'Ephese4, sans

doute dejä sur des monnaies des IYe-IIIe siecles 5.

/) Au debut du IIIe siecle, Eutychides de Sicyone la donne ä sa Tyche d'An-
tioche, qui est une Tyche-Astarte, et dote la plastique hellenistique de la premiere
statue en pied connue qui soit pourvue de cet attribut6.

g) La couronne tourelee caracterise les divinites de la fecondite, protectrices
des humains et des cites, et c'est pourquoi eile eoiffe indilferemment les deesses

orientales et la Tyche hellenique.

C. Le sens originel de la couronne murale.

La couronne murale est donnee ä certaines divinites, parce qu'elles protegent
par leur puissance les villes contre leurs ennemis, comme les protegent les murs et
les tours des enceintes. « C'est un rempart que notre Dieu », chante le cantique de

Luther, et, sur une monnaie de Francfort en 1694, on lit la legende: «Nomen Domini
turris fortissima » 7. Une autre raison, c'est que l'enceinte fortifiee d'une cite en
constitue l'element le plus typique 8, qui suffit a la symboliser et qui, par son circuit,
forme comme une couronne murale naturelle 9. La deesse, la ville, son enceinte,
s'associent etroitement dans les personnifications de cites a couronne murale.

Mais on peut se demander si tel en est bien le sens originel.

18. La couronne murale et la femme.

La couronne murale est rarement donnee aux personnages virils: les rois

perses la portent sous sa forme ä gradins10; dans l'art greco-romain, des genies
masculins de peuples et villes, parce qu'ils l'empruntent a Tyche11; des soldats
vainqueurs d'une forteresse re^oivent la « corona muralis»12. Mais ce sont surtout
des femmes qui s'en parent: reine assyrienne, deesses de la fecondite naturelle,
Astarte-Atargatis, Cybele, Artemis d'Ephese, Tyche. Y aurait-il quelque relation entre
cet embleme et la femme, divine ou mortelle, en tant que dispensatrice de la fecondite?

1 Voir plus haut, n00 11, 13.
2 Voir plus haut, n° 11.
3 Voir plus haut, n0811, 14.
4 Voir plus haut, n° 15.
5 Voir plus haut, n° 11.
6 Voir plus haut, n° 4; n° 11, tetes tourelees, en sculpture, peut-etre du IVe sidcle.
7 Bonner Jahrbücher, 143-4, 1939, II, p. 313.
8 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2092.
9 Voir plus haut, n° 5.

10 Voir plus haut, n° 9.
11 Voir plus loin, n° 28.
12 Voir plus loin, n° 31.
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Polos, calathos sont poses, en Orient, en Grece, ailleurs encore \ sur la tete des
divinites fecondes; depuis l'antiquite jusque dans les moeurs populaires modernes,
la couronne est associee ä des rites de vegetation, de fertility et de prosperity terrestre
et humaine 2. Chez les anciens, Grecs et Romains, et jusqu'ä nos jours, eile est

portee par les epoux le jour de leurs noces, surtoat par la jeune femme 3. Et, en
Grece, cette couronne nuptiale etait parfois tourelee, comme celle de Cybele, dit
Synesius 4, non qu'elle füt empruntee a cette deesse, mais parce qu'elle exprimait
pour l'une et pour l'autre la meme idee de fecondite.

** *

La methode psychanalytique de Freud et de son ecole nous a devoile l'origine
sexuelle de maints symboles du reve et du mythe, ce «reve de l'humanite ». Dans
le reve, l'edifice, sous des apparences diverses, qu'il soit maison, chateau, palais, etc.,
symbolise le corps humain et ses divers organes 5, surtout celui de la femme. « Les
chambres representent en general les femmes, la description des differentes entrees
et sorties ne peut pas tromper. On comprend aisement des lors l'interet qu'il y a

ä savoir si la chambre est ouverte ou fermee » 6. Les portes, les fenetres, sont en
effet les orifices du corps feminin 7. Rever que l'on penetre dans une maison, une
salle, est d'une interpretation facile 8. En voici quelques exemples: « II y a, entre
deux palais importants (les jambes), une petite maison un peu en retrait; la porte
est fermee. Ma femme m'accompagne jusqu'ä la petite maison, pousse la porte, et

1 Dans l'art gallo-romain, les Matrones, sur des reliefs, portent d'enormes coiffures que l'on a

comparees ä des coiffures populaires actuelles, Bickel, «Die Matronenhaube am Niederrhein als
Fruchtbarkeitszeremonie im Yegetationskult», Bonner Jahrbücher, 143-4, 1939, II, p. 209, pl.

2 Hoffmann-Krayer, Handwörterbuch des deutschen Aberglaubens, s. v. Kranz (liee au
bonheur individuel dans divers actes de la vie individuelle, p. 408 sq.).

3 Hoffmann-Krayer, p. 408, 411 sq.; von Salis, « Die Brautkrone », Rhein. Mus., LXXIII,
p. 199; Schrijnen, « La couronne nuptiale dans l'antiquite chretienne », Melanges Ecole de Rome,
1911, p. 309; Leclercq et Cabrol, Diet, d'arch. chretienne et de liturgie, s. v. Mariage, p. 1889, XIY,
La couronne nuptiale; M.P., XIX, 1911, p. 90, note.

4 Synes., Epist., 3 : rcupyoyopos -/.aObzEp rj KußcLn; cf. Roscher, Kybele, p. 1647. — Noter
que la Hera de Samos, sur des monnaies de cette ile, en habits nuptiaux (hierogamie avec Zeus),
porte le haut polos dentele. Roscher, Hera, p. 2109, flg.

5 Freud, La science des reves, trad. Meyerson, 1926, p. 310: « Je connais des malades qui ont
conserve la symbolique architectonique du corps humain... chez qui les piliers et les colonnes

representent les jambes (comme dans le Cantique des Gantiques), chez qui toute porte symbolise
une ouverture du corps...».

6 Ibid., p. 316; de meme boite, coffret, armoire, ont le meme sens: le corps feminin.
Stekel, Die Sprache des Traumes, p. 59; nombreux exemples de reves oü la maison represente
la femme, Stekel, p. 52, 242, note 1, 281, 432.

7 Stekel, p. 281, 303, 432; reve d'une chambre ayant des trous que le pöre veut boucher,
ibid., p. 8.

3 Freud, p. 356.
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je me glisse, rapide et leger, dans une petite cour qui monte brusquement» \ Un

jeune homme, ayant vu celle qui sera sa femme, reve qu'il se trouve devant un p or tail
orne de guirlandes 2; un autre qu'il se trouve dans un chateau dont il est le maitre
et sa femme la gouvernante 3. L'enceinte de la ville, avec ses murailles, ses portes
et ses tours, que represente la couronne tourelee, n'est-elle pas, comme tout edifice

du reve, le Symbole du corps feminin que Fhomme attaque, comme l'ennemi
« Les murs auxquels on grimpe, les fagades le long desquelles on se laisse glisser

(souvent avec une grande angoisse), representent des corps d'hommes debout. Iis
renouvellent probablement des souvenirs d'enfants qui ont grimpe sur leurs parents
ou sur les personnes qui s'occupaient d'eux. Quand les murs sont unis, ils
representent des hammes; il est frequent que dans les reves d'angoisse on se tienne aux
saillies des maisons » 4. Les murs unis sont les hommes, les murs avec saillies sont
les femmes, avec la proeminence de leurs seins, que signifient dans le reve les saillies,
les balcons des edifices 5. Serait-ce pour cette raison inconsciente que la reine assy-
rienne, puis les deesses et les Tyches de villes portent une couronne de tours —
la tour symbolise aussi les seins 6 — alors que les rois perses ne portent jamais que
la couronne ä gradins, ä murs unis

** *

Le Cantique des Cantiques, ce chant brülant d'amour, est parseme de tels
symboles, dont le sens sexuel est apparent. « Nous avons une petite soeur... Si elle
est un mur, nous bätirons sur eile des creneaux d'argent; si elle est une porte, nous la
fermerons avec une planche de cedre...»...« Je suis un mur, et mes seins sont comme
des tours... » « Que tu es belle Ton cou est comme la tour de David, bätie pour
etre un arsenal. Ton cou est comme une tour d'ivoire... Ton nez est comme la tour
du Liban, qui regarde du cote de Damas... » « Je suis noire, mais je suis belle...
comme les tentes de Kedar, comme les pavilions de Salomon... 7.»

Elle aussi, la Yierge du christianisme, est un palais, une cellule, une chapelle,
un cloitre: « cella plena vino mero, cella custos unguentorum, cella pigmentaria,
aula regalis, aula virginalis, coelestis mansio, » etc. 8, dont la porte a donne issue ä

1 Ibid., p. 355.
2 Stekel, p. 489, n° 559.
3 Ibid., p. 456, n" 516.
4 Freud, p. 317.
5 Stekel, p. 281, 328.
6 Ibid., p. 9.
7 Autre Symbole pareil: le jardin clos. Cantique des Cantiques: «Tu es un jardin ferme,

ma soeur, ma fiancee...»...« Que mon bien-aime entre dans son jardin...». Sur le sens sexuel
evident, Stekel, passim, etc.

8 Remy de Gourmont, Le latin mystique, p. 158, 246, 267, 307, 308.
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son Dieu: « Dei porta \ felix coeli porta 2, porta chrystallina 3, porta clausa 4», et ä

laquelle frappe l'amant divin 5. Elle est aussi, comme la Sulamite du Cantique des

Cantiques, une tour, «turris per quam transit gens 6». La Vierge est aussi, comme
la Sulamite, un « hortus conclusus » qui, sur certains monuments, est entoure d'une
muraille avec tours. N'a-t-elle pas herite de maintes fonctions des divinites pai'ennes
N'est-elle pas, comme Astarte et Tyche ä la couronne tourelee, la protectrice des

humains, dont eile dirige le navire de la destinee et meut le gouvernail: «En cette
mer de vie, ne nous laisse pas faire naufrage... Tiens le gouvernail; regis la mer et,
apaisant la lourde tempete, conduis-nous au port de suavite par ta clemence 7».

19. Le theme de la Vierge enfermee dans une tour.

C'est ce symbolisme que l'on retrouve dans un theme legendaire frequent, oü une
vierge est enfermee par son pere dans un edifice, le plus souvent une tour, et oü, malgre
les precautions prises par ses gardiens, l'amant divin oumortelparvientalarejoindre.

Dans une legende chaldeenne, Sakharos, averti qu'un enfant de sa fille le

priverait du tröne, la fait enfermer dans une tour; cependant eile devient enceinte,
ses gardiens jettent l'enfant du haut de la tour; il est recueilli dans sa chute par un
aigle, et devient Gilgames 8. Dans le conte egyptien du Prince predestine, le prince
de Naharinna garde sa fille dans une maison dont les 70 fenetres sont elevees de

70 coudees au-dessus du sol, et il promet que celui qui atteindra la fenetre de sa

fille l'obtiendra pour epouse9. Dans le mythe grec, l'oracle a predit a Acrisios, roi
d'Argos, que sa fille Danae mettrait au monde un fils qui regnerait sur Argos. Pour
empecher la realisation de l'oracle, Acrisios enferme Danae dans une chambre

d'airain, 6aXap.o<; )(aXxoO<;, ^(aXxoSefoi. aö'Xai, qui, suivantles textes, peut etre aussi

une tour de bronze, «turris aenea», ou un mur de pierre «murus lapi-
deus»10. Mais le Dieu penetre en une pluie d'or par le toit de la prison et feconde Danae

1 Ibid., p. 130: « Dei porta, quae non aperta, veritatis lumen, ipsum solem justitiae, indutum
carne, ducis in orbem ».

2 Ibid., p. 164.
3 Ibid., p. 308.
* Ibid., p. 267.
5 Ibid., p. 168: « Quel est celui qui frappe ä ma porte, interrompant le sommeil de ma nuit

II m'appelle la plus belle des Yierges, soeur, epouse...».
6 Ibid., p. 308:«la tour par laquelle les liommes sont entres dans la cite definitive ». De meme

le Saint-Esprit, ibid., p. 138: «Tu magna turris ante altare summi Dei», etc.
7 Remy de Gourmont, p. 305-6. — Sur ce role de Tyche, voir plus haut, n° 2; cf. aussin0S4,16,

Astarte, Atargatis, divinites marines.
8 Elien, Hist, anirn., XII, p. 21; Saintyves, Les Vierges-meres et les naissances miraculeuses,

p. 154, note 1.
9 Maspero, Contes populaires de VEgypte ancienne (3), p. 171; Saintyves, p. 216.

10 Pauly-Wissowa, Danae; Saintyves, Les Vierges-meres, p. 153; Id., Les Saints successeurs
des dieux, p. 271.

On apergoit sur des peintures de vases ä figures noires, au theme de la lutte de Thesee contre
le Minotaure, une tour decoree de meandres et de spirales, au lieu du labyrinthe, qui rappellerait,
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qui enfante Persee. Dans le conte d'Apulee, Psyche,l'amante d'Eros, desesperant d'ac-

complir une des epreuves exigees par Aphrodite, veut se precipiter du haut d'une tour 1.

Quand Mandane, epouse de Gambyse, est enceinte, son pere Astyage, roi des Medes,
la fait venir dans son palais et l'entoure de gardes; des visions lui apprennent que
son fils regnera a sa place, et il decide de le faire perir2. Dans un conte indien, Tulisa
est mariee ä un epoux invisible; eile vit dans un palais oü eile ne doit voir personne,
mais un jour une vieille femme se presente, qu'elle fait monter par un drap suspendu
ä une tourelle 3. Meme theme dans le christianisme. Dans un apocryphe des premiers
siecles Chretiens, Aseneth est enfermee dans une tour percee de trois fenetres;
Joseph ou saint Michel penetre par une des fenetres, la convertit et l'epouse 4.

Le pere de sainte Barbe la tient recluse dans une tour, pour la preserver des pre-
tendants indiscrets. Valentinien, disciple d'Origene, se presente comme un medecin,
la convertit ä la foi chretienne. Dioskoros avait ordonne d'eclairer par deux fenetres
la salle de bains au bas de la tour; Barbe en ajoute une troisieme en l'honneur de la
Trinite: Dioskoros apprend ainsi que sa fille est devenue chretienne et veut la tuer5.
D'autres vierges du christianisme, sainte Leocadie, sainte Christine, sainte Irene 6,

ont ete enfermees comme sainte Barbe dans une tour, que l'iconographie leur donne
ä toutes comme attribut caracteristique 7.

L'oniromancie antique connait ce symbolisme. «Ceux qui songeront etre enfermes
dans des murailles... connaitront la crainte et seront frappes de sterilite»dit Artemi-
dore8. lis seront steriles, parce qu'ils seront enfermes entre des murailles sans issues,

comme demeure sterile la femme, qui doit ouvrir les portes de son corps pour etre
fecondee.

On a reconnu la parente de tous ces recits9, et on a parfois voulu les expliquer
par des mythes solaires10. II est plus simple de ne voir en eux que des themes sexuels,

a-t-on dit, celle de Danae et des mythes analogues. Wolters, « Darstellungen des Labyrinths»,
Sitz. Bayr. Akad. d. Wiss., 1907, I, p. 113, pi. II-III; R.A., 1916, I, p. 121.

1 Apulee, Met.; Cosquin, Contes populaires de Lorraine, II, p. 225.
2 Herodote, I, p. 107; Saintyves, p. 157 sq.
3 Cosquin, II, p. 226.
4 Saintyves, Les Vierges-meres, p. 154, note 1; Id., Les saints successeurs des dieux, p. 216, 272.
5 Saintyves, Les saints, p. 271.
6 Cahier, Caracteristiques des saints, s. v. Tour; Saintyves, Les saints successeurs des dieux,

p. 216; Amelineau, Les actes des martyrs coptes, p. 186-9.
7 Sur le type iconographique de Sainte Barbe, a propos d'une statue en bois du Musee d'Art

et d'Histoire de Geneve, de Lapparent, Genava, IV, 1926, p. 123. — Statuette en ivoire du meme
Musee, XVIe siecle italien, la sainte portant la tour sur sa main, M.F. 4029, Musee Fol, Catalogue
descriptif, IV, p. 48, 51, fig.

8 Artemidore, La clef des songes, trad. Vidal, 1921, livre IV, chap. 9, p. 211.
9 Saintyves, Les saints successeurs des dieux, p. 273, 216. Le theme de la Vierge elevee dans

un lieu clos, tour, chateau.
10 Saintyves, Les Vierges-meres, I. cId., Les saints successeurs des dieux, p. 272 sq. ;

R.A., 1916, I, p. 121 (tour de la vierge solaire dans les mythes grecs).
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analogues ä ceux du reve: une jeune fille reve qu'elle est dans un chateau ou un
homme veut entrer; on lui crie: « n'ouvre pas! », mais 1'homme entre 1.

20. Hero et Leandre et la Tyche d?Antioche.

La legende grecque d'Hero et de Leandre est etroitement apparentee aux
precedentes. Hero, pretresse d'Aphrodite, s'est fiancee au jeune Leandre, d'Abydos,

lors d'une fete de la deesse a Sestos. De nuit, Leandre
traverse ä la nage le detroit del'Hellespont qui separe
les deux rives d'Abydos et de Sestos, et visite Hero
qui l'eclaire avec une torche du haut de sa tour. Un
jour de tempete, le vent ayant eteint la lumiere,
Leandre se noya; les vagues rejeterent son cadavre
au pied de la tour, d'oü Hero se precipita de deses-

poir. Des monuments, en particulier des monnaies
de Sestos et d'Abydos (fig. 27), montrent Hero sur
sa tour, tenant une torche, et Leandre nageant vers
elle 2. On a donne de cette legende, qui est tardive et
remonte peut-etre ä Callimaque, des interpretations

symboliques 3. Elle n'est qu'une Variante du theme de la Vierge enfermee dans

une tour, que le pretendant cherche a atteindre.

Remarquons qu'elle contient les memes elements que la Tyche d'Antioche par
Eutychides: la tour qui donne la couronne tourelee, le nageur. Est-ce simple coincidence

si les monnaies d'Abydos portent parfois aussi une tete tourelee de deesse 4.

Les deesses de la fecondite, Astarte, Atargatis, Tyche, protectrices des villes,
sauvent des dangers de la mer. Ce role ne deriverait-il pas aussi d'une notion
instinctive Dans le symbolisme du reve, les reves de sauvetage ont un sens sexuel:

pour une femme, rever qu'elle sauve quelqu'un des eaux, signifie qu'elle lui donne
naissance 5. Quand Eutychides place aux pieds de la Tyche-Astarte d'Antioche la
demi-figure d'un nageur, il veut symboliser le fleuve Oronte, il veut aussi rap-
peler la fonction salvatrice de ces deesses, mais il evoque aussi inconsciemment
le role procreateur de ces deesses de la fecondite; ce n'est qu'une Variante

1 Stekel, Die Sprache des Traumes, p. 455, n° 509.
2 Roscher, Leandros, p. 1919, fig. et refer.; B.M.C., Thrace, p. 200, n° 18, fig. (monnaies de

Sestos, sous Caracalla); Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 261 (d'Auguste ä Philippe, Sestos;

p. 539, flg., epoque imperiale, Abydos).
3 Roscher, Leandros, p. 1920, refer.
4 Cf. Annexe II, Abydos.
5 Freud, La science des reves, trad. Meyerson, 1926, p. 360, refer. — Symbolisme de l'eau

en reve, Stekel, Die Sprache des Traumes, p. 257, Wasser, Feuer und Schwangerschaftstraum. —
Dans le reve, la femme est souvent identifiee ä un navire, Stekel, p. 281.

H6ro et Löandre, monnaie de
Seslos: Roscher, Leandros, 1919, flg.
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de la divinite courotrophe qu'est Tyche, laquelle porte ailleurs l'enfant dans ses

bras.

21. Terre-mere, femme et cite.

Les deesses de la nature feconde sont les protectrices des villes, s'identifient
meme ä elles, et ces villes semblent surgir de la terre-mere, comme des couronnes
de murs et de tours. Terre-mere, femme procreatrice, villes, sont etroitement
associees 1. La femme n'est pas seulement comparee ä un edifice, ä une tour, mais
ä une ville entiere. « Tu es belle, mon amie, comme Thirtsa 2, agreable comme
Jerusalem», s'ecrie le Cantique des Gantiques. Cette comparaison est reprise dans

la liturgie chretienne: «Cite bienheureuse, Jerusalem, toi qui aux cieux es bätie
avec de Vivantes pierres et couronnee par les anges comme une epousee par son

epoux; vierge, eile descend du ciel, toute pour le lit nuptial paree, l'epousee qui va
s'unir ä son Seigneur; ses rues et ses murs sont en un or pur. Les portes ouvertes
du sanctuaire s'adornent de perles; chaque pierre bien polie est ä sa place, inseree

par les mains de Partisan; elles sont disposees pour eternellement permaner en les

sacres edifices»3. L'oracle des Tarquins promet la possession de Rome ä qui
embrassera le premier sa mere, et aussitöt Brutus embrasse la terre, notre mere
commune 4. Hippias conduit les Barbares ä Marathon, apres avoir reve qu'il dormait
aupres de sa mere: il en avait conclu qu'il parviendrait en vainqueur ä Athenes et
retrouverait son autorite 5.

** *

Le sens de la couronne murale s'explique done, non seulement par les fonetions
des divinites feminines qui la portent, mais, en derniere analyse, par celle de la
femme procreatrice du genre humain.

D. Les Tyches de cites et de pays, ä couronne tourelee,
du IIIe siecle avant notre ere ä la fin de Vantiquite.

22. Extension chronologique et geographique des Tyches tourelees.

Encore rares sur les monnaies avant le milieu du IIIe siecle 6, et on peut meme
dire jusqu'au IIe 7, les representations de Tyches ä couronne tourelee se multi-

1 Femme identiflee ä la Terre-mere dans le reve, Stekel, p. 31.
3 Thirtsa, capitale d'Israel, avant Samarie.
3 Remy de Gourmont, Le latin mystique, p. 217-8.
4 Tite-Live, I, LIX; Saintyves, p. 356, note 1.
5 Herodote, VI, 107; Saintyves, I. c.
6 B.M.C., Arabia, CLIII.
7 Pour quelques-unes des representations les plus anciennes en numismatique depuis le

UIe siecle, voir Annexe II: Abydos, Antioche, Apamee, Arados, Beryte, Byblos, Came, Ceramus,
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plient ensuite jusqu'ä la fin de l'antiquite, frequentes surtout sur les monnaies 1,

mais aussi sur les reliefs, les pierres gravees, les peintures, et en statuaire 2.

L'art hellenistique et greco-romain les repand surtout en Asie Mineure, Syrie,
Palestine, Mesopotamie, Arabie 3, c'est-a-dire dans cet Orient qui avait con^u le
premier la couronne murale, et oü Eutychides avait donne ä la Tyche des villes
sa forme definitive en statuaire. Dans cette direction elles penetrent partout, et
meme jusqu'en Inde, sous l'influence hellenistique et perse 4.

Dans ce dernier pays, la couronne
murale est aussi placee sur la tete de la
divinite protectrice de la ville, la «na-
gara-devata», idee qui ne semble pas
indigene, mais importee 5. Sur des
reliefs du Gandhära, des divinites po-
liades en sont pourvues 6 (fig. 28, 2).
Le musee de Sarnath possede une tete
mutilee, avec couronne crenelee ä gra-

dins, doublee d'une couronne de feuillage 7 (fig. 28, 1). On voit de nombreux
exemples de tetes tourelees des Tyches de villes sur les monnaies des souverains des

royaumes hellenises, aux frontieres de Finde 8: Hippostratos 9, Maues 10,

Ephese, Epiphaneia, Gaza, Laodicee de Seleucide, Marathus, Pruse, Ptolemais, Sardes, Seleucie,
Sidon, Soli, Synnada, Tarse, Tripolis, Tyr, etc.

1 Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2092, 2093, refer., liste; p. 2093, c) Münzen; Tyche,
p. 1364, liste; Allegre, p. 230 sq., 236 sq., 199, refer.; J.D.A.I., 1897, p. 148, note 217, refer.;
J.H.S., 1888, p. 79; Benndorf, Melanges Perrot, p. 2, etc. Cf. Annexe II.

2 Nous n'avons pas juge opportun, pour ne pas allonger ce memoire, de dresser la liste de
ces monuments de la plastique, qu'il serait cependant utile de posseder; on trouvera divers
exemples dissemines dans cette etude. Ex. Tyche tourelee de Theveste (Tebessa), sur Tare de
Caracalla, en 214, Roscher Tyche, 1379, refer.

3 Cf. Annexe II.
4 Combaz, Ulnde et VOrient classique, 1937, p. 204, a) La couronne murale.
5 Combaz, I. c.: « Le Lalita-Vistara personnifie la ville qui s'adresse au Bodhisattva: La

divinite principale de la ville excellente... s'etant approchee au moment oü le grand homme
s'avance, et se tenant devant lui, etc.». Cette notion est etrangere k l'art indien. Fouchf.r s'est
demande « si ce n'est pas l'art qui a suggere ä la litterature 1'idee d'incarner ainsi dans la personne
d'une femme une cite, dont le nom n'est nullement feminin en sanserif». ...«L'imagination indienne,
dit Combaz, n'a pas naturellement ce tour plastique, et nous inclinerions ä penser qu'elle a pu
etre aidee dans la circonstance par les creations des artistes indo-grecs».

6 Combaz, p. 204, pi. 241. Ces reliefs illustrent precisement la scöne du Lalita-Vistara citee
ä la note precedente.

7 Ibid., p. 204, pi. 141.
8 Ibid., p. 205; Rapson, «Tutelary divinities of Indian cities, on graeco-indian coins»,

Journal of the royal asiatic Soc., 1905, p. 783.
9 British Museum, Coins of greek and scythic Kings of Bactria and India, 1886, I, p. 60, n° 10,

pi. XIV, 6, 7: Cite tourelee, tenant une palme dans la droite; Barclay-Head, Hist. num. (2),

p. 843.
10 Ibid., p. 68, n° 3, pi. XVI, 3: Tyche de face, tourelee; p. 70, n° 12, pi. XVI, 9, id.

Fig. 28. — Couronne murale en Inde.

1. Töte de Sarnath. Combaz, L'Inde et I'Orient
classique, pi. 141. — 2. Reliefs du G-andhara, ibid.
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Azes1, Zeionises2. On a rappele avec raison ä ce propos la Tyche d'Antioche3; on

remarquera cependant que la couronne n'est pas toujours tourelee; celle delatete de

Sarnath est ornee de creneaux a gradins, comme celle des rois perses 4, et sur les

reliefs du Gandhära eile est parfois simplement dentelee, ainsi qu'elle etait de temps
immemorial en Orient 5.

Fig. 29.

1. L'Europe et l'Asie, relief de Porcigliano: Reinach, Rupert, de reliefs,
III, 218, 2. — 2. Relief du Louvre: Clarac, pi. 222, n° 301.

L'art romain affectionne les Tyches tourelees et les multiplie dans son empire.
Mais la Grece propre leur demeure toujours refractaire 6, et en comparaison des

autres provinces, n'en fournit que peu d'exemples 7.

23. Extension de sens de la Tyche tourelee.

Le sens de la Tyche tourelee s'etend. Elle ne symbolise plus seulement de

nombreuses cites 8, mais des provinces 9, meme des continents. Sur le relief de Porci-

1 Ibid., p. 90, n° 191, pi. XX, 1: Cite tourelee, tenant dans la gauche une corne d'abondance,
tendant la droite.

2 Ibid., p. 110, n° 1, pi. XXIII, 4: roi en face d'une Cite tourelee, tenant une couronne et
une corne d'abondance.

3 Sur une monnaie d'Azes, la figure sous les pieds de Neptune imite l'Oronte de la Tyche
d'Antioche, Allegre, p. 200.

4 Voir plus haut, n° 9.
5 Voir plus haut, n° 7. — Sur l'equivalence de ces variantes, nos 7, 9, 17.
6 Pour les raisons indiquees plus haut, n° 5.
7 Cf. Annexe II, monnaies.
8 Ex. sur les monnaies, Annexe II.
9 Ex. Annexell, Arabie, Bithynie, Bretagne, Cilicie, Espagne, Gaule, Isaurie, Italie, Lycaonie,

Macedoine, Pannonie, Syrie, etc. — Peinture de Pompei, avec plusieurs personniflcations, entre
autres celle de la Sicile tourelee, Helbig, n° 1113; Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2098.
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gliano, deux femmes tourelees, qui supportent un bouclier avec la representation
de la bataille d'Arbeles, sont VEurope et VAsie, designees par leurnom (fig. 29, l)1.
Elle est VOrient12 et, supreme extension, VOrbis terrarum3, YOikoumene, la terre

entiere habitee qui, sur le camee de Vienne, cou-
ronne Auguste 4.

** *

Parmi ces images, accordons une mention
speciale a la personnification de Rome. Les
Romains l'ont figuree sous les traits de la deesse

poliade d'Athenes; comme Athena, eile est en

armes, casquee, avec lance et bouclier5. Ce type6
persistera bien apres 1'antiquite 7, il sera repris
par Ripa ä la fin du XVIe siecle dans son ico-
nographie 8 et il inspirera a son tour d'autres
personnifications modernes, par exemple celle de

la France 9. Mais la deesse Rome, qui symbolise
l'Etat romain et sa fortune, se confond avec Tyche10 et, en repandant son culte en
Asie11, eile y adopte la couronne tourelee, chere ä l'Orient hellenistique. En 47 avant
notre ere, Cesar dresse ä Antioche une statue en bronze de la Tujnq Pco(jt.Y]<;12 qui porte
sans doute cet attribut, comme eile le porte sur diverses monnaies d'Asie Mineure,
(fig. 30) accompagnee de la legende P£2MH, 0EA PQMH 13. Rome tourelee parait

1 A Rome, trouve en 1777.— 1888, p. 65; Reinach, Repert. de reliefs, III, p. 218, 2;
Piper, II, p. 578, note 1, refer.

2 Annexe II: Orient.
3 Annexe II: Orbis.
4 Eichler et Kris, Die Kameen im Kunsthist. Museum, 1927, p. 52, refer., pi. 4; Frigerio,

Augusto, geste e immagini, Rivista arch. delVantica provincia e diocesi di Como, XVI-XVII,
1938-9, p. 124, flg.; Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2090, note 4; s. v. Roma, p. 158, fig. 18.

5 Roscher, Roma.
6 Ex. Calendrier du chronographe de 354, Strzygowski, J.D.A.I., 1888, I. Ergänzungsheft,

pi. IV; van Marle, Iconographie de Part profane, II, Allegories et symboles, p. 301, fig. 347.
7 Cf. IV.
8 Ripa, Iconographie, ed. 1625, p. 344, 351. Sur cet ouvrage et 1'influence qu'il a exercee,

voir plus loin, IV.
9 Voir plus loin, IV.

10 Allegre, p. 158.
11 Temple de la Dea Roma ä Smyrne, en 195 av. J.-C., Allegre, p. 187.
12 Allegre, p. 200.
13 Roscher, Roma, p. 156; Piper, II, p. 574. Ex.:
Clazomene, Ionie. Epoque imperiale. Bustes affrontes de Rome tourelee et du Senat laure.

B.M.C., Ionia, p. 30, n° 113.
Cotiaeum, Phrygie. Galba et Vespasien. Tete de Rome tourelee, KOTIA EIS PÜMHN.

B.M.C., Phrygia, p. 158, n° 3.

1. Ilion: Troas, pi. XII, 4. —
2. Mostene, ibid., Lydia, pi. XVII, 9. —
3. Nacrasa, ibid., Lvdia, pi. XVIII, 4. —
4. Perperene, ibid., Mysia, pi. XXXIV, 2.
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aussi sur l'arc de Benevent eleve par Trajan en 114 apres J.-G.1, et au Ve siecle de

notre ere Sidoine Apollinaire la conQoit encore ainsi2.

24. Quelques types de Tyches ä couronne tourelee.

Reduites d'abord ä leurs tetes sur les monnaies 3 — comme sur Celles du

IVe siecle 4, et ce schema persistera toujours —, les Tyches tourelees des cites sont
ensuite des femmes en pied, ä l'exemple de celle d'Antioche, en des attitudes et

avec des gestes divers 5, debout, assises, prosternees et suppliantes 6. Elles sont

parfois plusieurs sur le meme monument, representant chacune la Tyche d'une

ville 7.

** *

Suite de la note precedente:

Ephese, Ionie. Neron et Poppee. Id., avec abeille ephesienne, PQMH. B.M.C., Ionia, p. 74,
n° 213.

Hermocapelia, Lydie. Hadrien. Id., ©EA POMH. B.M.C., Lydia, p. 99, n° 1 sq.
Ilion, Troade. Caligula. Id., de face, et buste du Senat; entre les deux, statue d'Athena de

face, ©EA PQMH. B.M.C., Troas, p. 61, n° 37, pi. XII, 7.

Lebedos, Ionie. Tete de Rome tourelee, ©EA PQMH. B.M.C., Ionia, p. 156, n° 116.
Mostene, Lydie. D'Hadrien k Antonin. Id., ©EAN PQMHN. B.M.C., Lydia, p. 161, n° 5,

pi. XVII, 9.

Myrina, Eolide. Trajan. Id., ©EA PQMH. B.M.C., Troas, p. 139, n° 42.
Nacrasa, Lydie. De Trajan k Antonin. Id., ©EAN PÜMHN. B.M.C., Lydia, p. 166, n° 11,

pi. XVIII, 4.

Pergame, Mysie. D'Auguste ä Hadrien. Id., ©EAN PQMHN. B.M.C., Mysia, p. 134, n° 205 sq.,
pi. XXIII, 16; Vespasien, p. 135, n° 222-3, pi. XXVII, 17.

Perperene, Mysie. Domitien. Id., ©EAN PQMHN. B.M.C., Mysia, p. 168, n° 5, pi. XXXIV, 2.

Pitane, Mysie. Id., ©EA PGMH. B.M.C., Mysia, p. 172, n° 15, pi. XXXIV, 9.

Synaus, Phrygie. Flaviens et Antonias. Id., PÜMH. B.M.C., Phrygia, p. 388, n° 5.

Synnada, Phrygie. De Claude ä Gallien. Id., B.M.C., Phrygia, p. 395, n° 20 sq., pi. XLVI, 8.

1 Petersen, B.M., VII, 1892, p. 252, 257-8; Domazewski, Abhandlungen über die römische
Beligion, 1909, p. 30-1, 48-9, 50-1, fig. 36-6, p. 47 sq.; Roscher, Turrigera, p. 1301. — Autres
cites tourelees sur l'arc de Benevent, P.M., VII, 1892, p. 246, 247, 257-8.

2 Roscher, Turrigera, p. 1299; s. v. Roma, p. 161. — Voir plus loin, IV.
3 Allegre, p. 236. — Monnaies du IIIe et du IIe siöcles, voir plus haut, n° 22, note, ex.
4 Voir plus haut, n° 11.
5 Types divers de Tyches sur les monnaies, Roscher, Tyche, p. 1369 sq. — Donnant la main

ä l'empereur, lui offrant une palme, un diademe, une couronne, etc.
6 Prosternees, agenouillees devant l'empereur, cf. Annexe II: Constantinople, Gaule, Orbis,

Orient, Parthie, etc. — Bretagne, en captive, les mains liees au dos.
7 Voir Annexe II: Anazarbos, Ancyre, Antioche du Meandre, Aphrodisias, Attuda, Damas,

Edesse, Hierapolis (Phrygie), Laodicee (Seleucide), Laodicee (Phrygie); Mytilene, Neocesaree
(Pont), Nicopolis (Samarie), Rhesaena, Samosate, Seleucie du Tigre, Smyrne, Tarse, Themeno-
thyrae, Thyatire, Trapezopolis, Tyr, etc.

Reliefs: de Pouzzoles, sous Tiböre, 30 apres J.-C., representant plusieurs personnifications
de villes d'Asie Mineure, dont quelques-unes sont tourelees (Magnesie, Sardes, Philadelphie,
Ephöse), et deux genies masculins (Tmolos, Temnos), aussi k couronne tourelee; J.H.S., 1888, p. 69;
Roscher, Lokalpersonifikationen, 2094, p. 5, fig. 2; Picard, S.A., II, p. 388-9; Piper, II, p. 579,
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Elles re<?oivent les memes attributs que Celles qui ne portent pas cet embleme,
corne (Tabondance 1, gouvemail 2, epis 3, et d'autres plus banals encore, palme, sceptre,
patere, etc.

*

Elles continuent ä porter dans leurs bras un enfant 4, qui peut etre Dionysos 5.

Une statue en marbre du Musee de Stamboul, trouvee sur le site de Prusias ad

Hypium en Bithynie Orientale, — du IIe siecle de notre ere, mais paraissant remonter
ä un prototype du IVe av. J.-G. — montre Tyche debout, paree d'un diademe sur
lequel est posee une couronne tourelee, avec feuilles d'olivier, et tenant de la main
gauche une corne d'abondance et un enfant, Ploutos 6.

** *

Le type cree par Eutychides de Sicyone pour Antioche, oü le fleuve Oronte
surgit ä mi-corps aux pieds de la deesse, est utilise, avec diverses variantes, pour
plusieurs cites situees pres d'eaux courantes, le nageur symbolisant le fleuve ou la
source de la localite 7. On constate cependant que la ville ainsi figuree n'est pas
toujours ä proximite d'un fleuve, telle Cesaree de Palestine, oü, dit-on, l'image
du fleuve serait celle du fleuve Adonis de Byblos, rappelant que Cesaree avait re<?u

de Byblos le culte d'Astarte 8. L'ancienne figure de l'Oronte est peut-etre devenue
conventionnelle 9, usitee ä propos et hors de propos. Ne signifierait-elle pas aussi,

note 1, refer. — du Louvre (fig. 29, 2), trois femmes tourelees, offrant un sacrifice, Ier siecle

apr. J.-G.; Reinach, Repert. de lastat., I, p. Ill; Clarac, pi. 222, n° 301; J.H.S., 1888, p. 78;
Picard, »SA., II, p. 389; Piper, I, p. 576, note 8, refer.; — de Porcigliano, avec l'Europe et
l'Asie tourelees, voir plus haut, n° 23 (fig. 29, 1), etc.

1 Voir plus haut, n° 2.
2 Voir plus haut, n° 2.
3 Comme la Tyche d'Eutychides, voir plus haut, n° 4.
4 Voir plus haut, n° 2. — Annexe II: Arabie.
5 Annexe II: Nysa-Scythopolis, Raphia. — Tyche tourelee tenant un terme dionysiaque,

voir plus loin.
6 Aziz, «Statue der Tyche aus Prusias ad Hypium», J.D.A.I., 1932, AA, p. 261-4, fig. 1-2;

A.J.A., 37, 1933, p. 130; Guide illustre des sculptures grecques, romaines et byzantines, Musees

d'lstanbul, 1935, p. 85, pi. XXIX.
7 Roscher, Tyche, p. 1364, 1375; Lokalpersonifikationen, p. 2105; Flussgötter, p. 1493,

ex. divers. — Annexe II: Adana, Aelia Capitolina (genie masculin), Anazarbos, Antioche, Atusa,
Carrhae, Cesaree, Cyzique, Damas, Demetrias, Diocesaree, Diospolis-Lydda, Edesse, Eleuthero-
polis, Emisa, Flaviopolis, Germanicia Caesarea, Irenopolis, Laodicee de Seleucide, Laranda,
Mallos, Midaeum, Neocesaree, Nisibis, Nicaea, Philippopolis, Ptolemais, Rhesaena, Sagalassos,
Samosate, Seleucie du Tigre, Sillyon, Singara, Soli, Syrie, Tarse, Tyane, Tyr. — Reliefs et peinture
de Doura, avec personnifications de l'Euphrate et de la source de Palmyre, voir plus loin, n° 25.

8 Allegre, p. 237.
8 B.M.C., Palestine, XX.



— 171 —

simplement, que Tyche et les deesses orientales qu'elle recouvre sont des divinitös
des eaux, proteetrices des humains par suite le dit fleuve peut accompagner
des personnifications de cites qui ne s'elevent pas necessairement sur les bords de

fleuves. Tyche pose parfois son pied2, son gouvernail3, sur une tete humaine, qui
serait celle du fleuve 4; celui-ci peut etre represents independamment d'elle 5, et ä

plusieurs exemplaires 6.

*
*• *

La fonction de Tyche et des divinites qu'elle assimile justifie toujours la

presence des divers attributs maritimes dont eile s'entoure7. Elle se tient sur un
navire, sur une proue, y pose le pied, en est accompagnee 8; eile tient un aplustre,
une stylis 9, un trident10, un dauphin n.

** *

Alors que 1'Artemis ephesienne porte un temple sur sa tete12, Tyche tourelee
le tient sur sa main13; eile y presente meme une montagne, mont Garizim14 ou mont
Argee15. Elle tient aussi la statuette d'une divinite locale16, un buste hu-

1 Voir plus haut, n08 2,16 20.
2 Ephöse, sur le relief de Pouzzoles, voir plus haut.
3 Roscher, Tyche, p. 1370; Annexe II: Amisos.
4 Tyche posant le pied sur une figure couchee, Annexe II: Bostra, Edesse.
5 Roscher, Flussgötter, p. 1493; Annexe II: Hierapoplis-Castaballa (a, tete tourelee; b, fleuve

Pyramos, en nageur).
6 Annexe II: Mallos. — Medaille contorniate: tete d'Alexandre; une femme tourelee, assise

entre un guerrier et une jfemme tourelee debout; quatre sphinx, et, au-dessous, deux fleuves,
Cohen, VIII, p. 278, n° 32; id., avec tete de Neron, ibid., p. 289, n° 121; id., avec buste
d'Antonin, ibid., p. 309, n° 301.

7 Voir plus haut, n° 2.
8 Roscher, Tyche, p. 1369. — Annexe II: Amastris, Anthedon, Ascalon, Beryte, Byblos,

Cesaree de Samarie, Constantinople, Medabra, Neapolis, Nicopolis, Orthosia, Phenicie, Philadel-
phie, Sicile, Sidon, Smyrne, Thyatire, Tiberias, Tripolis, Tyr. — Genie de Rome, voir plus loin,
n° 28; Astarte, bronze de la collection de Clercq, voir plus loin, n° 25.

9 Annexe II: Ascalon, Heraclea Salbace, Sidon, Tripolis, Tyr.
10 Annexe II: Beryte, Cyme.
11 Annexe II: Cyme.
12 Voir plus haut, n° 15.
13 Annexe II: Aigeai (Roscher, Tyche, p. 1372), Edesse, Perinthe, Side (Roscher, Tyche,

p. 1372), Smyrne (non tourelee, B.M.C., Lydia, p. 321, n° 151, pi. XLI, 7). — Non tourelee,
deesse de Lesbos, Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 559; de Nicomedie, p. 517.

14 Annexe II, Neapolis (Samarie).
15 Annexe II, Cappadoce. — Tyche avec le mont Argee sur sa tete, au lieu d'une couronne

murale, voir plus haut, n° 5.
16 Roscher, Tyche, p. 1372. — Annexe II: tenant une statuette d'Apollon ciiharede, Germe;

d'Apollon Sminthien, Alexandrie de Troade (cf. Tyche et Apollon, Roscher, Personifikationen,
p. 2143); d'Apollon Tyrimnaios, Thyatire (Roscher, Tyche, p. 1372); d'Artemis, Mytilöne
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main1, une couronne 2, qu'elle presente ä l'empereur 3, dont eile le coiffe 4, ä moins
qu'elle n'en soit eoiffee par lui5. Elle porte sur sa main une petite Nike6, et eelle-ci,
parfois montee sur une colonne, couronne la deesse7, tend un voile sur sa tete 8, se tient
pres d'elle9. Ses attributs sont aussi des armes, etendard, vexillum10, epee,
lance11, bouclier,12 trophee13, bipenne14; des animaux, lion15, aigle16, cheval17, qui
peut etre Pegase18, Silene19; des objets divers, eiste mystique20, caducee21, tym-

(Roscher, Tyche, p. 1372); d'Artemis Tauropolos, Amphipolis; d'Asklepios, Mytilene, Smyrne;
un terme dionysiaque, Mytilene (Roscher, Tyche, p. 1372); une statuette d'Hera de Samos, Samos;
d'Isis Pharia, Alexandrie d'Egypte; de Men, Temenothyrae; de Nemesis, Laodicee de Phrygie,
Smyrne (monnaies d'alliance avec Philadelphie); du palladium, Alexandrie deTroade; de Serapis,
Alexandrie d'Egypte; de Zeus Laodikeus, Laodicee de Phrygie; de Vempereur, Macedoine, etc.

1 Annexe II: Adraa, Aelia Capitolina (aussi genie masculin, voir plus loin, n° 28), Cesaree de
Samarie, Edesse, Eleutheropolis, Metropolis, Neapolis, Nicopolis de Samarie, Nysa-Scythopolis,
Petra, Tiberias. — Cesaree de Samarie serait la premiöre ville ä utiliser ce motif, qui apparait
pour d'autres cites encore, B.M.C., Palestine, XIX.

2 Annexe II: Antioche, Arados, Espagne, Parthie, Phenicie, Seleucie du Tigre, Sidon.
3 Annexe II: Damas, Orient.
4 Annexe II: Alexandrie d'Egypte, Mytilene, Parthie, Sagalassos.
5 Annexe II: Antioche.
6 Annexe II: Alexandrie de Troade, Callatia, Laodicee de Seleucide, Macedoine (genie masculin),

Pautalia, Philadelphie, Stobi, Seleucie du Tigre, Side, Smyrne, Zephyrium.— Dieuxnicephores,
Roscher, Nikephoroi Theoi.

7 Annexe II: Aelia Capitolina, Antioche, Beryte, Byblos, Constantinople, Magnesie du
Sipyle, Mytilene, Nicopolis, Orthosia, Phocee, Ptolema'is, Seleucie du Tigre, Sidon, Tripolis,
Tyr. — Bronze de la collection de Clercq, relief de Doura, voir plus loin.

8 Annexe II: Heliopolis.
9 Annexe II: Damas (Nike sur le globe).

20 Annexe II: Alexandrie de Troade, Ascalon, Beryte, Byblos, Cappadoce, Constantinople;
Dora, Heliopolis, Mallos, Pannonie, Parion, Side, Tripolis.

11 Annexe II: Amastris, Antioche de Pisidie, Bostra, Edesse, Sebaste.
12 Annexe II: Bagis, Laodicee de Seleucide, Zephyrium. — Statue colossale Ince Blundell

Hall, provenant de la villa Hadriana, femme tourelee, debout, tenant etendard et bouclier,
Reinach, Repert. de la stat., I, pi. 768, A (La Bithynie).

13 Annexe II: Cesaree, Petra, Tyr. — Bronze de la collection de Clercq, voir plus loin.
14 Voir plus loin, ä propos des Tyches-Amazones.
15 Annexe II: Neapolis (posant le pied sur un lion), Nicopolis, Palmyre (a, Tyche; b, lion).
Le lion est l'attribut non seulement de Cybele, mais aussi d'Astarte-Atargatis, Roscher,

Meter, p. 2899; Annexe II: Hierapolis (Tyche-Atargatis sur un lion, avec tympanon); reliefs de

Doura, voir plus loin. — de l'Artemis ephesienne, Hogarth, The archaic Artemisia, p. 337, n° 6. —
de la deesse Coelestis de Carthage: assise tourelee sur un lion, et tenant un tympanon, monnaie de

Caracalla, Cohen, IV, p. 153, n° 99; genie masculin de Carthage assis sur un lion, avec sistre,
voir plus loin, n° 28.

16 Annexe II: Rhesaena; genie masculin de Lyon, voir plus loin, n° 28.
17 Annexe II: Antioche ad Hippum.
18 Annexe II: Damas, Samosate.
19 Annexe II: Bostra, Damas, Laodicee de Seleucide, Nicopolis, Sidon, Tyr.
20 Annexe II: Tmolos (Lydie). — Attribut d'Artemis ephesienne, Hogarth, The archaic

Artemisia, p. 338, n° 9.
21 Annexe II: Dora. — Tyche associee k Mercure, avec leurs attributs respectifs, Heliopolis;

Roscher, Fortuna, p. 1536.
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panon x; des emblemes celestes, croissant 2, etoiles 3, rayons autour de la tete 4, globe
du monde 5, etc.

** *

La Tyche tourelee de la cite est souvent vetue d'un chiton court, comme les

Amazones6, dont elle porte aussi les

attributs, bipenne et pelta7. Les
Amazones passaient pour avoir fonde
plusieurs villes sur la cote ionienne,
Smyrne 8, Ephese 9, Teos, Magnesie,
Myrina10, Cyme11, et Tyche, deesse

des cites, s'assimile ä elles12. Mais
ce vetement n'est pas special aux
cites d'Asie Mineure et il est aussi

1 Pas plus que le lion, le tympanon
n'est reserve ä Cybele; il est donne ä Atar-
gatis: Annexe II, Hierapolis; ä la Coelestis
de Carthage, monnaie de Caracalla citee
plus haut.

2 Annexe II: Carrhae. — Aussi em-
bleme d'Artemis ephesienne, Hogarth,
p. 338, n° 8.

3 Annexe II: Carrhae, Edesse, Italie,
Nesibis.

4 Annexe II: Parthie. — Genie mas-
culin de Rome, voir plus loin, n° 28.

5 Annexe II: Antioche de Pisidie,
Carrhae, Cyme, Italie, Judee. — Sur cet
attribut de Tyche, voir plus haut, n° 2.

6 Annexe II: Capitolias, Cesaree, Ci-
byra, Constantinople, Cyme, Laodicee de
Phrygie, Magnesie du Sipyle, Neapolis,
Philadelphie, Phocee, Sebaste, Smyrne,
Stobi, Temnos, Thyatire, Tyr. — Sur le
relief de Pouzzoles, plusieurs personifications

de villes tourelees sont ainsi vetues,
voir plus haut.

7 Annexe II: Cibyra, Cyme, Laodicee de Seleucide, Phocee, Smyrne. — La double hache est
aussi l'attribut d'Artemis d'Ephese, dont on connait les relations avec les Amazones, Hogarth,
p. 337, n° 7.

8 Smyrne et Amazones, Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2104; Amazonen, p. 274.
9 Ephese et Amazones, Roscher, Amazonen, p. 274.

10 Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 556.
11 Gardner, J.H.S., 1888, p. 56; Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 552; monnaies avec tete

de l'Amazone (Cyme), depuis le IIIe siecle avant J.-C., ibid., p. 553-4.
12 Tyche et Amazones, Roscher, Tyche, p. 1373; Amazonen, p. 279; Imhoof-Blumer,

« Die Amazonen auf griech. Münzen», Nomisma, II, 1 sq. — Amazone, comme deesse de la cite
de Cibyra, Phrygie, Barclay-Head, Hist. num. (2), p. 670.

Fig. 31.

1. Tych6-Astart6, bronze de la collection de Clercq: De
Ridder, Cat. coll. de Clercq, III, Les bronzes, pi. LII. —
2. Tych6 de Smyrne applique de Vienne; Sacken, pi.
XVI, 7.
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frequent en Phenicie \ Un groupe en bronze de la collection de Clercq (fig. 31,1) montre
au centre une femme tourelee, debout, en ce costume, avec baudrier; eile tend le bras
droit vers un trophee; elle est encadree par deux Eros sur des proues de navires et par
Nike, qui la couronne2. C'est Astarte-Tyche, que l'on voit ainsi figuree sur des

monnaies de Tyr3. Une applique en bronze du Musee de Vienne (fig. 31,2) represente
un buste de femme tourelee, pres duquel une bipenne est placee, peut-etre la Tyche
de Smyrne, qui parait ainsi sur des monnaies de cette ville 4.

25. Assimilation de la Tyche tourelee ä dlautres divinites.

Tyche, dont les fonctions sont multiples, comme Fortuna son equivalent
romain, s'associe a d'autres divinites de nature analogue, s'identifie meme ä elles 5,

emprunte leurs attributs, au point de devenir une sorte de deesse-panthee6.
Sous son nom et sous ses apparences, ce sont done des divinites diverses considerees

comme les Tyches des cites qu'elles personnifient et protegent. Aussi peut-on les

denommer indifferemment de leur propre nom ou du nom generique de Tyche.
Nous ne signalons ici que quelques-unes de ces personnifications, pourvues de la
couronne tourelee.

** *

La Tyche tourelee des representations orientales, pheniciennes, syriennes,
mesopotamiennes, est souvent Astarte 7, comme eile divinite de la fecondite, de la

prosperity et de la vie humaine, des eaux 8, protectrice des cites 9. Ce sont des

Tyche-Astarte que l'Antioche d'Eutychides10 et les personnifications toutelees de

nombreuses monnaies 11 et figurines de bronze 12.

** *
1 Sur les monnaies de Phenicie, Babelon, Monnaies des Perses achemenides, p. 323 sq.
2 De Ridder, Catalogue Collection de Clercq, III, Les Bronzes, p. 233, n° 328, pi. LH; Reinach,

Repert. stat., IV, p. 324, 3.
3 De Ridder, I. cAnnexe II: Tyr.
4 Sacken, Die antiken Bronzen, Vienne, 1871, p. 89, pi. XVI, 7; Roscher, Tyche, p. 1373.
5 Allegre, p. 134, Rapprochement ou identification de Tyche avec d'autres divinites.

Voir plus haut, n° 16.
6 Allegre, p. 235; Roscher, Tyche, p. 1371; s.v. Fortuna, p. 1531 b, Fortuna-Panthea,

p. 1549, 1555; Nomisma, VI, 1911, p. 13, Pantheistische Götterbilder, ex. monnaies de Laodicee
de Phrygie, epoque de Caracalla et ulterieure, Tyche avec la coiffure d'Isis, la roue de Nemesis, etc.,
B.M.C., Phrygia, p. 298, n° 126, pi. XXXVI, 6.

7 Assimilation de Tyche et d'Astarte, Allegre, p. 240.
8 Astarte marine, voir plus haut, n° 16; Tyche marine, n° 2.
9 Voir plus haut, n° 16.

10 Voir plus haut, nos 4, 13.
11 On appelle ces representations des deesses de cites, «faute de mieux», dit B.M.C., Palestine,

XIX-XX; Astarte-Tyche tourelee, ä Aelia Gapitolina, ibid., XLIV; ä Arados, XXVII; ä Byblos,
LXV; ä Tyr, etc.

12 Ex. bronze de la collection de Clercq, voir plus haut, n° 24.
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Elle est Atargatis, Variante de la grande deesse semitique \ specialement
veneree k Hierapolis. Les fouilles de Doura-Europos en ont fourni plusieurs exemples

en peinture et en sculpture. La fresque avec le sacrifice du tribun ro-
main Terentius, de la fin du Ier siecle apres J.-C.,
montre deux femmes nimbees et tourelees, que les

inscriptions denomment les Tyches de Palmyre et
de Doura, et qui imitent le type de la statue d'An-
tioche (fig. 32, 1). La Tyche de Palmyre, assise sur

un rocher, pose le pied gauche sur l'epaule d'une
femme nue, plongee ä mi-corps dans l'eau, la main
gauche au sein, qui symbolise la « source benie »

d'Ephka, assurant la vie ä la metropole du desert;
elle parait caresser la tete d'un petit lion place ä

sa gauche. G'est Atargatis, adoree ä Palmyre 2 en

tant que Tyche protectrice de la cite 3. La Tyche
de Doura, assise de meme sur un rocher, pose le

pied droit sur un personnage barbu, nageant, ä

mi-corps; il rappelle que Doura s'elevait sur des

rochers au bord de l'Euphrate; elle met de plus
la main gauche sur la tete d'un enfant nu. G'est
la personnification de la ville de Doura sous les

traits de sa deesse 4. Sur un relief du temple des

Gadde (fig. 32,2), Atargatis, en Tyche de Palmyre,
trone de face sur un siege ä lions, tenant le sceptre
et portant la couronne murale; ä ses pieds une
demi-figure nue sort d'un fleuve, personnifiant la
source de Palmyre; ä sa gauche, une Victoire la
couronne; ä sa droite un officiant debout tient
une boite d'encens5. Sur un second relief, du
temple d'Adonis, une tete de femme voilee et
tourelee est accompagnee de colombes (fig. 32, 3): c'est Atargatis-Astarte, paredre

Fig. 32. — Peintures et reliefs
de Doura-Europos.

1. Les Tych6s de Palmvre et de Doura,
peinture: M.P., XXVI, 1923, pi. I. —
2. Atargatis, Tychd de Palmyre, relief
de Doura: Rev. des arts asiaUques, XI,
1937, pi. XXVIII. — 3. TycM-Atargatis,
relief de Doura, ibid., pi. XXVII 5. —
4. Atargatis et Hadad, relief de Doura,
ibid., pi. XXVII a.

1 Voir plus haut, n08 13, 16; Atargatis, deesse des eaux, ibid.
2 Tyche de Palmyre, Roscher, Tyche, p. 1356, n° 65. — Ingholt, Inscriptions and Sculptures

from Palmyra, Berytus, III, 1936, p. 83 (tete, vers 100 av. J.-C.).
3 Syria, III, 1922, p. 202, pi. XLVIII; ibid., IV, 1923, p. 50; Cumont, M.P., XXVI, 1923,

p. 13, pi. I; Rostovtzeff, Dura-Europos and its art, 1938, pi. I. 2.
4 Syria, III, 1922, p. 202, pi. XLVIII; IV, 1923, p. 50; M.P., XXVI, 1923, p. 12, pi. I. — Cf.

encore, pour ces deux figures, Cumont, Fouilles de Doura-Europos, 1926, p. 97-8, fig. 110; C.R.A.I.,
1923, p. 27, flg.; Rostovtzeff, I. c. — Dedicace ä la Tyche de Doura, ibid, (frontispice).

5 Rev. des arts asiatiques, XI, 1937, p. 82, pi. XXVIII; A.J.A., 1935, p. 39, pi. XXIX, A;
R.E.G., 1937, p. 137; C.R.A.I., 1935, p. 296; Melanges Dussaud, 1939, pi. II.
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d'Adonis, en temps que deesse de la cite h Sur un troisieme relief, du temple
d'Atargatis, eile trone entre deux lions, ä cote d'Hadad; elle ne porte pas cette fois-
ci la couronne tourelee, mais une couronne dentelee (fig. 32, 4)2, confirmant,
nous l'avons dit plus haut, l'equivalence de ces emblemes 3.

** *

En Arabie, par exemple ä Adraa, Bostra, Petra, Tyche tourelee est la deesse
de la cite Allät, influencee par Astarte 4.

** *

En Afrique, elle est la Juno Caelestis5, deesse poliade de Carthage, proche
parente d'Astarte, de Cybele, qui parait tourelee, en tete 6 ou en pied 7, sur des

monnaies de l'Afrique du Nord (fig. 25,4). Sur Celles de Tyr, metropole de Carthage,
une femme, tourelee ou non, devant une porte de ville dont un magon acheve de

construire la muraille, ou montrant un temple, est-elle Didon fondant Carthage 8

ou la Caelestis

** *

Elle est Aphrodite9, confondue avec l'Aphrodite Orientale, Astarte, qu'elle
represente hellenisee sur des monnaies chypriotes du IVe siecle10, mais
aussi l'Aphrodite grecque, car toutes deux sont des divinites de la fecondite,

1 Rostovtzeff, The excavations at Dura-Europos, 7-8th season, 1939, p. 163, pi. XXXI, 1;
Rev. des arts asiatiques, XI, 1937, pi. XXVII, b, premiere moitie du IIIe siecle aprös
J.-C.

2 Rostovtzeff, Excavations at Dura-Europos, Third season, 1929-30,1932, p. 100, pi. XIV;
Rev. des arts asiatiques, XI, 1937, pi. XXVII a; Pijoan, Summa artis, II, Asie, p. 398, fig. 568. —
Sur des monnaies de Sidon, les tetes de Tyche tourelee et de Zeus sont sans doute Atargatis et
Hadad. Annexe II: Sidon.

3 Voir plus haut, n08 7, 17.
4 B.M.C., Arabia, XXIX, XXX, XXXVII.
5 Pauly-Wissowa, Caelestis, p. 1248; Roscher, Juno Caelestis, p. 612; Cumont, Fouilles

deDoura-Europos, 1926, p. Ill; Id., M.P., XXVI, 1923, p. 14, note 2.
6 Roscher, Astarte, p. 651, fig.
7 Annexe II: Carthage.
8 Annexe II: Tyr.
9 Tyche associee ä Aphrodite, Allegre, p. 146, 153; ä Cnide, p. 189; Annexe II: Soli

(Aphrodite tourelee sur un taureau).
10 Voir plus haut, n° 11.
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de la mer x, et des protectrices des cites2. Aussi s'entoure-t-elle volontiers
d'Eros 3.

** *

Elle est Cybele, comme eile divinite de la nature feconde et protectrice des

villes 4, caracterisee par la couronne tourelee, le lion, le tympanon, en de multiples
representations de la numismatique, des reliefs, de la plastique, de la glyptique,
que nous n'avons pas songe ä reunir ici, toutes les fois que ces attributs la designent
avec quelque precision. Mais d'autres divinites orientales s'apparentent ä Cybele 5,

et regoivent aussi le lion et le tympanon 6; aussi n'est-il pas toujours aise, quand la

provenance ne fournit pas d'indice, de determiner si telle statue 7, et surtout telle
tete tourelee sans attribut8, est une Cybele simple, une Tyche-Cybele 9, une Tyche
indeterminee de ville, une Tyche-Astarte ou une Tutela gallo-romaine 10.

** *

Elle est VArtemis (TEphesen, peut-etre dejä sur des monnaies du IVe siecle12,

ou toute autre deesse locale assimilee ä VArtemis grecque 13.

1 Tyche dediee ä Aphrodite Euploia, apres une heureuse traversee, inscription du Piree,
Allegre, p. 15, 177. — Tyche marine, voir plus haut, n° 2.

2 Aphrodite, comme deesse de la citadelle, axpaia, ä Corinthe, sur l'Eryx, ailleurs encore,
Furtwaengler, Collection Sabouroff, I, texte, pi. XXV. — Annexe II: Corinthe.

3 Tyche et Eros, Roscher, Tyche, p. 1371; Allegre, p. 145, 231, n° 3, Tyche et Eros. —
Annexe II: Eros offrant une couronne ä Tyche, Beryte; couronnee par un enfant nu, Damas. —
Bronze de Clercq, deux Eros debout sur des proues de navire, de chaque cöte de Tyche-Astarte
tourelee, voir plus haut, n° 24, fig. 31.

4 Tyche associee ä Cybele, comme protectrice des villes, Allegre, p. 149, 189; Roscher,
Tyche, p. 1374; D.A., Fortuna, p. 1265, note 11. — Peut-etre dejä sur des monnaies du IVe siecle,
voir plus haut, nos 11,14.

5 A Chypre, Aphrodite, voir plus haut, n° 11; en Afrique, la Coelestis, etc.
6 Voir plus haut, n° 24.
7 Copenhague, Glypt. Ny-Carlsberg, statue colossale de deesse assise, ä couronne tourelee,

peut-etre du temple de Cybele ä Formies, Ny-Carlsberg Glypt. Billedtavler, 1907, pi. XXIII, n° 133;
Arndt-Amelung, Einzelaufnahmen, n° 4464-5 et texte des nos 391-2.

8 Ex. nombreux sur les monnaies. Babelon, Monnaies de la Republique romaine, table,
s. v. Cybele; I, p. 280, 486, 487, 526; II, p. 135, 310, 312, Ier siecle avant J.-C., etc. — Intailles,
Geneve, Musee Fol, Etudes d'arch. et d'art, II, p. 152, n° 1901, pi. XXV, p. 2; British Museum,
Walters, Catalogue of engraved gems, 1926, n° 1676, 1678, 1681; Vienne, camee, Eichler et Kris,
p. 69, n° 35, pi. 12. — Sculptures, Bologne, buste, N.S., 1921, p. 18; Reinach, Repert. de la stat.,
V, p. 118, 4; Wörlitz, Arndt-Amelung, Einzelaufnahmen, n° 391-2, etc.

9 Annexe II: Phocee (Phocee tourelee avec tympanon). — Statue tourelee, avec tympanon,
« Phrygie » Michaelis, Arch. Zeit, 1875, p. 25; Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2097, refer.

10 Toutain, Pro Alesia, II, 1915-6, p. 153. Voir plus loin, n° 26.
11 Voir plus haut, n° 15. — Annexe II: Ephese. — Rome tourelee, avec l'abeille ephesienne,

voir plus haut, n° 23.
12 Voir plus haut, n08 11, 15.
13 Tyche et Artemis, Roscher, Tyche, p. 1373. — Abydos, voir plus haut, n° 11. — Annexe II:

Abydos, Apamee de Phrygie, Cesaree de Cappadoce, Chersonese de Thrace. — A Gerasa en
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A Alexandrie d'Egypte 1 et ailleurs 2, eile se confond avec Isis, deesse de la
cite 3, et en prend les attributs, le sistre, ou en tient l'image 4.

Athena est la vieille deesse poliade d'Athenes, et Tyche s'identifie ä eile5. Sous

l'aspect d'Athena, eile est la Tyche de diverses cites, se con-
fondant de plus avec la deesse locale 6, par exemple ä Bostra
en Arabie 7. En cette qualite, Athena apparait paree de la
couronne tourelee 8.

Athena est parfois ailee, et Tyche Test parfois aussi.

Un hymne a Tyche, attribue par Stobee a Eschyle, fait
allusion ä une statue de la deesse qui aurait ete ailee 9, et l'on
connait des Tyche-Fortuna pourvues d'ailes 10. Voici cette
Tyche-Athena ailee en une statue de l'Afrique du Nord
(fig. 33), portant l'egide, le

Fig. 33.

Tycli6-Ath6na ailee:
Gauckler et Poinssot,
Catal. du Musee Alaoui,
suppl.1907, pi. XXXIII,
3.

Arabie, ä Elymais, en Susiane, la
deesse de la cite est l'Artemis
locale, B.M.C., Arabia, XXXV,
CLXXXIII. — Tyche tourelee
tenant une statuette d'Artemis, voir
plus haut, n° 24.

1 B.M.C., Alexandria, p. LV,
126.

2 A Edesse, Tyche-Isis avec
sistre, Allegre, p. 237. — Genie

assis sur un lion, avec sistre, voir

1 2

m/p jfpl(
C&p fr

masculin de Carthage,
plus loin, n° 28.

3 Tyche-Fortuna-Isis, Roscher, Tyche, p. 1367; Isis,
p. 545; D.A., Basilium. — Isis s'identifie aussi, comme
Tyche, ä Aphrodite, ä la deesse syrienne, Roscher, Isis,
p. 1500.

4 Voir plus haut, n° 24.
5 Tyche et Athena, Allegre, p. 84, 156, 189, 192.

— Sur la Tyche d'Athenes, Roscher, p. 1378, 1359;
Fortuna, p. 1556.

6 Dans le Hauran, Athena est identifiee ä Allät, B.M.C.,
Arabia, XXX.

7 B.M.C., Arabia, XXX, pi. Ill, p. 9.
8 Hesych., E-tnupytTr]?; Piper, II, p. 572.— A Abdere,

Heraclea Salbace, cf. Annexe II; Furtwaengler, Collection Sabouroff, I, texte, pi. XXV.
9 Rostovtzeff, Melanges Dussaud, 1939, p. 281; Picard, R.A., 1939, II, p. 77,

note 4.
e Roscher, Fortuna, p. 1507, 1534, fig. 1551 (Isis-Fortuna ailee); Tyche, p. 1380.

Fig. 34. — Tych6-Nik6.
1-1 bis. Froehner, Medaillons

de l'empire romain, 284-5, fig. —
2. Monnaie de Nicopolis: B. M.C.,
Thessaly, pi. XIX, 10, 13;
XXXII, 7.
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bouelier, la corne d'abondance, et, sur son casque, une couronne murale x, de meme

que sur des monnaies 2.

** *

Tyche ne se contente pas d'etre accompagnee d'une Nike 3, elle devient elle-

meme Nike 4, une Tyche-Nike panthee, ailee et tourelee (fig. 34)5, et de nombreuses

monnaies la montrent sous cet aspect6.

*
**

*

Tyche tourelee est-elle Hera 7, dont elle tient l'attribut distinctif, la grenade,

sur des monnaies 8 et des pierres gravees
9 Elle est Gaia10, la Terre-Mere; Fdrene,

la Paix11, parce que toutes deux assurent la prosperite del'Etat12; Nemesis, qui
gouverne aussi la destinee des hommes, et dont elle emprunte la roue13; Demeter14;

Hygie 15, et d'autres divinites encore 16.

** *

1 Gauckler et Poinssot, Catalogue du Musee Alaoui, suppl. 1907, p. 57, pi. XXXIII, 3.
2 Nomisma, VI, 1911, p. 21, n° 30.
3 Voir plus haut, n° 24.
4 Tyche et Nike, Allegre, p. 140. — Tyche-Nike d'Ephese, Roscher, Tyche, p. 1371. —•

Nomisma, VI, 1911, p. 14, 20, n° 24; Athönes, monnaie de 196-87 avant J.-C., Nike ou Tyche
ailee, non tourelee, B.M.C., Attica, p. 56, n° 414 sq.

5 Nomisma, VI, 1911, p. 19, n° 19, Tyche panthee ailee; p. 20, n° 22 25, 26; p. 21, n° 28.
6 Antonin, Victoire tourelee volant, tenant un diademe, Cohen, II, p. 375, n° 1086; Fröhner,

Medaillons de Vempire romain, p. 53, 54, flg. — Marc-Aurele, meme motif, Cohen, III, p. 98, n° 987.
— Lucius Verus, meme motif, ibid., III, p. 203, n° 336. — Commode, meme motif, ibid., III,
p. 350, n° 948. — Annexe II: Constantinople, Nabatöne, Nicopolis (Epire), Smyrne, Stobi.

7 Voir plus haut, polos dentele de Hera, n° 6; ressemblant ä une couronne murale, n° 7. —
Hera avec haut polos dentele sur des monnaies de Samos, Roscher, Hera, p. 2109, fig. — La tete
tourelee des monnaies de Cromna, au IVe siecle, est-elle Hera Voir plus haut, n° 11.

8 Annexe II: Ancyre (accompagnant Zeus).
9 Geneve, Musee Fol, Etudes d'arch. et d'art, II, Choix d'intailles et de camees antiques,

p. 153, pi. XXV, p. 6 (dite Cybele). — Tyche tourelee tenant une statuette d'Hera, voir plus haut,
n° 24.

10 Annexe II: Pergame.
11 Annexe II: Ephese.
12 Tyche associee ä Eirene, Allegre, p. 155. — Voir plus haut, n° 2, le rapport entre l'Eirene

de Kephisodote l'Ancien et la Tyche de Xenophon. — Voir plus loin, n° 29, Tranquillitas tourelee.
13 Tyche et Nemesis, Allegre, p. 154, 226; Roscher, Tyche, p. 1374; Nemesis, p. 163;

Fortuna, p. 1507. — Tyche-Nemesis, sur des monnaies, Nomisma, VI, 1911, p. 14; Tyche-Nemesis
ailee, ibid., p. 20, n° 21. — Tyche-Nemesis tourelee, Annexe II: Cyzique, Smyrne. — Tyche
tenant une statuette de Nemesis, voir plus haut, n° 24.

14 Roscher, Lokalpersoniflkationen, p. 2105. — Annexe II: Erythrae.
15 Tyche-Hygie, Roscher, Hygieia, p. 2786; tourelee, Lokalpersoniflkationen, p. 2105.
16 Roscher, Lokalpersoniflkationen, p. 2105; Imhoof-Blumer, Gr. Münzen, n° 369, 296,

487. — Voir plus loin, Tutela, n° 26; Fortuna, n° 27; dieux et genies masculins, n° 28; abstractions
diverses, n° 29.
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26. Tutela tourelee.

En Gaule et en Espagne romaines, les Tyches des villes sont denommees
Tutelae, dont le culte est surtout populaire au 11 Ie siecle de notre ere *. Ce nom, avee
celui de la ville, accompagne parfois Fimage de la deesse tourelee 2, mais, en l'absence
description, il est difficile de dire s'il s'agit d'une Tutela, d'une Cybele 3, ou d'une
simple Fortuna4. Nous en donnons quelques exemples dans l'annexe n° III {fig. 35).

La couronne murale est attribute peut-
etre aussi en Gaule ä la compagne de
Sucellus5.

27. Fortuna tourelee.

Rome concoit Fortuna6 sur le
modele de la Tyche grecque, dont elle

prend les attributs, la corne d'abon-
dance, le gouvernail, et meme la
couronne murale, en sa qualite de
Fortune des cites 7, mais les nombreux
monuments qui la representent avec

ce dernier embleme ne la signifient pas to us en personnification de villes, et
souvent n'ont qu'un sens general dc prosperity, de bonheur 8. C'est elle que Ton

reconnait, entre autres exemples de ce type frequent 9, dans une statuette en argent
de Bonneville (Haute-Savoie), au Musee de Geneve10, ou la deesse tourelee est debout,
tenant une patere dans la droite, la gauche portant sans doute une corne d'abondance

disparue {fig. 36, 1); dans le buste tourele, entoure de deux tetes de belier et

1 Roscher, Tutela; Fortuna, p. 1522, Fortuna-Tutela; Toutain, Les cultes paiens dans
VEmpire romain, I, p. 443-4, 456; Id., « La deesse Genava et le culte des villes divinisees dans le
monde greco-romain », Genava, II, 1924, p. 99; Id., Pro Alesia, II, 1915-6, p. 154; Dechelette,
Vases ornes de la Gaule romaine, II, p. 269; Robert, « Le culte de Tutela», Mem. Soc. arch, de

Bordeaux, 4, p. 1-8; Jullian, Inscr. de Bordeaux, I, p. 59. — Tutela, sur des monnaies de Tetricus,
Dechelette, II, p. 269.

2 Ex. medaillon de Vienne {fig. 35, 1). — Tutela Yesunna, nom gaulois du chef-lieu de la
civitas des Petrucori, etc., Toutain, Pro Alesia, II, 1915-6, p. 154.

3 Ex. Femme assise, tourelee, avec corne d'abondance, Tutela ou Cybele, Vente Sambon,
1914, n° 81; Reinach, Bepert. de la stat., Y, p. Ill, 7.

4 Voir plus loin, n° 27.
5 Roscher, Turrigera, p. 1302. — Esperandieu, III, n° 2347, relief d'Alise Sainte-Reine;

n° 7518, relief de meme provenance, et de meme motif, ou la deesse est peut-etre aussi tourelee.
6 Roscher, Fortuna; Tyche, p. 1377; Personifikationen, p. 2149. — M. Marconi, Biflessi

mediterranei nella piu antica religione laziale, 1939, p. 230, Fortuna.
7 Roscher, Fortuna, p. 1522.
8 Ibid., Tyche, p. 1377.
9 Ex. Babelon-Blanchet, Catal. des bronzes de la Bibl. nationale, n° 609-10; Reinach,

Bepert. de la stat., II, p. 273, 4, 7; Vienne, Reinach, II, p. 273, 5, etc.
10 C. 1731. Deonna, Catalogue des bronzes antiques, p. 26, n° 55, pi. II.

1. Medaillon en terre cuite de Vienne (France), Pro
Alesia, II, 1915-6, 154, fig. 3. — 2. Medaillon de Vichy,
ibid., 155, fig. 5.



— 181 —

d'une lourde guirlande de fleurs et de fruits, au-dessous de laquelle une autre

divinite de la prosperite, sans doute la « Felicite »*, est debout, avec la corne

d'abondance et le caducee, sur le manche
d'une patere en argent de Reignier, au

meme musee {fig. 36, 2)2.

28. Divinites et genies masculins ton-
reles.

La couronne tourelee est rarement
donnee aux personnages masculins,
nous en avons vu les raisons 3. Cepen-
dant quelques dieux s'en parent, quand
ils personnifient les cites 4, tel Dionysos,

sur une monnaie imperiale de Teos

en Ionie,«o ty|s tcoXeox; öeb^ Atovuo-o?»5.

Parmi les villes personnifiees d'Asie Mi-
neure, sur le relief de Pouzzoles 6, deux
figures masculines, Tmolos et Temnos,

portent la couronne tourelee, comme le
font les genies protecteurs des cites, des

lieux, du peuple romain, de l'empereur7, «Genius loci, civitatis, populi romani»8,

1 Personnification de Felicite, Roscher, Personifikationen, p. 2148. — Sur les monnaies
romaines, elle est souvent representee avec le caducee, Symbole de prosperite: Carus, «Felicitas
reipublicae », Cohen, VI, p. 353, n° 25 sq.; Numerien, ibid., p. 370, n° 14; Carin, ibid., p. 385,
n° 23 sq.; Julien, ibid., p. 410; Diocletien, ibid., p. 423, n° 60 sq., p. 466, n° 461; Maximien Hercule,
ibid., p. 503, n° 93 sq., etc. — La Liberalite porte aussi cet embleme: Maximien Hercule, ibid., Yl, p.
495, n° 23 sq.; de meme la Concorde; cf. plus loin, n° 29. — Tyche et caducee, voir plus haut, n°24.

2 C. 1377. Deonna, R.A., 1921, II, p. 255, refer.; ces memes motifs ornent le manche d'une
autre patere en argent du tresor de Berthouville, Cabinet des Medailles, Paris; Gusman, Van
decoratif de Rome, III, pi. 33.

3 Voir plus haut, n° 18.
4 Roscher, Turrigera, p. 1300, refer, etex.; Lokalpersonifikationen, p. 2105; Barclay-Head,

Hist. num. (2), p. 732, mentionne une monnaie de Tarse, du IVe siöcle, avec tete barbue ä couronne
murale.

5 Dionysos tourele, Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2105. — Annexe II: Teos. —
Tyche associee ä Dionysos, Allegre, p. 189; Roscher, Personnifikationen, p. 2143; tenant
Dionysos enfant, voir nos 2, 24; couronnee par Dionysos: Aureliopolis, Lydie, Roscher, Lokal-
personnifikationen, p. 2101.

6 Voir plus haut, n° 24.
7 Comme Tyche, ils peuvent aussi ne porter que le calathos. Ex. Diocletien, «Genio pop.

rom.», Cohen, VI, p. 425, n° 84; Maximien Hercule, ibid., p. 507, n° 132 sq.; Constantin, ibid.,
VIII, p. 253, n° 215, etc.

8 Roscher, Turrigera, p. 1300; Tutela, p. 1304; Genius, p. 1621 (Ortsgenius); Toutain,
Les cultes paiens dans VEmpire romain, I, p. 456; Id., Genava, II, 1924, p. 100; Allegre, p. 185;
Piper, II, p. 569-70.
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Fig. 36. — Fortuna tourelee.

1. Statuette en argent de Bonneville (Haute-Savoie),
Genfeve, Mus£e d'Art et d'Histoire, C. 1731. — 2. Manche
d'une patfere en argent de Reignier (Haute-Savoie),
Geneve, Mus6e d'Art et d'Histoire, C. 1377.
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equivalents des Tyches des villes 1, sur de nombreuses monnaies romames d'Aelia
Capitolma en Judee 2, de Raphanea en Seleucide 3, de Carthage 4, de Cormthe 5, de
Macedome 6, de Troas 7, de Lyon 8, frequents surtout dans la numismatique du IIIe
et du IVme siecles de notre ere 9. La sculpture gallo-romaine en compte aussi quelques

exemples, sur des vases ä reliefs d'appliques 10, en des figurines de bronze

1 Association de Fortuna et du Genius loci, Roscher, Fortuna, p 1522 — Monnaie d'Antioche
sur l'Oronte, du temps de Julien, avec la Tyche du type d'Eutychides, et la legende «Genio
Antiochem», Roscher, Turngera, p 1300, Annexe II Antioche

2 Marc-Aurele et Lucius Veras, Genie tourele de la ville, assis, tenant une patere et une corne
d'abondance, Cohen, III, p 131, n° 8 — Septime Severe, id debout, tenant de la droite une tete
humaine, s'appuyant a gauche sur une lance, le pied droit pose sur un dieu de fleuve a mi-corps,
ibid IV, n° 934

3 Caracalla, Genie tourele de la ville, assis, avec corne d'abondance et patere, BMC Galatia,
p 267, n° 1, pi XXXI, 2 — Elagabale, id ibid p 267, n° 3 — Alexandre Severe, id ibid
n° 4, pi XXXI, 13

4 Faustine jeune, Genie tourele de Carthage, tenant un sistre et un sceptre, assis sur un hon
courant, Cohen, III, p 164, n° 294

5 Marc-Aurele Genie tourele, debout, tenant une patere et une corne d'abondance, Cohen,
III, p 116, n° 1139

6 Vespasien Genie tourele tenant une Victoire et une corne d'abondance, Cohen, III, p 420,
n° 654

7 Alexandre Severe, Allegre, p 239 et note 2
8 Albin Genie tourele de Lyon, debout, tenant le sceptre et la corne d'abondance, a ses

pieds un aigle, Cohen, III, p 419, n° 40, Roscher, Lokalpersonifikationen, p 2105
9 Dechelette, Vases ornes, II, p 241 II est toutefois errone de dire que ces genies toureles

n'apparaissent qu'au temps de Diocletien, Roscher, Turngera, loc c

Quelques exemples encore
Gallien Genie tourele, debout, avec palme et corne d'abondance, «Genio Aug », Cohen, V,

p 374, n° 293, 298 — Tete radiee et tourelee du gerne de Rome, sous les traits de Gallien,« Genius
P R » ibid V, p 433, n° 946

Tetncus pere. Genie tourele, debout, avec patere et sceptre, « Spes Aug », ibid VI, p 108,
n° 161-2

Galere Maxime Genie tourele, debout, avec patere et corne d'abondance, a ses pieds un
autel, « Genio pop rom », ibid VII, p 108, n° 51, p 111, n° 83 (sans autel)

Severe II Genie tourele avec patere et corne d'abondance, «Genio populi romani», ibid
VII, p 134, n° 36 sq (parfois avec autel)

Constance Chlore Genie tourele, assis, avec patere et corne d'abondance,« Tempor Felicit »,

ibid VII, p 85, n° 279
Maximin II Daza Genie tourele, avec memes attnbuts, « Genio pop rom », ibid VII,

p 148, n° 66
Licmius pere Meme motif, «Genio pop rom », ibid VII, p 194, n° 51

Gratien Genie tourele, assis de face sur un trone, le pied sur une proue, avec patere et corne
d'abondance, « Concordia Aug », ibid VIII, p 125, n° 7

Maximien Hercule Genie tourele, avec patere et corne d'abondance, ibid VI, p 507, n° 138,
511, n° 189 sq — Id assis, avec memes attnbuts, «Tempor Felicit », ibid VI, n° 549, 536

Maximien Hercule et Diocletien Genie tourele, debout, avec memes attnbuts, « Genio populi
romani », ibid VI, p 565, n° 1

10 Dechelette, Vases ornes, II, p 241, 270-2 — Genie de Lyon, debout, tourele, nu ou a

demi-drape, avec corne d'abondance, plusieurs specimens, ibid p 270, n° 65 sq avec Victoire,
p 273, n° 68, fin du IIe-IIIe siecles, Roscher, Turngera, p 1300, refer.
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(fig. 37) \ dont celle du Cabinet des Medailles ä Paris (fig. 37, 1)2, qui s'inspire
d'un prototype grec du Ve siecle, est la plus belle 3.

29. Personnifications tourdees de diverses abstractions.

Les personnifications tourelees en arrivent ä ne plus seulement representer des

cites, des pays, ou d'une fagon generale la Fortune et la prosperity, mais diverses

abstractions en rapport plus ou moins etroit avec les fonctions de Tyche. A son
role de protectrice de la cite, se rattache sa personnification en Boule, un des organes
qui dirigent les destinees politiques de la ville 4; ä celui de la destinee des individus
et des Etats, celle des vertus qui leur sont neces-
saires: Omonoiah, Concordia 6, Tranquillitas1, Aequi-
tas 8, Felicitas 9, Ops10.

1 Figurine trouvee ä Anse, Rhone, ancienne collection
Greau. Büste de genie tourele. Fröhner, Collection Greau,
Bronzes, n° 1108, pi. XLIII; Reinach, Bronzes figures, p. 92,
96, fig.; Esperandieu, Repertoire, n° 7060. — Figurine d'Autun,
Gabinet des Medailles, Paris. Genie tourele ä demi-drape, assis

sur un rocher; on a pense qu'il personnifierait le peuple des
Eduens. Babelon-Blanchet, Catal. des Bronzes de la Bibl.
nat., p. 265, n° 624; Reinach, Repert. de la stat., IV, p. 163,
n° 8. — Figurine trouvee en 1915 ä Detzem, ä Treves. Genie tourele de Lyon ou de Treves.
Roscher, Turrigera, p. 1300-1, refer.

2 Genie tourele, debout, ä demi-drape. Babelon-Blanchet, p. 264, n° 623, refer.; J. Babelon,
Choix de bronzes et de terres cuites des Collections de Janze et Oppermann, 1929, p. 25, pi. XI;
Reinach, Repert. de lastat., II, p. 273, 9; Furtwaengeer, Meisterwerke, 1893, p. 488, pi. XXVIII,
1-2, XXXIII, 2; Id., Masterpieces, p. 276, fig. 116; Roscher, Lokalpersonifikationen, p. 2095,
note.

3 J. Babelon, Choix de Bronzes, p. 25, mentionne encore des statuettes decouvertes ä Cyrene,
une au British Museum, l'autre ä Edimbourg; le genie tourele d'une stele trouvee en Angleterre;
celui d'une stele de Niederbieber sur le Rhin, dediee au genie des Horrestii, tribu de Bretons citee
par Tacite. Je n'ai pu identifier ces monuments.

4 Boule personnifiee, Roscher, Personifikationen, p. 2129. — Annexe II: Tripolis (Apollonia),

Lydie: Hiera Boule.
5 Personnification d'Omonoia, Roscher, Homonoia; Tyche, p. 1374; Personifikationen,

p. 2136. — Annexe II: Smyrne (monnaie d'alliance avec Philadelphie), Thyatire, Marcianopolis.
6 Personnification de Concordia, Roscher, Homonoia, p. 2703; Concordia, p. 914; Personni-

fikationen, p. 2146. — Annexe II: Perinthe (Tyche en Faustine), Philippopolis. — Concordia
non tourelee, avec caducee et corne d'abondance, monnaie de Licinius fils, Cohen, VII, p. 214,
n° 12.

7 Personnification de Tranquillitas, Roscher, Personifikationen, p. 2162. — Monnaie
d'Antonin, la Tranquillite tourelee, debout, avec gouvernail et deux epis, «Tranqu.», Cohen, II,
p. 351, n° 829; p. 398, n° 1194. — Cf. plus haut, relation de Tyche et d'Eirene, n08 2, 25.

8 Personnification d'Aequitas, Roscher, Personifikationen, p. 2145. — Annexe II: Perinthe.
9 Diocletien, Felicite tourelee, assise, avec patere et corne d'abondance, Cohen, VI, p. 466,

n° 460. — Sur la Felicite non tourelee, voir plus haut, n° 27.
10 Personnification d'Ops, Roscher, Personifikationen, p. 2157, Ops; tourelee, ibid., Turrigera,

p. 1299; apparentee ä Cyböle, ibid.

* <

Fig. 37. — Gönies masculins
tourelös.

1. Bronze, Cabinet des Medailles:
Babelon-Blanchet, Cat. des bronzes
de la Bibl. nationale, 265, n° 624. —
2. Bronze, Cabinet des Medailles,
ibid., n° 623.
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30. La couronne tourelee donnee ä des mortels.

Nous avons vu que, dans l'ancien Orient, la couronne murale est portee par
une reine assyrienne 4, sous sa forme tourelee; par les rois perses sous sa forme ä

gradins 2, representants de l'Etat et des villes dont ils sont les maitres. L'art helle-
nistique la concede parfois aussi aux princesses, pour la meme raison, et parce qu'elles
assurent, comme Tyche, la prosperite du pays. On la voit sur la tete de reines ptole-
mai'ques, Berenice, femme de Ptolemee III Evergete, au IIIe siecle avant J.-C.3,
Cleopätre Selene, soeur et epouse de Ptolemee Soter II, au IIe siecle4, et d'autres
Egyptiennes5; sur celle d'imperatrices romaines6, Livie7, Faustine mere8, Poppee9,
Julie 10, surtout Julia Domna n. Le genie tourele de Rome prend parfois aussi les

traits de l'empereur 12.

31. La couronne murale militaire.

La « corona muralis », representant un retranchement, etait accordee ä Rome

au soldat qui le premier avait donne assaut ä la forteresse ennemie13. Elle est portee,
associee ä la couronne rostrale, par Agrippa, sur des monnaies de la fin du Ier siecle

avant J.-C.14. La Grece aurait-elle dejä prevu ce sens Sur un vase ä figures rouges,

1 Voir plus haut, n° 10.
2 Voir plus haut, n° 9.
3 Sur des oenochoes greco-egyptiennes, Allegre, p. 213.
4 Ibid., note 2.
5 Ibid., p. 223, note 5, statuette en bronze, princesse egyptienne en Agathe-Tyche.
6 Imperatrices romaines en Tyches, Allegre, p. 214-5, 240 (identifies aussi ä Cybele).
7 Camee de Vienne, buste de Livie, voilee et tourelee, tenant un petit buste d'Auguste,

Eichler et Kris, Die Kameen im Kunsthist. Museum, 1927, p. 57, n° 9, pi. 5; Eckhel, Choix de

pierres gravees, 1788, pi. XII (Cybele).
8 Annexe II: Amastris. — Sous les traits de Cybele, sur un char k lions, Cohen, II, p. 417,

n° 55 sq. — Faustine la jeune, en Concordia non tourelee, B.M.C., Thrace, p. 151, n° 25, Perinthe.
9 Annexe II: Smyrne.

10 Monnaie de Caracalla, Julie, assise sur une chaise curule, tenant un sceptre, voilee et tourelee.
Cohen, IV, p. 154, n° 104 (reconnait Julie, ä cause de la chaise curule; d'autres pensent ä Cybele).

11 Allegre, p. 240. — Annexe II: Laodicee, Paltos, Sardes. — Julia Domna en Tyche,
monnaie d'Azotus (Ashdod), Palestine, B.M.C., Palestine, LXV; en Tyche de Laodicee, B.M.C.,
Galatia, p. 258, n° 81, pi. XXX, 9; en Tyche de Sardes, avec calathos, B.M.C., Lydia, p. 259,
n° 147, pi. XXVII, 1.

12 Sous les traits de Gallien, voir plus haut, n° 28.
13 D.A., Corona, p. 1556; Roscher, Turrigera, p. 1301, ex.
14 Ex. monnaies de la gens Maria, vers 17 avant J.-C.; Babelon, Monnaies de la republique

romaine, II, p. 205, n° 13; monnaie de C. Sulpicius Platorinus, 18 avant J.-C., ibid., II, p. 477,
n° 12; denier de M. Vipsanius Agrippa, vers 12 avant J.-C., ibid., II, p. 557, n° 4; restitution de

Trajan, ibid., p. 576, n° 18. — Monnaies de Sicile, guerrier avec casque surmonte d'une couronne
murale, lance et bouclier, B.M.C., Sicily, p. 85, n° 5. — Casque trouve en Angleterre, ä visage
humain, avec couronne murale, D.A., Corona, fig. 2011 (fig. 38, 1). — Couronne murale portee
sur la lance, comme embleme militaire, relief, Amelung, Skulpt. d. Vatikan. Museums, I, p. 535,
n° 348, pi. 55; Roscher, Turrigera, p. 1302, refer. Ce dernier motif sera repris sur les medailles
ä partir du XVIIe siecle, voir plus loin, IV.
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le casque d'un guerrier est orne, sous le cimier, d'une crenelure qui rappelle celle

d'un mur 1 et celle du polos dentele de certaines divinites (fig. 38, 2)2.

32. Conclusion.

On voit combien sont nombreux les types figures que l'art hellenistique et

greco-romain a pourvus de cet embleme, en les rapprochant par des idees communes,

et, pour cette raison, il n'est souvent

pas aise de les denommer avec precision.
La deesse tourelee est parfois accompa-
gnee du nom de la ville dont elle est la

Tyche protectrice et la personnification3;
ou bien un attribut caracteristique la
designe, telle la bipenne de Smyrne 4.

Mais, en l'absence d'indications, une tete
tourelee est-elle la personnification d'une

cite, est-elle Cybele, Astarte ou toute
autre deesse en tant que Tyche de la

cite, est-elle une Tutela, une Fortuna ?5.

Le meme monument porte parfois
plusieurs figures tourelees dont le sens peut etre le meme ou different: sont-ce une
Cybele ou une Astarte et une personnification de cite, 6 ou deux personnifications
de la cite 7.

Le type de la deesse tourelee arrive ä perdre sa valeur primitive et ä n'etre plus
qu'une personnification de la Fortune, de la prosperity, sans relation avec une cite
ou une divinite determinee 8. Notons encore qu'ä cote des types toureles se main-

1 Corpus Vasorum, Pays-Bas, Musee Scheurleer, III, I, d, pi. 4.
2 Voir plus haut, n° 7.
3 Voir plus haut, n° 3. — Annexe II: Anthemousia, Edesse, Germe, Laodicee (Phrygie),

Philadelphie (Lydie), etc.
4 Voir plus haut, n° 24.
6 Roscher, Meter, p. 2872, ex.; 2869; la description suivante, dit Drexler, peut convenir

aussi bien ä une Tyche de ville qu'ä Cybäle: «Cybele tourelee, assise sur un siäge, tenant deux
pavots de la main droite, et une corne d'abondance de la gauche, ä cote le tympanon.... Cybele
tourelee, assise ä gauche, portant sur la main droite deux petites figures et tenant une corne
d'abondance de la gauche ».

8 Ex. Annexe II: Phocee. Cybele et Phocee tourelees, tenant patäre et tympanon.— Magnesie
du Sipyle: d'un cote une tete tourelee de cite, de l'autre Cybele tourelee, avec lion et tympanon. —
Doura: d'un cote une tete tourelee de Tyche de cite, de l'autre une Astarte tourelee, avec vexillum
et corne d'abondance. — Phenicie: d'un cote une tete de Tyche tourelee, de l'autre Astarte
tourelee sur une proue. — Orthosia: Astarte couronnee par Nike, et Cybäle tourelee.

7 Annexe II. Arados: buste de Tyche tourelee et Tyche tourelee debout. — Ptolemai's:
meme motif. — Seleucie du Tigre: tete de Tyche tourelee et Tyche tourelee avec dieu de fleuve.

8 Voir plus haut, n08 2 7 29.
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Fig. 38. — Couronne murale militaire.

1. Casque ä visage humain: D.A., Corona, flg. 2011.
— 2. Casque, sur un vase ä figures rouges, Corpus
Vasorum, Pays-Bas, Mus6e Scheurleer, III, I d, pi. 4.
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tiennent les types pareils, mais non toureles, des divinites, et qu'ils peuvent coexister
sur le meme monument1.

III. Une Potnia Therön a couronne tourelee

Le Musee d'Art et d'Histoire de Geneve possede trois antefixes en terre cuite,
provenant de l'ancienne collection W. Fol, que leur premier possesseur a decrites
ainsi:

1. Antefixe. Cybele, les ailes collees au corps, caresse de chaque main un tigre
debout; le haut du corps est restaure d'apres un exemplaire analogue du Mus§e Gampana.
Trouve ä Ardee. Haut.: 0,44 2. PL IV, 5.

2. Id. Pareil au n° 777. Haut.: 0,45 3.

3. Id., fragment, partie superieure d'un antefixe de meme forme que celui decrit
au n° 777; les cheveux entour£s du voile; sur le sommet de la tete un trou destine ä recevoir,
en bronze probablement, la corona muralis manquante; on voit de chaque cöte la marque
des ailes qui manquent egalement; cette figure est vetue de la tunique talaire ä longues
manches et de la palla; les deux bras colles au corps, eile tendait la main ä des animaux
dont on ne voit que l'extremite des pattes; le visage est colore en rouge, les cheveux et les
sourcils sont noirs, la palla conserve des traces de rouge et la tunique de jaune. Trouve
ä Baia pres de Naples 4.

Ges antefixes appartiennent ä un type frequent, etudie en particulier par
MM. Laumonier 5 et Douglas van Buren 6, qui ont dresse la liste des exemplaires

connus, les ont classes selon leurs variantes, et en ont determine l'origine 7. Depuis
que ces memoires ont paru, on peut ajouter quelques numeros nouveaux, en
particulier une antefixe provenant d'Ardee, comme deux des nötres (nos 1-2) 8. Celles-ci

rentrent dans la categorie II de Douglas van Buren 9.

1 Furtwaengler, Collection Sabouroff, texte de la pi. XXV; Allegre, p. 186; cf. Annexe II:
Ascalon, buste de Tyche tourelee et Tyche non tourelee; Cilbiani: buste de Nicee tourelee, et Tyche
ä calathos; Eucarpeia: buste tourele de Tyche et Tyche avec gouvernail et corne d'abondance;
Hierocesaree: buste de Tyche tourelee et Tyche non tourelee; Hyrcanis, id.; Maeonia, etc.

2 Musee Fol, Catalogue descriptif, I, 1874, p. 167, n° 777; Genava, X, 1932, p. 136, fig. 24;
Deonna, Au Musee d'Art et d'Histoire, I, 1933, p. 253, fig. 24.

3 Ibid., n° 785.
4 Ibid., p. 168, n° 786.
5 Laumonier, « Une antefixe en terre cuite provenant d'ltalica», R.E.A., p. 23,1921, 273.
6 Douglas van Buren, «Italian fictile antefixes of the nd-cv.x ©rjcwv», ibid., 24, 1922,

p. 93; rectifie plusieurs erreurs de Laumonier.
7 Cf. encore, Ducati, Storia deWarte classica, pi. 172; della Seta, Italia antica, p. 210, fig. A;

Koch, Dachterrakotten aus Campania, 1912, p. 52, pi. XII; pi. XV, XVI, p. 65, fig. 7.
8 Boll. Associazione di Studi mediterranei, II, 1932, p. 17, pi. III.
8 Op. I., p. 95.
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La deesse n'est pas Cyböle, mais la vieille IIotvioc öyjpcbv, maltresse des fauves,

qui tient non des tigres, mais des lionnes. La Grece l'a re^ue de l'Orient et des

Prehellenes; il semble toutefois que le type de ces antefixes ne remonte pas en

Italie ä l'arehaisme, mais ait ete importe en Campanie par le courant hellenistique,
puis introduit de lä en Latium et en Etrurie. II ne date en ces regions que de la fin
du IVe siecle au plus tot, et la plupart des exemplaires sont du IIIe siecle; leurs

details surannes ne sont pas archaiques, mais archaisants L
Nos antefixes genevoises portent la couronne tourelee qui, dit le Catalogue Fol,

a ete restauree « d'apres un exemplaire analogue du Musee Campana»2. La partie
superieure des nos 1 et 2 est en effet moderne. Or, si la Potnia Therön de ces ante-
fixes porte parfois le polos 3, eile n'a jamais la couronne tourelee. C'est sans doute

parce qu'on l'a denommee « Cybele », que le restaurateur a choisi cet attribut 4

de la « mater turrita ». II est utile de le constater, pour eviter que Ton n'introduise
dans cette serie une Variante, nouvelle, mais erronee.

IV. La couronne murale au moyen Ige et dans les temps modernes.

Nous avons suivi l'histoire de cet embleme dans l'antiquite, de ses origines
jusqu'ä la fin du IVe siecle apres notre ere, oü il est encore frequent sur les monnaies

romaines, en particulier sur Celles qui representent la Tyche de Constantinople 5.

En Orient, Tyche ne se maintient guere plus tard — celle d'Antioche disparait au
Ve siecle, sous le regne de Theodose II 6 — mais la statue de Constantinople survit
jusqu'au IXe siecle de notre ere, jusqu'au moment oü l'empereur Bardas la fait
briser et met fin a sa superstition 7.

*

1 Gette Potnia Therön est associee au dieu male domptant les animaux, lui aussi d'origine
asiatique, R.E.A., 1922, p. 95; Reinach, Recueil de Reliefs, I, p. 30 (relief Campana); p. 423, 1

tröne d'Athänes); Möbius, Die Ornamente der griechischen Grabstelen, 1929, pl. 64 (couronnement
de stäle); ibid., p. 72, refer, sur ce type; Picard, Bull. Soc. arch, royale d'Alexandria, 32,1938,
p. 3 sq.; RA, 1939, I, p. 171.

2 Nous trouvons dans les Cataloghi del Museo Campana, Catalogo della classe IV, Opere in
plastica o terre cotte, les exemplaires analogues suivants: «Antefisse, 4, n° 6. Yittoria o divinitä
alata, in mezzo a due leoni rampanti»; 5, n° 38. Yittoria simile al n° 6; 5, n° 40, Vittoria o divinitä
alata fra leoni come alle n° 6; n° 41-7, Repliche dello stesso sogetto con qualche varietä».

3 R.E.A., 1922, p. 95; 1921, p. 275, flg. 3, p. 278.
4 Dans l'antefixe n° 3, le trou au sommet n'etait pas destine ä recevoir «une couronne murale

manquante», mais un menisque. Cf. D.A., Meniskos, flg. 4901 (antefixe avec menisque).
5 Annexe II: Constantinople.
6 Allegre, p. 207; Piper, II, p. 592 sq., Bis zum achten Jahrhundert.
7 Allegre, p. 203-6; Piper, II, p. 597 sq., 2; van Marle, II, p. 299, Sur la Tyche de

Constantinople, voir annexe II.
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Comment l'ieonographie chretienne represente-t-elle les villes et les pays ?1.
Elle peut — et il en est dejä ainsi dans l'antiquite — les evoquer par l'image

de leurs remparts, de leurs edifices 2. Elle les met, comme les eglises, en modele
reduit, sur la main des saints patrons, protecteurs des cites3, ou d'autres personnages,
empereurs 4, guerriers, theme que connaissaient aussi les anciens 5. C'est ainsi que,

sur une medaille de

1515, un guerrier tient
sur sa main droite
tendue l'image de la
forteresse qu'il a de-
fendue 6.

Mais l'usage
antique de personnifier
les villes sous l'aspect
d'une femme, avec
divers attributs, ne dis-

parait point7, preuve
en soient les exemples

que Ton en possede

— nous n'en rappe-
lons en note que quelques-uns — depuis le IVe siecle de notre ere {fig. 39, 1) 8,

ä toute epoque, et surtout ä partir du XIVe et du XVe siecles, quand l'art deve-

1 Sur les personnifications de villes au moyen äge et dans les temps modernes:
Piper, Mythologie und Symbolik der christlichen Kunst, Weimar, 1851, II, p. 585 sq. Bei den

Christen (nombreux exemples): van Marle, Iconographie de l'art profane au moyen age et ä la
Renaissance, II, Allegories et symboles, p. 281 sq., Allegories des elements, fleuves, vents, etc.;
p. 299, personnifications de villes; Mayer, Ein antikes Wandbild in einem Codex von 1467,
mit Bemerkungen über Orts-Personifikationen als Zuschauer, J.D.A.I., 34, 1919, A.A., p. 118;
Bertaut, L'art dans l'ltalie meridionale, 1903, p. 100.

2 Ex. mosa'ique de Sainte-Marie Majeure, Rome, IVe siöcle, van Marle, II, flg. 354; miniatures

du VIe siecle, et autres monuments ulterieurs, C.R.A.I., 1939, p. 490 sq. (entree de Jesus ä

Jerusalem), etc.; van Marle, II, p. 306 sq., ex.
3 Cahier, Caracter istiques des Saints, s. v. Couronne, p. 266; s. v. Ville, p. 790; s. v. Eglise

sur la main; s. v. Tour, etc.; van Marle, II, p. 308 sq. — Ex. Saint Sebald portant une eglise
sur sa main, Dlrer, Klassiker der Kunst, Stuttgart-Leipzig, Dürer, pl. 352.

4 Mosa'ique de Sainte-Sophie, Constantinople, XIe siecle. Offrande de Constantin et de
Justinien. La Vierge tröne au centre; de chaque cöte un empereur est debout, Fun portant une
eglise, l'autre un chäteau-fort. Grabar, L'empereur dans l'art byzantin, pl. XXI.

5 Voir plus haut, n° 5.
6 Van Mieris, Nederlansche Versten, 1733, II, p. 17, flg.: «Hieronymus Saorniacus Osopi

defensor, 1515 ».

7 On en trouvera de nombreux exemples, Piper, II, l. c., et van Marle, l. c.
8 IVe siecle: Calendrier du chronographe de 354, Strzygowski, «Die Calenderbilder des

Chronographen vom Jahre 354 », Jahrb. d. deutsch, arch. Inst., 1888, 1° Ergänzungsheft: Rome,

Fig. 39.

1. Alexandrie, Calendrier du chronographe de 354: Strzygowski, pl. V.
— 2. Bible de Charles le Chauve: van Marle, II, flg. 347. — 3. Ninive,
relief de Sessa, ibid., flg. 349.
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nant profane a de nombreuses occasions de representer de tels sujets \ Ces

figurations abondent jusqu'ä nos jours 2 et on pourrait en dresser une longue liste 3.

** *

casquee, tronant, tenant de la droite la Victoire sur le globe et la lance, pi. IV; Alexandrie, pi. V;
Treves, pi. VII; Constantinople, pi. VI (tourelee, voir plus loin); Piper, II, p. 614-5; van Marle;
II, p. 300; Leitschuh, p. 287.

Ve siecle: Disque d'argent d'Orbetello, du consul Aspar, p. 434, Florence. Rome casquee,
Ravenne, ä couronne vegetale; Odobesco, Le tresor de Petrossa, I, p. 494, fig. 73; Milani,
pi. 142; Venturi, Storia delVarte italiana, I, p. 499, fig. 439; Reinach, Repert. de reliefs, III,
p. 40, pi.

Table de Peutinger, Vienne, Copie vers 1200 d'un ms. du IVe siecle, avec les villes de Rome,
de Constantinople, d'Antioche; Hermann, Die ilium. Handschr. und Inkunabel d. National-
bibliolh. in Wien, Leipzig, 1923, p. 5, note 3, refer.; Philippi, De tabula Peut., p. 42, n° 3; van
Marle, II, p. 300. Antioche, assise, l'Oronte ä ses pieds, souvenir de la Tyche d'Antioche par
Eutychides, avec une autre figure humaine ä cote d'elle, et un acqueduc ä ses pieds; Cumont,
Fouilles de Doura-Europos, 1926, p. 97, fig. 19, p. 98; J.D.A.I., 1897, p. 148-9, p. 132, note 128

(figure feminine ou masculine
VIe siöcle: L'eveque Pierre IV fait executer entre 570-8 des personnifications de villes au

palais episcopal de Ravenne, une mosa'ique avec Ravenne et Rome, Schlosser, Quellenbuch,
p. 115; van Marle, II, p. 300.

1 Piper, II, I. c.; van Marle, II, I. c., ex. divers; Bertaut, Vart dans Vltalie meridionale,
p. 101, note 3 (ivoires carolingiens), p. 709, fig. 346 (ville de Capoue, milieu du XIIIe siöcle).

XIVe siecle: A Rome, Cola de Rienzi fait representer Rome, Babylone, Carthage, Jerusalem,
comme des navires sombrant dans la tempete; Rome, comme une femme ägee, en detresse, sauvee
du feu par un ange, Piper, II, p. 640; van Marle, II, p. 303. — Florence, fresque du Bargello,
ou, d'apres Vasari, cette ville etait representee sous les traits d'un juge, van Marle, II, p. 304. —
Pise, ecole pisane du XIVe siecle. Pise, jeune fille couronnee, au bord de la mer, devant laquelle
est agenouillee sainte Ursule, van Marle, II, p. 304, fig. 350. — Florence, femme debout, avec
le lis de Florence pres d'elle, Codex du panegyrique pour le roi Robert de Naples, par Convenevole
de Prato, Florence, Bibl.; van Marle, II, p. 304, fig. 351; d'Ancona, La miniature italienne du
Xe au XVIe siecle, 1925, pi. 42.

Depuis le XVe siecle, van Marle, II, p. 304 sq. — Venise, relief du Palais des Doges, Venise
comme une reine couronnee, assise sur deux lions, tenant l'epee, premiere moitie du XVe siäcle;
van Marle, II, p. 305, fig. 352. — Venise, Palais des Doges, fresque du Tintoret, Venise, reine
couronnee, tronant dans le ciel, van Marle, II, p. 305, fig. 353.

2 Ex. Hötel-de-Ville de Paris, peintures de la Salle des Fetes, XIXe siecle, allegories des
provinces frangaises, Fierens-Gevaert, VHötel-de-Ville de Paris, p. 43,44, fig. avec attributs divers.

3 Nous laissons de cote les representations des continents. Les types antiques disparaissent
et sont remplaces par d'autres figurations, jusqu'ä la Renaissance qui reprend certains thämes
seculaires.

Miniature du Codex d'Echternach, Gotha, Xe siecle, avec les quatre parties du monde, sous
forme humaine, van Marle, II, p. 302. Tommaso Laurati, ä l'epoque de Gregoire XIII, per-
sonnifie l'Europe, l'Asie, l'Afrique, mais sans attributs. Ceux-ci leur sont concedes sur une gravure
de Sadeler, ä Rome, en 1581; Mäle, Vart religieux apres le Concile de Trente, p. 399. — Ripa donne
ä ces essais leur forme definitive en s'inspirant de l'antiquite; l'Afrique regoit l'elephant qu'elle
y avait, ibid., p. 400 sq., fig.; Baudoin, Iconologie, d'apres Ripa, Amsterdam, 1698, II, p. 270 sq.,
Quatre parties du monde; Boudard, Iconologie, tiree de divers auteurs, Parme, 1759, III, 46 sq.,
Quatre parties du monde. — Cf. van Marle, II, p. 309 sq., ex.; Hyde, «L'Iconographie des quatre
parties du monde dans les tapisseries», G.B.A., II, 1924, II, p. 253; Id., «The four parts of the
world as represented in old time pageants and ballets », Apollo, II, 1926, p. 232; 1927, 1, p. 190, etc.

13
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La cite personnifiee apparait parfois comme une femme dans l'enceinte de ses

murs. Sur une miniature d'un manuscrit Syrien du Vatican \ avec l'entree de
Jesus ä Jerusalem, et sur des monuments ulterieurs au meme sujet, Jerusalem
est ainsi figuree; sur une miniature du IXe siecle de la Bibliotheque Nationale,
ä Paris, saint Jerome quitte la ville de Rome, a l'interieur de laquelle on aper-

$oit Rome voilee, avec lance et bou-
clier (fig. 39, 2)2; les tetes des villes de

Ninive et de Cesaree sont visibles sur
des reliefs de Sessa, du milieu du XIIIe
siecle (fig. 39, 3)a; sur un relief de Moissac
du XIIe siecle, c'est Jerusalem, dans l'epi-
sode de la fuite en Egypte 4.

* *

Ailleurs, la cite personnifiee porte un
edifice qui la caracterise (fig. 40)h. Lors de l'entree de Francois Ier ä Lyon, en 1515,
une porte triomphale etait ornee de la ville de Lyon, tenant un chateau sur sa main6,
et sur des medailles des XVIIe et XVIIIe siecles, les villes offrent parfois ä leur
maitre leur plan ou celui de leurs fortifications 7.

** *

Elles conservent aussi la couronne murale qu'Eutychides d'Antioche leur avait
donnee bien des siecles auparavant, et nous pouvons en citer divers exemples. Le

1 C.R.A.I., 1939, p. 491, flg. 3, p. 492, etc.
2 Bibl. Nat. Peintures et initiales de la premiöre Bible de Charles le Chauve, Paris, s. d.,

pi. I; van Marle, II, p. 315, flg. 347, 301; Piper, II, p. 630.
3 Van Marle, II, p. 317, flg. 349; legende de Jonas, ville de Ninive, Bertaut, Hart dans

ritalie meridionale, p. 770; histoire de Saint Pierre, ville de Cesaree, ibid., p. 772, 774-5; van Marle,
II, p. 303, flg. 349.

4 Vitry et Briere, Documents de sculpture frangaise du moyen-äge, pl. 6, n° 4; van Marle,
II, p. 311, note 1.

5 Cf. Ripa, leonologie, ed. 1677, II, 6, flg., l'Europe, femme assise tenant sur sa main droite
un modele de temple qui symbolise la religion; ed. 1698, II, 273, fig. 31, id.

6 Piper, II, p. 651.
7 1662. Dunkerque, tourelee, ä genoux, presente ä Louis XIV le plan de sa citadelle, Medailles

jrangaises dont les coins sont conserves au Musee monetaire, 1892, p. 63, n° 105; Histoire du rögne
de Louis le Grand par les medailles, 2, n° III.

1683. Fondation de Sarrelouis. Sarrelouis, tourelee, tient en main le modele de ses fortifications
qu'elle presente au fleuve Sarre. Medailles, etc., p. 124, n° 260.

1700. Une femme tourelee presente ä la Suöde les plans des fortifications de Tönningen,
Thesaurus numismatum modernorum huius seculi, I, p. 44, flg., etc. {fig. 40, 2).

L'art de la fortification militaire est parfois symbolise au XVIIe siöcle par une femme portant
un plan de fortifications. Ripa, leonologie, ed. Francfort, 1669, p. 71, flg. « Kriegsbaukunst».

Fig. 40. — Ville personniflöe tenant des Edifices
ou le plan de sa forteresse.
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chronographe de Pan 354 \ dont les dessins peuvent dater de 350-61 2, mais nous
sont conserves par des copies du IXe siecle, recopiees a leur tour au XVIIe siecle 3,

represente Constantinople comme une femme debout, de face, tourelee, tenant la

lance dans la gauche, une couronne
dans la droite; elle est couronnee

par deux genies ailes, et ä ses cotes

sont trois genies nus (fig. 41, 1) 4.

Sidoine Apollinaire, mort en 427,
celebre Rome, vetue en Amazone

comme le furent de nombreuses

personnifications de cites greco-ro-
maines5, et portant la couronne
de tours qu'elle avait parfois jadis6;

«Sederat exerto bellatrix pectore
Roma

Cristatum turrita caput 7. »

Les miniatures de la «Notitia
Dignitatum» de l'empire romain,
qui remonte au Ve siecle, mais dont
le manuscrit le plus ancien n'est

que du XVe siecle8, donnent la
couronne tourelee ä de nombreuses

personnifications (fig. 41, 2, 3) de

provinces, representees debout9,
assises10 ou en bustes11. Sur un

1 CEuvre d'un Grec, Philocalos, etabli k Rome; Strzygowski, «Die Kalenderbilder des

Chronographen vom Jahre 354 », J.D.A.I., 1° Erganzungsheft, 1888, pl. VI; van Marle, II, p. 300;
Piper, II, p. 614-5; Bertaut, Vart dans l'Italie meridionale, p. 100, note 2.

2 Strzygowski, p. 97.
3 Ibid., p. 99.
4 Ibid., pl. VI.
5 Voir plus haut, n° 24.
8 Dea Roma tourelee, voir plus haut, n° 23.
7 Carm. V, 13 sq.; Piper, II, p. 606; Roscher, Lexikon, s. v. Turrigera, p. 1299; s.v.Roma,

p. 161.
8 Piper, II, p. 615 sq.
9 Booking, Notitia Dignitatum, Bonn, 1839-53, I, p. 13 (Macedonia, Dacia); I, p. 51, b) In-

sulae; c) Hellespontus; II, 9* a) Italia; b) Illyrium; c) Africa.
10 Ibid., I, p. 110, Palestine, assise, appuyee de la droite sur une haste avec une corne d'abon-

dance; II, p. 123*, Campania, assise, appuyee sur un vexillum, un bouclier ä sa gauche.
11 Ibid., II, p. 69*, b) Baetica; c) Lusitania; d) Gallaecia; p. 71*, b) Viennensis; c) Lugdunensis;

d) Germania prima; e) id., secunda; /) Belgica prima; g) id., secunda; h) Alpes maritimae; i) Alpes

Fig. 41.

1. Constantinople: Strzygowski, Die Kalenderbilder des
Chronographs von 354, pl. VI. — 2-3. Provinces romaines:
Notitia Dignitatum, <§d. Böcking, I, 110, flg., Palestine;
II, 123, Campanie. — 4. Constantinople, relief en ivoire:
Burckhardt, Die Zeit Constantins des Grossen, pl. I. —
5. Manuscrit de Josu6: Wickhoff, Die Wiener Genesis,
Beilage zum XV. Band, 1895, pl. C. — 6. Relief copte:
Duthuit, La sculpture copte, pl. IX a.
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relief d'ivoire ä Vienne, vers 469, Constantinople tourelee est debout, avec la corne
d'abondance (fig. 41, 4)1. On la retrouve au VIe siecle sur un diptyque consulaire,
tourelee, avec sceptre et corne d'abondance, portant sur l'epaule droite un enfant
aile 2 et accompagnee de Rome3. Le rouleau de Josue au Vatican (fig. 41, 5), des

Ve-VIIe siecles, mais sans doute d'apres un prototype du IVe siecle, contient plu-
sieurs personnifications de villes ä couronne murale4; Jericho, Gibeon, Ai. Un relief
en pierre, de l'art copte du VIe-VIIe siecle, est orne d'un buste de femme, de

face, ä couronne murale, representation de quelque cite (fig. 41, 6) 5. Voici des

monnaies du VIe siecle: de Badvila (Totilas), avec le buste de Pavie tourelee et la
legende «Felix Ticinus»6; de Ravenne, avec le buste de Ravenne tourelee et la
legende «Felix Ravenna»7; d'Aquilee8, «Aquileia Felix»; d'Athalarich 9; de Justi-
nien, avec Antioche tourelee10. Sur une coupe en or du VIIe siecle, qui aurait ete
executee en Albanie, paraissent les personnifications de Constantinople, de Chypre,
de Rome, d'Alexandrie, deux portant des couronnes murales n.

** *

On le voit, les monuments qui assurent jusqu'au VIIe siecle la survivance des

types que l'antiquite avait congus pour symboliser les villes, ne font pas defaut.
II semble que les siecles suivants abandonnent cette representation, car nous ne

retrouvons plus d'exemples de personnifications a couronne murale avant les

IXe-Xe siecles, oil elles reparaissent sans doute grace aux renaissances artistiques

poeninae; k) Maxima Sequanorum; I) Aquitania prima; m) id., secunda; n) Novempopulana;
o) Narbonensis prima; p) id., secunda; q) Lugdunensis secunda; r) id., tertia; s) id., quarta.

1 Bukckhardt, Die Zeit Constantms des Grossen, pi. 1.
2 Sur la Tyche, parfois tourelee, portant un enfant, voir plus haut, n08 2, 24.
3 Piper, II, p. 623-4. Sur les diptyques consulates avec personnifications de Rome et de

Constantinople, ibid., p. 622 sq.
4 Diehl, Manuel d'art byzantin, p. 233, fig. 118; Härtel et Wickhoff, Die Wiener Genesis,

Beilage zum XVn Band, 1895, pl. C; Munoz, II rotulo di Giosue, Milan, 1904; Garrucci, Storia
delVarte crist., 3, p. 157 sq., pl 159, 2, Roscher, s. v. Tyche, I, p. 1365, refer.; Piper, II, p. 627-8;
Bertaut, L'art dans l'ltalie mendionale, 1903, p. 100; Beissel, Vaticanische Miniaturen, 1893,

pl. IV. — La ville de Jericho parait deux fois; celle de Gibbeon, deux fois, Garrucci, pl. 165, p. 2;
celle d'Ai trois fois, ibid., pl. 160, 2; 161, 2; 163, 2.

5 Duthuit, La sculpture copte, 1931, p. 34, pl. IX, a; Wulff, Altchristl. und Mittelalterl.
Bildwerke, III, flg. 55.

6 Friedlander, Die Münzen der Ostrogothen, p. 49 (Badvila, 7), pl. II; Piper, II, p. 621;

Mionnet, Description de medailles antiques, I, 1806, p. 97, n° 7; I, suppl., 1818, p. 156, n° 7.
7 Friedlander, p. 59-60 (Ravenna, 1-3), pl. III; Piper, II, p. 620; Mionnet, Description

de medailles antiques, I, 1806, p 96, n° 3 sq.; suppl. I, 1918, p. 195, n° 2-5.
8 Mionnet, Description de medailles antiques, I, suppl. 1818, p. 195, n° 1.
9 Friedlander, p. 35 (Athalaric, 11), pl. I; Piper, l. c.

10 Piper, II, p. 620 et note 2.
11 Strzygowski, Altai-Iran und Völkerwanderung, 1917, p. 3; van Marle, II, p. 300.



— 193 —

carolingienne et othonienne, qui reviennent ä Fantiquite \ Une des fresques de

la chapelle Saint-Laurent, aux sources du Yolturne, en Italie meridionale, represente
la ville de Jerusalem, ä cote de la Crucifixion, assise, affligee, et portant une couronne
tourelee 2; eile rappelle encore, vers Fan 830, le souvenir de la Tyche d'Eutychides
d'Antioche 3. Une miniature du Codex aureus, soit Evangeliaire de saint

Emmeran, ä Munich, montre a cote de Charles
le Chauve tronant, deux femmes debout, avec

une come d'abondance, et couronne murale
en tete, designees par leur nom: « Francia »

et « Gotia » (Languedoc) (fig. 42, 1)4. Celle de

l'Evangeliaire d'Othon III (983-1002), ä

Munich, figure quatre femmes eouronnees,
debout, avec leurs noms, « Sclavinia », «

Germania », « Gallia », « Roma », qui portent des

presents ä l'empereur et dont les noms sont
inscrits; la couronne de Sclavinia et celle de

Germania sont murales (fig. 42, 2) 5.

Dans le Psautier de Stuttgart, du Xe

siecle, Babylone est une femme tourelee, en

une attitude de tristesse6. Dans l'Evangeliaire

de Henri II, jadis ä Bamberg, main-
tenant ä Munich, Henri et Cunegonde tronent; au-dessous d'eux, une femme
tourelee a le sceptre dans une main, le globe dans l'autre 7.

** *

Le motif se fait rare ensuite 8, et n'est utilise, ä notre connaissance, que dans

un theme religieux, celui de la Fuite en Egypte ou, pres d'un mur de forteresse,

1 Piper, II, p. 628 sq. Vom neunten bis zum zwölften Jahrhundert.
2 Bertaut, L'art dans VItalie meridionale, 1903, p. 95, 107, pl. III, 2, 99 sq.: « Entre le

sepulcre et la Croix, une femme est assise devant. un edicule, le front ceint d'une grande couronne
tourelee. On lit clairement devant cette figure les lettres HIERSL. C'est Jerusalem qui contemple
douloureusement le crucifix»; van Marle, II, p. 308.

3 Bertaut, p. 101.
4 Boinet, La miniature carolingienne, I, 1913, pl. 115; van Marle, II, p. 301; Piper, II,

p. 631-2, refer.; Leitschuch, Gesch. d. karolingischen Malerei, 1894, p. 246, flg. 287.
5 Swarzenski, Vorgotische Miniaturen, 1927, pl. 28; van Marle, II, p. 301-2, flg. 348;

Gevaert, Uheraldique, p. 304, flg. 414; Cahier, Nouveaux melanges d'arch., II, 1874, Curiosites
mvsterieuses, p. 52, flg.; Piper, II, p. 632-3; Venturi, Storia delVarte italiana, II, p. 344, flg. 250;
Leidinger, Miniat. aus Hsn. d. k. Hof- und Staatsbibl. in München, I. Das sogenannte Evangelarium
Kaiser Ottos III, Munich, s. d., pl. 13.

6 Piper, II, p. 636.
7 Ibid., p. 643-5; Venturi, II, p. 346, flg. 252.
8 Piper, II, p. 657 sq., Vom dreizehnten bis zum sechzehnten Jahrhundert.

Fig. 42.

1. Evangöliaire de Charles le Chauve:
Leitschuh, Die karolingische Malerei, 246,
flg. — 2. Evang61iaire d'Othon III: van
Marle, II, 301-3, flg. 348.
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une femme, l'Egypte, accueille les voyageurs divins h Elle porte les cheveux epars,
un diademe; parfois, une couronne de tours. L'exemple le plus aneien de cette Egypte
tourelee dans l'art byzantin est donne par une miniature du Menologe de Basile II
au Vatican 2. Sur un coffret emaille du mont Cassin, travail allemand de la seconde

moitie du XIIe siecle, la Vierge et l'Enfant, sur leur monture, precedes de saint
Joseph, s'avancent a gauche, vers deux femmes debout, appuyees sur des sceptres,

qui portent des couronnes murales,
semble-t-il (fig. 43,2)3. Sur la chässe

emaillee de Huy, du debut du
XIIIe siecle, les voyageurs arrivent
pres des murs d'une ville, devant
laquelle une femme ä couronne murale

les regoit, inclinee (fig. 43, l)4.

** *

Apres cette date il faut, pour
voir reparaitre la couronne murale

des cites et des pays person-
nifies, attendre le declin de l'art

religieux du moyen age et l'avenement de celui de la Renaissance qui, s'inspirant
de l'antiquite retrouvee, multiplie les allegories et les personnifications, aux attri-
buts divers et parfois etranges 5. Les monuments antiques, sculptures, monnaies,
que Ton etudie attentivement, fournissent des exemples que les artistes peuvent
copier ou imiter en de nouvelles compositions 6.

1 Elle est parfois designee par son nom, AVyurcTo;; Bertaut, L'art dans I'ltalie
meridionals, p. 434, note 1; Pokrowsky, L'Evangile, p. 137-9, miniatures des XIe-XIIe siöcles, etc.;
van Marle, II, p. 311, note 1, refer.; Schlumberger, L'epoque byzantine, II, p. 577, fig.

A la cathedrale de Westfalen (fig. 43, 3), au troisieme quart du XIII6 siecle, les apötres sont
debout, separes par des colonnes. Figures humaines et colonnes sont surmontees de socles suppor-
tant des edifices, et cette association fait penser ä des couronnes murales, bien que le sens de cette
representation soit tout autre. Dehio-Bezold, Die Denkmäler der deutschen Bildhauerkunst,
I, pi. 13.

2 Albani, Menol. Graec., II, p. 59; Schlumberger, Basile II, p. 557; Bertaut, L'art dans
I'Italic meridionale, p. 434, note 1.

3 Munoz, L'art byzantin ä I'exposition de Grottaferrata, 1906, p. 156, 161, fig. 116; van Marle,
II, p. 311, note 1.

4 Cahier, Nouveaux melanges d'arch., II, Ivoires, p. 158, fig.
5 Goüt de cette epoque pour les allegories, Mäle, L'art figure apres le Concile de Trente,

p. 385 sq., 427.
6 Thiersch, « Artemis Ephesia », I, Abhand. d. Akad. d. Wiss., Göttingen, Philol. hist. Klasse,

1935, a dresse, p. 91 sq., II, Freie Neubildungen, une liste des copies et imitations de l'Artemis
ephesienne, faites dans les temps modernes depuis le debut du XVIe siecle. Une des premieres
est donnee par Raphael, au Vatican, dans la Chambre de la Signature (1508-11), ibid., p. 92,

1. La fuite en Egypte, dötail, reliquaire de Huy: Cahier,
Nouveaux melanges d'arch., II, Ivoires, 158, flg. — 2. Coffret
du Mont Cassin : Munoz, L'art byzantin ä I'exposition de
Grotta Ferrata, flg. 116. — 3. CatMdrale de Westfalen:
Dehio, Die Denkmäler der deutschen Bildhauerkunst, I, pl. 13.
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A la fin du XVe siecle, Mantegna peint le «Triomphe de Cesar » (1484-1488)

ou, sur un char triomphal, parait un buste antique de femme, surmonte d'une

couronne faite d'une enceinte murale {fig. 44, 1)1. II reprend ce motif, vers

1503, dans son « Triomphe de Scipion »; ce buste de femme tourelee est porte

par deux hommes sur une civiere {fig. 44, 2)2.
Est-ce une Cybele, une Artemis ephesienne, une
ville personnifiee Vers 1515, dans son
« Triomphe de Maximilien », Dürer place une
femme debout, la tete tourelee, pres de l'em-

pereur tronant {fig. 44,3)3; il s'agit assurement
ici d'une personnification de ville. Cet attribut
n'est pas encore familier aux artistes, car la
couronne murale ressemble plutot ä quelque
chateau du moyen age ou de la Renaissance qu'ä
une muraille antique. Sur une monnaie du

pape Jules III (1550-1555), une femme, PItalie,
assise, avec une corne d'abondance et des ra-
meaux d'oliviers, porte la couronne murale K

Male a montre l'influence exercee sur l'iconographie allegorique jusqu'ä la fin du

pi. LVIII, n° 131; puis une peinture de l'ecole de Raphael, aux Loges du Vatican, ibid., p. 93,
no 132, pi. LIX; cf. R.E.G., 1936, p. 100.

Voici encore quelques exemples:
Niccolo Braccini, dit Tribolo (1485-1550). La Nature, femme engainee comme une Artemis

ephesienne, avec sculptures sur son corps, les bras leves, Müntz, Hist, de Vart pendant la
Renaissance, II, p. 433, fig.

Artemis d'Ephese, frontispice des «Icones medicorum philosophorumque » de J. Sambucus,
Anvers, 1574; v. Yvendyck, Documents de Vart dans les Pays-Bas du Xe au XVIIIe siecle, III,
lettre T, pi. I.

XVIe siecle. Artemis d'Ephese ä couronne murale, Planiscig, Die Bronzeplastiken, fig. 172. —
Peintures des Loges du Vatican, Artemis d'Ephese, surmontee de 1'edicule, mais sans couronne
murale, J.O.A.I., 1909, p. 176, fig. 85. — Gemme dans le style du XVIe siecle. Tete de femme
tourelee, Faustine, mere sous les traits de Cybele, copie d'un type antique. King, Handbook of
engraved gems, p. 225, pi. XLI, 2.

Rubens, vers 1620. La Nature, paree par les Trois Graces, avec copie d'une Artemis d'Ephese,
Classiques de Vart, Rubens, ed. Hachette, 1912, pi. 222.

Artemis d'Ephese, monnaie, Italie, 1752, Museum Mazzuchellianum, Venise, 1763, II,
pi. CXC, 1.

Sous Napoleon Ier, toilette de la chambre ä coucher de la souveraine, en acajou, garni de
bronzes dores, Artemis d'Ephese ä couronne murale, Les grands palais de France, Fontainebleau,
II, Les appartements de Napoleon, I, pi. 91.

1 Classiques de Vart, Mantegna, 1911, pi. 51.
2 Ibid., pi. 120.
3 Klassiker der Kunst, Stuttgart-Leipzig (3)„ Dürer, pl. 362.
4 Piper, II, p. 637 et note 1. Legende: «Italiae restituta».

1. Mantegna, Triomphe de C6sar, ddtail:
Classiques de l'art, Mantegna, pl. 51. —
2. Id., Triomphe de Scipion, detail: ibid.,
pl. 120. — 3. Durer, Triomphe de
Maximilien, detail: Klassiker der Kunst, Durer,
pl. 362.
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XVIIIe siecle et meme au debut du XIXe siecle1, par les creations de Cesar Ripa (ne
vers 1560, mort avant 1625), dont un grand nombre sont inspirees de l'antiquite2. Son
«Iconologia», publiee en 1593 sans illustrations, en regut des la seconde edition
de 1603 3 et dans celles, sans cesse accrues en types et en vignettes, qui se
succederent nombreuses 4. « Italia», imitee, dit l'auteur, de monnaies romaines,
est un roi trönant, avec couronne murale, une corne d'abondance dans la gauche,

Fig. 45.

1. «Italia », Ripa, Iconologia, 6d. 1625, 339, flg. — 2. « Marca Trivisana»,
ibid., 373, flg. — 3. « Friuli», ibid., 375, flg.

un sceptre dans la droite (fig. 45, 1)5; «Marca Trivisana», une femme ä trois
visages trönant, avec couronne murale (fig. 45, 2) 6; «Friuli», une femme a
couronne murale entre deux cornes d'abondance (fig. 45, 3) 7. L'ouvrage de Ripa
renferme quelques autres personnifications de villes et de pays, mais sans couronne
murale 8. II est curieux de constater que, malgre le succes de Ripa, ces themes de

pays toureles disparaissent des editions ulterieures et des recueils analogues qui

1 Mäle, Uarl figure apres le Concile de Trente, p. 425.
2 Ibid., p. 385 sq.
3 En 1644, sept editions avaient dejä paru.
4 Ripa a donne lui-meme cinq editions, en 1593, 1603, 1611, 1613, 1618; la sixiöme de 1625,

ä Padoue, est posthume, et a paru par les soins d'un de ses amis. Editions de 1630 et jusqu'en 1764.
MAle, L'art religieux apres le Concile de Trente, p. 387.

5 Ripa, Iconologia, ed. Padoue, 1625, p. 337, 339, fig.
6 Ibid-., p. 373, fig.
7 Ibid., p. 375, fig.
8 L'iconologie de Ripa comporte diverses autres personnifications de villes et de pays,

surtout d'ltalie, mais sans couronne murale, ibid., p. 338 sq. — Les recueils d'auteurs ulterieurs
qui s'inspirent de Ripa ne conservent pas ces images, et ne montrent que les personnifications
des quatre continents, Baudoin, Iconologie, 1643, Paris, 1677; Amsterdam, 1698; Boudard,
Iconologie tiree de divers auteurs, Paris, 1759.
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s'en inspirent jusqu'au XVII Ie siecle on n'y retrouve que les figures des quatre
parties du monde 2, parfois celle de « Rome victorieuse » 3, de « Rome la Sainte » 4.

Rubens en offre plusieurs.A partir du XVI Ie siecle, les exemples abondent5
Dans ses peintures du Louvre executees
ä l'occasion du mariage de Marie de

Medieis (1621-5) ®, ce sont: dans l'epi-
sode du mariage ä Lyon, la ville de

Lyon tourelee, sur un char traine par
des lions (fig. 46, 1)7; dans celui de la
naissance de Louis XIII ä Fontaine-
bleau, la ville de Fontainebleau, assise

de face, tourelee, le sceptre dans la
gauche (fig. 46, 2)8. Dans la «Prise de

Paris » par Henri IV (vers 1628-1631),
Paris, tourelee, agenouillee, offre ses

clefs au vainqueur (fig. 46, 3) 9. Dans

son « Mercure desertant Anvers», ä

l'Ermitage (1634-5), Anvers, tourelee,
assise, fait un geste d'afflietion devant
Mercure qui s'enfuit (fig. 46, 4)10; dans
le « Char de triomphe » qu'il compose
en l'honneur du prince Ferdinand apres sa victoire de Galloo, en 1638, deux
femmes tourelees, ä l'avant du vehicule, sont designees par leurs noms: «Antverpia »

i dSk.

jmh4Ä
6

w
Fig. 46. — Villes ä couronnes tourelöes, d'aprOs des

peintures de Rubens.
1. La ville de Lyon, Manage de Marie de Mödicis:

Classiques de l'art, Rubens, pl. 240. — 2. La ville de
Fontainebleau: ibid., pl. 241. — 3. La ville de Paris:
ibid., pl. 304. — 4. La ville d'Anvers: ibid., pl. 356. —
5. Les villes d'Anvers et d'Oudenarde: van Ysendynck,
Documents de l'art dans les Pays-Bas I, s.v. Char,
pl. 11. — 6. Char de triomphe de l'argent: Classiques
de l'art, Rubens, pl. 357.

1 Iconologie de Ripa, ed. frang. de Baudoin, Paris, 1677; Id., meme auteur, Amsterdam, 1698;
ed. allemande, Francfort, 1669; Boudard, Iconologie tiree de divers auteurs, Paris, 1759; Verien,
Livre curieux et utile, I, Emblemes et devises, Paris, 1685; Paradin, Devises heroiques et emblemes,
1621.

2 Ripa, ed. 1677, II, p. 6 sq.; ed. 1698, p. 270 sq.
3 Ripa, ed. 1677, II, p. 186. Assise, tete nue, tenant la lance, couronnee par derriere par une

Victoire.
4 Ibid., debout, casquee, tenant dans la droite une haste avec le monogramme chretien,

dans la gauche un ecusson aux armes papales.
5 Piper, II, p. 658 sq., Seit dem siebzehnten Jahrhundert, ex. de personnifications de

villes.
6 Piper, II, p. 668.
7 Classiques de l'art, Rubens, ed. Hachette, 1912, pl. 240.
8 Ibid., pl. 241.
9 Berlin, ibid., pl. 804.

10 Ibid., pl. 356.
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et «Audemaropolis» (fig. 46, 5)1; voici encore son «Char de triomphe de l'argent»,
an sommet duquel se dresse une femme tourelee (fig. 46, 6)2.

Sur une gravure du debut du XVIIe siecle de la serie due ä de Bruyn, Ottens
et d'autres, et qui semble etre un carton
de tapisserie, est une femme nue (fig. 47,1),
etendue parmi des fruits; eile tient dans
la gauche une corne d'abondance, dans
la droite un rameau 3; eile est tourelee; ce

n'est point une cite, mais la Terre, et peut-
etre emprunte-t-elle sa couronne murale
ä l'Artemis ephesienne oü ä Cybele, deesses

fecondes de la nature dont les images
antiques sont frequemment reproduites
depuis le XVIe siecle4. Sur le frontispice du
« Recueil de Placets et Ordonnances »,

Anvers, 1648, ceuvre de Quellin (1607-
1678), gravee par Pierre de Jode, apparait
une femme tourelee, agenouillee, qui tend
au roi un cartouche avec le titre de

l'ouvrage; eile symbolise les Pays-Bas dont
eile tient l'ecu armorie (fig. 47, 2) 5. Le

frontispice du « Thesaurus numismatum
modernorum huius seculi... ab anno
MDCC», paru ä Nuremberg au debut du
XVIIe siecle, et qui contient de nombreuses
medailles avec villes tourelees, montre une
couronne murale dans un amas de cou-
ronnes de tout genre, parmi lesquelles le

Temps promene sa faux egalitaire. Sur
celui de l'ouvrage de Simler, paru en 1722,

composition allegorique et heraldique reunissant les armoiries des XIII cantons,

Fig. 47.

i. La Terre: van Mahle, II, flg. 340.— 2. Quellin,
Recueil de placets, frontispice; van Ysendyck,

II, lettre F, pl. 30. — 4. Simmler, frontispice:
Mem. Soc. d'hist. et d'arch. de Genive, 4°, IV,
pl. X.

1 Ibid., pl. 439. Musee d'Anvers, gravure de von Thulden dans l'ouvrage Pompa Introitus
Ferdinandi, Anvers, 1641, van Isendyck, Documents de Vart dans les Pays-Bas du Xe au XVIII6
siecle. I, s. v. Char, pl. 11.

2 Classiques de Vart, Rubens, pl. 357.
3 Van Marle, II, p. 293, 308, flg. 340.
4 Voir plus haut.
5 Van Ysendyck, II, lettre F, pl. 30.
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pays allies et baillages communs de la Suisse, on voit au bas, d'un cote un soldat
suisse avec un trophee d'armes, de l'autre une femme assise, tourelee, avec une

corne d'abondance et la legende «Via unita»1, image des cantons suisses (fig. 47,4).

** *

Les medailles frappees par les souverains, surtout de France, mais aussi d'ltalie,
de Grande-Bretagne, d'Allemagne, de Danemark, de Suede, etc., pour commemorer
la prise ou la delivrance de villes assiegees et d'autres hauts faits politiques, guerriers
ou pacifiques, offrent aux XVIIe et XVIIIe siecles une riche documentation 2;

nous en dressons dans Vannexe IV une liste chronologique qui n'a pas la pretention
d'etre complete, le theme etant alors devenu banal.

Les villes, les provinces, les pays y apparaissent comme des femmes coiffees

de la couronne murale, debout, assises, prosternees, renversees, en des attitudes
tantot fieres, tantöt humiliees et implorantes. En signe de soumission, elles

offrent ä leurs vainqueurs leurs clefs ou leur couronne murale 3, celle-ci
tombe ä leurs pieds4. Elles sont souvent accompagnees de l'ecusson ä leurs

armes, qu'elles tiennent en main (fig. 48, 1; 54), sur lequel elles s'appuient
(fig. 55)5, s'agenouillent6, se renversent7, qui decore un autel pres d'elles 8,

qu'elles offrent au souverain 9. Elles donnent leur couronne murale a Mars 10,

ou bien celui-ci la leur presente11, l'ote de leur tete 12, la foule ä ses pieds13.
D'autres figures mythologiques interviennent. Neptune offre une couronne
murale a la Grande-Bretagne 14; aide d'Hercule, il en souleve une 15. Bellone 16,

1 Simler, «Vom dem Regiment der löbl. Eidgenossenschaft», Zurich, Mem. Soc. Hist.,
Genäve, IV, 4°, pi. X.

2 Piper, II, p. 660 sq.
3 1684, prise de Luxembourg.
4 1694, prise de Palamos; 1707, prise de Lerida.
5 Ex. nombreux.
B 1654, prise de Stenay.
7 1691, prise de Nice; Nice tourelee, renversee sur son ecusson.
8 1705, Nuremberg.
9 1737, Louis XV regoit un ecusson aux armes de Lorraine et de Bar que lui offre une femme

tourelee.
10 1650, levee du siege de Guise, Mars regoit une couronne murale de la ville de Guise.
11 1677, levee du siege de Charleroi, Mars presente une couronne obsidionale ä la ville de

Charleroi.
12 1648, prise d'Ypres, Mars ote a l'Espagne sa couronne murale; 1705, prise de Verüe, Mars

ote sa couronne ä cette ville.
13 1713, prise de Landau et de Fribourg, Mars foule aux pieds des couronnes murales; 1746,

prise de Bruxelles, Mars foule aux pieds la couronne murale de Bruxelles.
14 1704, victoires de la Grande-Bretagne.
15 1693, prise de Rosas.
16 1716, paix d'Utrecht, Bellone tenant une lance avec trois couronnes murales; 1711, prise

de Gerone, Bellone tient une couronne murale.
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Pallas2, Mars2, enfilent des couronnes murales ä leur lance. Le dieu de la
guerre en gratifie l'Hymenee
(fig. 48,3)3et, prenant ses traits,
Louis XIV en est entoure4.
La France en re§oit des villes
conquises 5. La Victoire ailee
entient une ou plusieurs 6; eile
la remet aux cites (fig. 48, 2)7,

eile la leur enleve8; eile la place
sur la tete de la France 9, sur
un trophee 10. Elle s'en coiffe
elle-meme (fig. 48, 4)11, et le

medaillon qui contient son

image en est surmonte 12. La
Renommee13, la Sürete14, la
Fortune15 agissent de meme
et tiennent des couronnes
murales. Celebrant ses campagnes,
le Dauphin en presente ä Louis
XIV16, ou enlace une palme

au milieu d'une couronne de laurier, dans laquelle sont passees vingt-deux
couronnes murales 17.

1 1677, prise de Fribourg; 1709, prise de Toumay.
2 1646, prise de onze villes et forteresses.
3 1667, prise d'Oudenarde.
4 1667, campagne de Flandre.
5 1656, prise de Valence, la France en Pallas regoit une couronne murale des mains de Valence

tourelee; 1703, victoire et prise de Landau; 1704, prise d'Ivree.
6 1644, prise de Philipsbourg; 1645, prise deBalaguer; 1646, prisedePiombinoetPortolungone;

1646, prise de Courtrai, Bergues et Mardik; 1654, delivrance d'Arras; 1672, prise de quatre villes
du Rhin; 1674, prise de Besan^on; 1678, prise de Lewe; 1688, prise de Philipsbourg; 1756, prise
de Port-Mahon.

7 1710, bataille de Villaviciosa, la Victoire donne une couronne murale ä l'Espagne.
8 1676, prise d'Aire; 1708, Lille reprise aux Francis.
9 1654, prise de quatorze villes.

10 1678, prise d'Ypres; 1746, prise de Tournay, Victoire attachant une couronne murale et un
ecusson de ville ä un trophee.

11 1708, prise de Ryssel, Victoire tourelee.
12 1708, reprise de Lille.
13 1658, prise de Mortare; 1691, prise de Nice et de Möns, deux Renommees.
14 1693, prise de Charleroi, la Sürete eleve dans sa main une couronne murale.
15 1656, prise de la Capelle, la Fortune avec gouvernail, surmonte d'une couronne

murale.

16 1688, campagnes du dauphin.
17 1688, campagnes du dauphin.

/r

Y

i
^

TU
Fig. 48.

1. Tournay: van Loon, Histoire metalliquo des XVII Provinces
des Pays-Bas, V, 141. — 2. Villa Viciosa: ibid., V, 164. — 3. Ou-
denarde: ibid., III, 9. — 4. Thesaurus numismatum modernorum, II,
829, 1708. — 5. L'Escaut et la Renommee, 1708: ibid., II, 856.
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Voici des trophees d'armes *, des arbres 2, des branches de lanrier3 ou appa-
raissent ces couronnes murales. Un cippe avec les noms des villes 4, des cartouches

avec des vues de villes 5, des ecussons avec leurs armes 6, en sont surmontes (fig.
48, 5; 56). Ce sont bien d'autres variantes encore, dont il serait fastidieux de

prolonger l'enumeration.

*

La statuaire est moins prodigue que la gravure et la numismatique. Mention-
nons toutefois le monument de Louis XV ä Reims, inaugure en 1765, que son auteur,
le sculpteur Pigalle, decrit dans une lettre de 1763. Son socle est orne de deux
figures; une femme avec gouvernail, qui conduit un lion, symbolise la douceur du

Fig. 49. — Couroime tourelöe.
1. Palliot, La vraye science des armoiries, 1660, I, 204, flg. IV. —

^ 2. Medaille de la Federation de Versailles, 1790: M. H., Histoire numis-^ matique de la Revolution franQaise, pi. 16, n° 139. — 3. Medaille de 1790,
armoiries d'Amboise: ibid., pi. 20, n° 174.

gouvernement; un homme nu, le «citoyen heureux », est assis parmi des motifs d'abon-
dance; ä leurs cotes sont deux ecussons, Fun aux armes du roi avec couronne royale,
l'autre aux armes de la ville de Reims, avec couronne murale7 (fig. 57, 2).

** *

Ainsi, que la couronne murale soit portee par la ville personnifiee ou qu'elle
s'en detache et soit employee isolee, eile evoque la cite, eile en est l'attribut carac-
teristique, comme elle l'etait jadis dans l'antiquite, et eile est aussi banale que dans
le repertoire greco-romain.

1 Conquetes de Louis XIV, de 1643 ä 1697; 1655, prise de Gadaques et de Castillon; 1710,
prise de Bethune, Saint-Venant et Aire; 1746, victoire de Rocoux.

2 1672, victoire sur la Hollande.
3 1655, prise de Landrecies; 1709, prise de Möns, Saint-Guilain, Tournay.
4 1704, victoire sur les Fran$ais.
5 1710, Bethune, Saint-Venant, Douay, Aire.
6 Voir plus loin, V, La couronne murale en heraldique.
7 Rocheblave, Jean-Baptiste Pigalle, 1919, p. XVII (monument en entier), pi. XVIII

(socle).
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Et parce qu'elle est le plus souvent associee aux conquetes militaires, eile se

confond avec la couronne que les anciens decernaient au soldat qui avait penetre le
premier dans une citadelle ennemie 1.

** *

C'est ä ce titre qu'elle est, ä la Revolution frangaise, l'embleme des libertes du
peuple et de la nation, qui ont renverse la tyrannie des rois et, comme le dit l'edit
genevois de 1794, 1'« ancien embleme des Republiques» 2. Apres la prise de la
Bastille, l'Assemblee nationale, par decret du 19 juin 1790, accorde ä chaque
vainqueur divers privileges, entre autres celui de porter une couronne murale sur
le bras gauche ou sur la poitrine ä cöte du revers gauche de l'habit. Ces faveurs

provoquerent des mecontentements et des abus, si bien que les beneficiaires y
renoncerent volontairement; quelques-uns cependant continuerent a porter cet
embleme, jusqu'au moment oü un decret de la Convention nationale de 1793 l'abolit
et le remplaga par la medaille de la Federation du 10 aoüt 1793 3. La decoration du
14 juillet 1789 est une plaque ovale: au milieu d'un trophee d'armes, un bouclier
porte la legende «Vainqueurs de la Bastille », des tours renversees, le bonnet de la
Liberte rayonnant, et il est surmonte d'une couronne murale au-dessus de laquelle
sont deux drapeaux et un coq (fig. 50,1) 4. Des medailles attestent aussi le sens nou-
veau de la couronne murale, qui s'oppose ä l'ancienne couronne royale. Celle de la
Federation de Versailles (fig. 49, 2; 57, 5), en 1796, porte les armes de la ville de

Versailles, entre des branches de laurier et de chene; la couronne murale qui les

surmonte alterne des tours avec des fleurs de lis, pour bien affirmer que le peuple
est l'egal des rois 5. La meme annee, celle de la Federation nationale est ornee de

l'ecusson aux armes de la ville d'Amboise (fig. 49, 3; 57, 4), au-dessus duquel se

voient trois fleurs de Iis, et dominant le tout, une couronne murale 6.

** *

Sur les medailles anterieures, la France personnifiee paraissait casquee 7,

comme l'antique deesse Rome, dont le type avait toujours survecu 8, ou bien avec

1 Ex. Paradin, Devises heroiques et emblemes, Paris, 1621, p. 330; Palliot, La vraye et et

parfaite science des armoiries, Paris, 1660, I, p. 203-4, flg. IV; Alphabet de VAmour, recueil de

chiffres ä l'usage des amants et des artistes, XVIIIe si&cle, pl. 28.
2 Demole, Histoire monetaire de Geneve de 1792 ä 1848, p. 12.
3 M. H. Histoire numismatique de la Revolution frangaise, 1826, p. 26.
4 Ibid., p. 28, n° 36, pl. 4, 36.
6 Ibid., p. 105, n° 139, pl. 16; Medailles frangaises, 1892, p. 301, n° 16.
6 M. H. Histoire numismatique, p. 126, n° 174, pl. 20.
7 Ex. Louis XIV; Medailles frangaises, p. 30, n° 10; p. 37, n° 29; p. 40, n° 39, 40; p. 41,

n° 42, etc. De meme la Germanie, 1648, paix de Westphalie, ibid., p. 40, n° 40, etc.
8 Les Romains ont congu la deesse Rome sous l'aspect de l'Athena grecque, et. cette image

persiste jusque dans les derniers temps de l'antiquite et longtemps apres. Ex. Calendrier du
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la couronne royale L Cependant, les yilles soumises 2, la Victoire 3, la pla^aient
parfois sur sa tete. Elle etait aussi tourelee 4, et eile le sera maintenant en tant que
Republique. Sur un dessin de Louis-Pierre Baltarel
(1764-1846), projet de fronton pour le Pantheon, qui
fut execute en 1791 sur un programme de Quatremere
de Quincy, la France, debout, tourelee, couronne de

la droite une femme et remet de la gauche une
couronne a Hercule (fig. 50, 2)5.

Les anciens themes subsistent. Les villes et les

provinces continuent ä porter la couronne murale. Paris,
dejä tourelee auparavant6, apparait ainsi: sur une me-
daille de 1789, pour le retablissement de la mairie de

Paris (fig. 50, 3), eile tient une pique au bonnet

phrygien, le gouvernail et s'accoude a un füt de

colonne avec faisceau7; sur celle qui commemore la ren-
tree de Louis XVI a Paris (fig. 50,4), eile conduit le roi,
la reine et le dauphin8; sur celle qui a ete frappee ä

Berlin en 1793, en souvenir de l'execution de Louis XVI
(fig. 50, 5), eile est assise dans l'attitude de la douleur,
appuyee sur un ecu aux fleurs de lis; une hache est

placee pres du bloc qui lui sert de siege 9. C'est la
Guyaner en 1789, un prix d'agriculture porte une

2

W1!

Ü
S

IS

Fig. 50. — Revolution frangaise.

Chronographe de 354, Strzygowski, op. I., pi. IV; disque d'ar-
gent du consul Aspar, etc. — Voir plus haut, n° 23.

1 La France avec couronne royale, voir Annexe IV, 1644,
1654, etc.

2 1656, Prise de Valence, la France en Pallas regoit la
couronne murale des mains de la ville de Valence tourelee; 1703,
prise de Landau; 1704, prise d'lvree.

3 1654, prise de quatorze villes.
4 1666, 1669, reglement pour les boues et les lanternes;

1670, entree du roi dans Paris.
6 Inventaire general des dessms du Musee du Louvre et du

Musee de Versailles, Ecole frangaise, I, p. 43, n° 190, fig.
6 Paris, tourelee, medailles de 1652, 1666, 1670, etc.
7 Medailles frangaises, p. 297, n° 4; M. H., Histoire numismatique de la Revolution frangaise,

1826, p. 30, n° 39, pi. 5.
8 Medailles frangaises, p. 299, n° 10; M. H. Histoire numismatique de la Revolution frangaise,

p. 50, n° 63, pi. 8.
9 M. H., Histoire numismatique de la Revolution frangaise, p. 320, n° 473, pi. 46.

1. Medaille des vainqueurs de
la Bastille, 1789: Hist, numismatique

de la Revolution frangaise,
pi. 4, 36. — 2. La France, dessin de
Baltarel • Inventaire general des
dessins du Musie du Louvre,
Ecole frangaise, I, 423, n° 190. —
3. Mödaille, retablissement de la
mairie de Pans, 1789: Hist,
numismatique, etc., pi. 5, 39. —
4. Medaille, rentr6e de Louis XVI
ä Paris, ibid., pi. 8, 63. — 5.
Medaille, mort de Louis XVI, 1793:
ibid., pi. 46, 473. — 6. Medaille,
prix d*agriculture, 1789: ibid.,
pi. 12, 88. — 7. Medaille, colonie
franco-am6ricaine. ibid., pi. 75,
755.
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femme tourelee qui s'appuie de la gauche sur l'ecusson aux armes de la Guyane et
qui place une couronne sur la tete d'un cultivateur (fig. 50, 6)L C'est la colonie
franco-americaine de Castorland, en 1796: nne tete de femme tourelee (fig. 50, 7) 2.

Les villes et pays conquis par les armees frangaises ou adverses portent toujours
la couronne murale. En 1797, sur une medaille de la capitulation de Mantoue, elle

est accompagnee du cygne, allusion a Virgile et ä la ville qui
lui a donne naissance (fig. 51, l)3; sur une autre, frappee k
la meme occasion, la ville de Mantoue debout, tourelee, pre-
sente ses clefs a un guerrier debout (fig. 51, 2) h La
medaille de 1793 qui celebre les succes de l'armee autrichienne,
commandee par le prince de Saxe-Cobourg, sur les Frangais
de Dumouriez, personnifie la Belgique comme une femme
tourelee, debout, couronnee par la Victoire (fig. 51, 3) 5.

Celle de 1799, pour les succes de Souvaroff en Italie, re-
presente le general en costume romain, tenant une lance au
sommet de laquelle sont attachees quatre couronnes
murales; il donne la main a 1'Italie, femme tourelee, qui est
assise sur le globe du monde, et il pose le pied sur un
ecusson (fig. 51, 4) 6. A Geneve, les monnaies republicaines
de 1794 ont, pour la piece de dix decimes dite «gene-
voise», une tete de femme tourelee (fig. 4, 1); pour la
piece de XII florins, une femme tourelee, debout (fig.
4, 2), et l'auteur de cette derniere, Saint-Ours, peint la
meme annee son grand tableau de « Geneve revolution-
naire», assise, portant la couronne murale et tenant le

vexillum (fig. 5) 7.

** *

Le repertoire ne change pas pour illustrer les actes du regne de Napoleon et

ses conquetes (voir Annexe IV); l'empereur n'innove pas 8, mais il reglemente en

heraldique le port de la couronne murale, dont les graveurs et les sculpteurs char-

1 M. H., Histoire numismatique, p. 70, n° 88, pi. 12; Medailles frangaises, p. 300, n° 12. Meme
medaille en 1798, M. H., Histoire numismatique, p. 610, n° 873, pi. 89.

2 M. H., Histoire numismatique, p. 534, n° 755, pi. 75; Medailles frangaises, p. 311, n° 25.
3 Medailles frangaises, p. 311, n° 26; Histoire numismatique, p. 549, n° 781, pi. 78.
4 Medailles frangaises, p. 311, n° 27; Histoire numismatique, p. 550, n° 783, pi. 78.
5 M. H., Histoire numismatique, p. 333, n° 497, pi. 47.
6 Ibid., p. 641, n° 903, pi. 92.
7 Sur ces documents genevois, voir plus haut, I, La couronne tourelee de Geneve personnifiee.
8 Larousse du XXe siecle, s. v. Couronne, p. 536:« La couronne murale des villes, reminiscence

des temps antiques, date de Napoleon Ier».

1. Capitulation de
Mantoue: Hist, numism. de la
Revolution frangaise, pi. 78,
n° 782. — 2. Id. : ibid.,
pi. 78, n° 383. — 3.
Victoire sur les Frangais: ibid.,
pi. 47, n° 497. — 4.
Victoire de Souvaroff: ibid.,
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geaient parfois l'ecusson des villes, en la reservant aux «bonnes

villes de l'Empire » 1.

II ne change pas non plus sous la royaute de Louis XVIII, de

Charles X et sous l'empire de Napoleon III (voir Annexe IV, 3).

La Revolution frangaise de 1848 semble attacher a la couronne murale

la meme notion que la Revolution de la fin du XVII Ie siecle:

sur la medaille commemorative de la premiere seance de l'Assem-
blee nationale, la France, tourelee, se tient debout devantla Liberte
au bonnet phrygien 2, et une monnaie porte la tete tourelee de la
« Republique frangaise » 3.

Nous n'avons pas l'intention de dresser la liste des nom-
breuses representations du XIXe siecle ou, en divers pays et
Etats, la couronne murale coiffe la ville, le pays personnifies (fig.
52-3), ou encore l'ecu de leurs armoiries. On trouvera quelques
exemples, pour le premier type dans V Annexe V et, pour le second,
dans le chapitre suivant.

C'est a l'antiquite Orientale, puis grecque, que nous devons cet
attribut devenu banal, et c'est encore le souvenir de la Tyche erigee
ä Antioche par Eutychides que nous percevons dans les images
de villes portant la couronne tourelee qui ornent nos edifices et
nos places publiques 4.

V. La couronne murale en
HERALDIQUE.

Fig. 52. — M6dailles
beiges du XIXe s.

1. Election de Leopold

I, roi des Beiges:
Guioth, Hist, nu-
mismatique de la
revolution beige, pi. X,
n° 73. — 2. La Ville
de Bruxelles, 1833:
ibid., pi. XXIII, n°
193. — 3. Separation
de la Belgique et de
la Hollande, 1839:
ibid., pi. XL, n° 283.

Fig. 53. — La ville de Padoue. Stöle de
l'6v6que Giustiniani, par Canova: Moschetti,II Museo civico di Padova, pi. LXXXIV.

La couronne murale,dont
on surmonte aujourd'hui volontiers les
armoiries des villes, est un embleme que
pendant longtemps les heraldistes ignorent ou

1 Voir plus loin, V, La couronne murale en heral-
dique.

2 Souvenirs numismatiques de la Revolution de 1848,
Paris, sans nom d'auteur, pi. XXXV, p. 2.

8 Ibid., pi. 46, p. 8.
4 Collignon, S.G., II, p. 488: «La Tyche d'An-

tioche est proche parente de ces statues de cites guer-
rieres ou commergantes qui ornent nos places publiques».

14
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ebminent volontairement de leur repertoire1, comme contraire
aux principes traditionnels du blason2, ou qu'ils n'admettent
que tardivement dans leurs traites 3.

Pour en comprendre l'origine, il convient de remonter a

l'antiquite classique. L'art grec, personnifiant les cites, fait
de la couronne murale, depuis le IIIe siecle avant notre ere,
l'attribut distinctif des Tyches, deesses feminines qui protegent
et qui symbolisent les villes. Mais il ne l'invente pas, il l'em-
prunte ä l'Asie ou la couronne murale est portee des une

epoque fort anterieure par les Assyriens, par les rois de la
Perse achemenide et par certaines divinites fondatrices et pro-
tectrices de cites. Le motif, rendu celebre par la statue de

oeuvre d'Eutychides de Sicyone, peu apres la fondation d'An-
tioche en 300 avant notre ere —, jouit d'une vogue immense dans l'antiquite hellenis-
tique et greco-romaine et survit sporadiquement encore au moyen age, jusqu'au XIIIe
siecle environ. La Renaissance, qui revient ä l'antique et puise ä pleines mains dans

son repertoire symbolique, reprend cet embleme des cites; il apparait timidement ä

la fm du XVe et au XVIe siecles, puis frequemment ä partir du XVIIe siecle, et
on l'utilise des lors sans discontinuity jusqu'ä nos jours. Les medailles du XVIIe et du

Fig. 54. — Medaille de
1695. La Province de Na-

mur: van Loon, IV,
200, flg.

Tyche d'Antioche

1 Palliot, La vraye et parfaite science des armoiries,
Paris, 1660, II, p. 644, s. v. Ville; Foras, Le Blason, 1883,
s. v. Ville, Couronne.

Iis ne mentionnent que la couronne murale decer-
nee au guerrier dans l'antiquite. Palliot, I, 203, 204,
fig. IV: « La couronne murale etait decernee au guerrier
qui montait ä l'assaut d'une ville assiegee et y arborait
l'etendard du general de l'armee; sa matiöre etait d'or
et son cercle de tours crenelees ». Fig. 49, 1.

2 Gheusi, Le blason heraldique, 1892, p. 197: «Armoiries

de villes. Pour la plupart d'entre elles, les couronnes
murales dont on les surmonte aujourd'hui sont ä peine
dignes de symboliser des marques de fabrique. Apräs le

moyen äge, on les attribue au guerrier qui etait monte le

premier sur les remparts d'une ville ennemie, mais on
n'a jamais songe ä en faire le timbre des armoiries mu-
nicipales qui, selon les principes elementaires,
n'admettent en cimier aucun des diadömes reserves aux
nobles.»

3 Jouffroy d'Eschavannes, Armorial universel,
Paris, 1844,1, pl. 72, flg.; Id., Traite complet de la science

du blason, Paris, p. 197, flg.; Verneuil, Dictionnaire des

symboles, emblemes et attributs, s. v. Ville.
Fig. 55. — Medaille de 1707. La comte de

Neuchätel: Thesaurus, II, 740, flg. LX.
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XVIIIe siecles, qui commemorent les victoires et les defaites des rois de France,Louis

XIV, Louis XV, et des souverains contemporains dans les autres pays, donnent de

nombreux exemples de villes prises ou delivrees, que Ton

symbolise sous l'aspect d'une femme, humiliee ou fiere,

ayant sur sa tete la couronne tourelee, image de ses rem-
parts.

A partir du XVIIe siecle, la ville tourelee est souvent

aecompagnee de l'ecusson ä ses armes, qu'elle tient en
main (fig. 54), qu'elle presente au vainqueur, sur lequel
elle s'appuie (fig. 55) ou est agenouillee.

La couronne murale, Symbole de la cite, peut etre
aussi portee par la Victoire; eile est attachee ä un
trophee, elle surmonte un cippe, un cartouche, elle est enfi-
lee ä la lance de Mars; quittant ainsi la tete de la figure
feminine qui symbolise la cite, eile suffit seule ä evoquer
celle-ci (fig. 56).

Ecusson armorie de la ville et couronne murale sont
rapproches l'un de l'autre, mais encore independants,
quand on les voit foules aux pieds par le vainqueur \

Les voici maintenant qui s'unissent, la couronne
murale surmontant l'ecusson. En 1657, la medaille de la
prise de Montmedy porte un trophee d'armes avec l'ecu
aux armes de Montmedy timbre de la couronne murale

2. Gelle de la prise de Puycerda, en 1678, repete le

meme motif, avec les armes de Puycerda 3. La medaille
de 1691, pour la prise de Möns par les Frangais, figure
Hercule debout, de face, s'appuyant de la droite sur sa

massue et tenant de l'autre main l'ecusson de la ville de
Möns que surmonte la couronne murale 4; celle de 1709,

Fig. 56.

1. Medaille de 1710. Quatre
cartouches, avec les vues des
villes de Douay, Bethune, Saint-
Venant, Aire, surmonte chacun
d'une couronne murale: van
Loon, Thesaurus, V, 171, flg. 172.
— 2.M6dailledel709. Victoirede
Malplaquet. Trois couronnes
murales (Möns, Saint-G-uilain,
Tournay): van Loon, II, 935,
flg. LIX. — 3. Medaille de 1704.
Victoire des Anglais, Allemands,
Hollandais, sur les Frangais,
Espagnols et Bavarois: van
Loon, V, 4, flg.

1 Ex. 1711. Prise de Gerone. Bellone debout, tenant une couronne murale, montre un bouclier
fleurdelise au dieu du Ter couche; devant elle, boucliers renverses, l'un aux armes de Gerone,
et couronne murale, Medailles frangaises, p. 164, n° 376. — 1746. Prise de Tournay. La Victoire
attache ä im trophee la couronne murale et l'ecusson de Tournay. Ibid., p. 238, n° 110. —
1746. Prise de Bruxelles. Mars foule au pied l'ecusson et la couronne murale de Bruxelles, ibid.,
p. 238, n° 112. — 1747. Prise de Berg-op-Zoom. Büste de Louis XIV sur une demi-colonne,
couronne par Pallas, qui met le pied sur l'ecusson de Berg-op-Zoom, pres duquel une couronne
murale brisee, ibid., p. 240, n° 120.

2 Medailles frangaises, p. 50, n° 70.
3 Ibid., p. 11, n° 229.
4 Ibid., p. 141, n° 299.
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celebrant au contraire la defaite des Frang
{fig. 57, 1)L Nous avons cite plus haut le

Fig. 57.

1. Medaille de 1709 Döfaite des Frangais prös de Möns
van Loon, Y, 149, fig 152 —2 Monument de Louis XV
ä Reims Rocheblave, Pigalle, pi XYIII. — 3.
Medaille de 1790. Föderation de Versailles- Histoire numis-
matique de la Revolution frangaise, 105, n° 139, pl 16.
— 4 Medaille de 1790 Föderation nationale ibid.,
n° 174, pl 20. — 5. Armoines de Genöve sous le Ier
Empire Blavignac, Armorial genevois, pl XVII. —
6. Medaille beige, 1848 Armoines de la ville de Jodoigne
Guioth, Hist, numismatique de la Revolution beige, 1844,
n° 266, pl. XXXVII.

ais pres de Möns, reprend le meme theme
monument de Louis XV a Reims, par le

sculpteur Pigalle, inaugure en 1765.
Son socle porte deux figures symbo-
liques: une jeune femme, avec le gou-
vernail habituel de la Tyche et de la
Fortune antiques; un «citoyen heu-

reux», entoure d'emblemes d'abon-
dance; ä leurs cötes sont places deux

ecussons, Fun aux armes du roi avec
couronne royale, l'autre aux armes de

Reims avec couronne murale {fig. 57,
2) 2.

** *

Lesmedaillesdes XVIIeetXVIIIe
siecles montrent les villes ä la
couronne murale sous la dependance des

rois; elles leur apportent leurs hom-

mages, elles sont soumises par leurs
victoires; tout comme sur les mon-
naies romaines, elles se tiennent de-
bout devant le souverain, se pros-
ternent devant lui, le couronnent.
Est-ce pour cette raison qu'ä la
Revolution franfaise la couronne murale

devient un embleme revolution-
naire, qui oppose la liberte des villes
et du peuple ä la tyrannie des rois,
et qui detröne la couronne royale
{fig. 50) Elle est, dit l'edit genevois

de 1794 qui fait frapper des

1 Van Loon, Histoire metallique des XVII provinces des Pays-Bas, V, p. 17, 149, flg. 151;
Thesaurus numismatum modernorum huius seculi (sans nom d'auteur, sans date, XVIIe siöcle),
II, p. 936, flg. LX. — Cf. encore, medaille de 1710: a) bustes du prince Eugene et du due de

Malborough; b) quatre cartouches, renfermant les vues des villes de Bethune, Saint-Venant,
Aire, Douay, chacun surmonte d'une couronne murale; un cinquieme cartouche avec 1'entree
des allies dans les lignes frangaises, aussi surmonte d'une couronne murale. Van Loon, op. I.,
V, p. 171, flg. 172. Fig 56. 1.

2 Rocheblave, Jean-Baptiste Pigalle, 1919, pl XVII (le monument en entier), pl. XVIII
(le socle).
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monnaies ä l'image d'une tete de femme tourelee, «l'ancien embleme des Repu-
bliques » 1 (fig. 4, 1-2). La medaille de la Federation de Versailles, en 1790, unit
ä egalite les fleurs de lis royales et les tours republicaines: les armes de la ville de

Versailles y sont timbrees d'une couronne murale oü les tours alternent avec les

fleurs de lis {fig. 49, 2; 57, 3)2 et, la meme annee, celle de la Federation nationale

porte les armes de la ville d'Amboise que surmontent trois fleurs de lis, puis une

couronne murale {fig. 49, 3; 57, 4) 3.

** *

On constate done, par les exemples donnes, que l'emploi de la couronne murale

comme cimier des armoiries municipales remonte a la seconde moitie du XVIIe siecle

dejä, mais il depend seulement alors de la fantaisie de l'artiste et n'est point encore
codifie. Napoleon l'introduit dans l'heraldique officielle 4, en reglementant par son
decret de 1809 5 le droit des villes ä prendre des armoiries et en distinguant les

« bonnes villes», qui jouissent de privileges speciaux et portent comme signe dis-

tinctif la couronne murale sur leur ecusson. Geneve regoit les siennes {fig. 4, 3 ; 57,5),
avec couronne murale ä sept ereneaux, par lettres patentes donnees ä Saint-Cloud
en 1811 6; la meme annee, elle figure sur la medaille Offerte par les «bonnes villes
de l'Empire » ä l'occasion du bapteme du roi de Rome, dans le double cercle fait de

49 couronnes murales dont chacune porte le nom d'une ville 7.

** *

Sous la royaute frangaise de la premiere moitie du XIXe siecle, les medailles
ont souvent l'image de la ville, femme tourelee, accueillant le roi ou soumise ä lui,
comme sous la royaute anterieure et sous le Premier Empire. Mais je ne connais

pas d'exemples d'ecusson avec couronne murale. Peut-etre attache-t-on encore ä

cette representation une idee republicaine, qui reparait lors de la Revolution de
1848: la medaille commemorative de la premiere seance de l'Assemblee nationale
montre la Liberte avec le bonnet phrygien et devant elle la France tourelee8, et

1 Demole, Histoire monetaire de Geneve de 1792 ä 1848, p. 12, n° IX.
2 Medailles frangaises, etc., p. 301, n° 16; M. H., Histoire numismatique de la Revolution

frangaise, 1826, p. 105, n° 139, pi. 16.
3 M. H., Histoire numismatique de la Revolution frangaise, 1826, n° 174, pi. 20.
4 1806. « Commesso di Sanitä. Regno d'ltalia ». Armoiries surmontees d'une couronne tourelee.

Sammlung Dr. Julius, Heidelberg, Vente Helbing, 1932, pi. 22, n° 1647.
6 Blavignac, Armorial genevois, p. 68, note; Deonna, Collections archeologiques et historiques,

1929, p. 124, refer.
6 Blavignac, p. 67 sq.
7 Medailles frangaises, etc., n° 396, n° 180. Cf. Armoiries genevoises, en tete d'une publication

de 1812, avec couronne murale, avec cinq ereneaux, Blavignac, pi. XVII.
8 Souvenirs numismatiques de la Revolution de 1848, Paris, pi. XXV, p. 2.
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une monnaie porte une tete tourelee avec la legende « Republique Fran-
?aise );1

** *

Cette distinction s'efface cependant et les graveurs de monnaies et de medailles,
les sculpteurs, maintiennent ulterieurement et indistinctement pour toutes les villes
les deux types: celui de la femme tourelee, et celui de l'ecusson aux armes de la ville
avec couronne murale, dont les exemples sont desormais nombreux (fig. 57, 6) 2.

1 Ibid., pi. 46, p. 8.

2 Quelques exemples:

Belgique, 1839, medaille Offerte ä M. Gendebien pour ses vertus civiques, par la ville de
Jodoigne; ecusson aux armes de la ville surmonte d'une couronne murale. Gujoth, Histoire
numismatique de la Revolution beige, 1844, p. 257, n° 266, pi. XXXVII.

A. Bovy, Genöve, jeton du chemin de fer Paris-Orleans, l'Industrie; derriere eile, ecusson de
Paris, avec couronne murale. Henseler, Antoine Bovy, p. 92, n° 156.

Hötel-de-Ville de Paris, bätiment des Bureaux dependant de l'Hötel-de-Ville, fronton, deux
amours, tenant un ecusson surmonte d'une couronne murale, Legrain, sculpteur, Materiaux et
documents d'architecture et de sculpture, II, s. v. Enfants, p. 23.

Ibid., Armes de Paris, Legrain, sculpteur, ibid., s. v. Chute, p. 4-5.
Paris, Sorbonne, Nenot, architecte, armes de Poitiers, «Academie de Poitiers», ibid., I,

s. v. Cartouche, p. 39.

Musee-Bibliotheque de Rouen, deux enfants nus tenant un ecusson, ibid., I, p. 34.

Exposition universelle de Paris, 1889, Palais de la Ville de Paris, ecusson de Paris, ibid., I,
p. 43, Cartouche.

Lyon, Nouvelle prefecture du Rhone, ibid., s. v. Cartouche, p. 41.

Lyon, Exposition annuelle de peinture, 1889, ibid.
Bordeaux, Gare du Midi, ecusson de Bordeaux, ibid., p. 40.



TABLE DES MATlfiRES
Pages

I. La couronne tourelee de Geneve personnifiee 119

II. La couronne murale des villes et pays personnifies dans Vantiquite 127

A. Les personnifications de cites, Tyche et laTyche d'Eutychides ä couronne
tourelee 127

1. La personnification des cites dans l'art grec 127
2. Tyche, ses fonctions 130
3. Tyche, deesse des cites 134
4. La Tyche d'Antioche ä couronne tourelee 135

B. L'Orient et les origines de la couronne murale avant Eutychides:
5. Les origines orientales de la couronne murale 140
6. Le polos dentele 142
7. Le polos et la couronne murale 144
8. Les creneaux en gradins comme motif decoratif en Orient 146
9. La couronne crenelee des rois perses 147

10. La couronne tourelee en Assyrie 149
11. La couronne tourelee dans l'art grec du IVe siecle 149
12. Les divinites orientales ä couronne tourelee 154
13. Astarte-Atargatis, l'Aphrodite Orientale 154
14. Cyhele 155
15. Artemis d'Ephese 156
16. Tyche assimilee aux divinites orientales, protectrices des villes 157
17. Resume 158

G. Le sens originel de la couronne murale 159

18. La couronne murale et la femme 159
19. Le theme de la vierge enfermee dans une tour 162
20. Hero et Leandre, et la Tyche d'Antioche 164
21. Terre-mere, femme et cite 165

D. Les Tyches de cites et de pays, a couronne tourelee. du III6 siecle
avant J.-C. ä. la fin de l'antiquite 165

22. Extension chronologique et geographique des Tyches ä cou¬
ronne tourelee 165

23. Extension de sens de la Tyche tourelee 167
24. Quelques types de Tyches tourelees 169
25. Assimilation de la Tyche tourelee ä diverses divinites 174
26. Tutela tourelee 180
27. Fortuna tourelee 180
28. Divinites et genies masculins toureles 181
29. Personnifications tourelees de diverses abstractions 183
30. La couronne tourelee donnee ä des mortels 184
31. La couronne murale militaire 184
32. Conclusion 185



— 212 —

Pages

III. Une Potnia Therön ä couronne tourelee 186

IV. La couronne murale au moyen dge et dans les temps modernes 187

V. La couronne murale en heraldique 205

** *

Monuments genevois avec couronne murale cites dans ce memoire.

Antefixes au type de la Potnia Therön, Musee d'Art et d'Histoire, M.F., 777, 785, 786.
Statuette en argent de Bonneville, epoque romaine, Musee d'Art et d'Histoire, C 1731.
Patere en argent de Bonneville, epoque romaine, Musee d'Art et d'Histoire, C 1377.
Monnaies et medailles genevoises, XVIIe-XIXe siecles, Musee d'Art et d'Histoire, Cabinet
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ANNEXE I

Copies antiques de la Tyche d'Eutychides.

Des listes sont donnees par: Gardner, J.H.S., IX, 1888, 75 sq.; Förster, J.D.A.I.,
1897, 148, note 216 sq.; de Ridder, Catalogue de la collection de Clercq, Les Bronzes,
228 sq.; Arndt, in B.B.} texte de la pi. 610; Allegre, 236; B.M., XXXIII, 1918, 64 sq.;
ibid., 1893, 188, pi. V-VI; M.P., XXVI, 1923, 14, note 5; Helbig, Führer (3), I, 1912,
232 sq., 362; Roscher, Tyche, 1361; Amelung, in Thieme-Becker, 11, 93, s. v. Eutychides.

A. Marbres.

Vatican. — Clarac-Reinach, I, 450, 3; Gardner, J.H.S., 1888, 75; id., New Chapters
in Greek Art, 1926, pi. XVI; id., Handbook of Greek Sculpture (2), fig. 128; Collignon,
S.G., II, 486, fig. 253; Helbig, Führer (3), I, 1912, n° 362; B.B., pi. 154; D.A., Fortuna,
1266, fig. 3237; Roscher, Tyche, 1361 sq., refer.; s.v. Flussgötter, 1494; Skalet, Ancient
Sicyon, 121, note 158.

Budapest. —B.B., pi. 610 et texte; Lechat, B.E.A., 1910, 146, fig.; Roscher, Tyche,
1362, refer.; Picard, A.A., II, 201; Skalet, 121, note 158.

Copenhague, Thorwaldsen-Museum. — Andt-Amelung, Einzelaufnahmen, n° 1480;
B.B., texte, pi. 610, note 1.

Catane, Musee Biscari. — Avec tete qui ne lui appartient pas. Petersen, B.M., 12,
1897, 135, n° 12; Roscher, Tyche, 1362.

Petrograd. Ermitage, autrefois collection Campana. — J.D.A.I., 1897, 148, note 216,1;
Kieseritzky, 271; Reinach, Bepert. stat., Ill, 82, 4; B.B., texte, pi. 610, note 1 (ne la
considere pas comme une replique).

Collection du due de Nemi. — Visconti, Mus. Pio-Clementino, III, 228; J.D.A.I.,
1897, 148, note 216, 2. On ne sait oil se trouve cette oeuvre.

B. Figurines de bronze.

Paris, Cabinet des Medailles. Beyrouth. — Babelon-Blanchet, Catal. des Bronzes
antiques, Bibl. Nat., 254, n° 607, ref.; B.B., pi. 610, texte, fig. 5; Reinach, Bepert. stat.,
IV, 164, 6; J.D.A.I., 1897, 148, note 216, n08 7-8; Roscher, Tyche, 1363.

Paris, Cabinet des Medailles, ancienne collection Oppermann. — Babelon-Blanchet,
n° 608; J.D.A.I., 1. c.

Paris, Cabinet des Medailles, Oronte seul. — Babelon, «Statuette de dieu fleuve, du
legs Schlumberger, au Cabinet des Medailles», Bull. Soc. nat. Antiq. de France, 1930, 161.

Paris, Louvre. Oronte seul, acquis en 1900.
Heron de Villefosse-Michon, Acquisit., 1900, II, n° 49, 6-7; Catalogue Joseph de

Bemusat, 151; de Ridder, Bronzes antiques du Louvre, I, 77, n° 520, pi. 39; id., Collection
Clercq, III, Les Bronzes, 228, note 3.
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Rome, Collegio Romano. — Welcker, in Muller, Handbuch, par. 158, 5; J.D.A.I.,
1897, 148, note 216, 3.

Turin, Musee.—AttideltaSocietadi arch, di Torino, 111,1881, 100, pi. 15, 3; Reinach,
Repert. stat., II, 269,2; J.D.A.I., 1897,148, note 216,6; Rarocelli, II regio Museo di antichitä
di Torino, Itinerari dei Musei dl Italia, 37, fig.; Babelon, Catal. Rronzes Ribl. Nat., 255.

New-York, Metropolitan Museum. — Richter, Catalogue of engraved Gems, ill,
n° 368; Reinach, Repert. stat., V, 112, n° 3; Skalet, Ancient Sicyon, 121, note 158;
Richter, Greek, Etruscan and Roman Rronzes, 1915, 130, n° 259, fig.

Collection de Clercq, Tortose. — De Ridder, Catal. Collection de Clercq, III, Les
Bronzes, 231, n° 326, pi. LI; Reinach, Repert. stat., IV, 324, 4; Roscher, Tyche, 1363;
M.P., XXVI, 1923, 14, note 5; R.R., texte, pi. 610, fig. 4; Bülle, Der schöne Mensch (2),
376, fig. 100; (3), 123, fig. 100.

Collection de Clercq, Oronte. — De Ridder, III, 232, n° 327.

Florence, Musee archeologique. — B.R., texte, pi. 610, fig. 1-2; Reinach, Repert. stat.,
IV, 163, 3; Amelung, Führer, n° 261.

Florence, Musee archeologique. — B.B., texte, pi. 610, fig. 3; Reinach, Repert. stat.,
IV, 164, 1; Amelung, Führer, n° 262.

Pour ces deux bronzes, cf. encore: Milani, II r. Museo arch, di Firenze, 1912, II,
pi. CXXXVIII; Roscher, Tyche, 1363, ref.; Michaelis, Arch. Zeit., 24, 256; Heydemann,
Antike Sammlungen in Oberitalien, 78, nos9-10; J.D.A.I., 1897, 148, note 216,4-5; Allegre,
236 (d'une authenticity douteuse).

Londres, British Museum. — Quatre statuettes en argent de villes assises; l'une est la
replique de la Tyche d'Antioche. Gardner, J.H.S., IX, 1888, 77, pi. V, 4; Reinach,
Repert. stat., II, 272, 3; Roscher, Tyche, 1362; D.A., Fortuna, 1267; J.D.A.I., 1897,
148, note 218; Dalton, Catalogue of early christian antiquities, 74, n° 334, pi. 20; Collignon,
S.G., II, 488; Piper, II, 614. — Une seconde statuette de ce lot reproduit Alexandrie,
assise, aussi tourelee. Voir plus loin, Annexe II, Alexandrie.

C. Monnaies.

Collignon, S.G., II, 486, note 1, ref.; de Ridder, Collection de Clercq, III,Les Bronzes,
229, notes 8, 10 et 11, r£f.; Roscher, Tyche, 1362, ref.; Lokalpersonifikationen, 2101;
J.D.A.I., 1897, 146, ref.; Mionnet, Monnaies, V, 108, 156 sq., 175 sq., 205 sq.; Syria,
XVIII, 1934, 377, fig. 1; Barclay-Head, Hist. num. (2), 779, fig. 343.

Monnaies de Tigrane d'Armenie (97-56), quand il prend en 83 av. J.-C. le titre de

roi de Syrie (83-69). — Collignon, S.G., II, 486, fig. 254; de Ridder, III, Les Bronzes,
229, note 7, ref.; Roscher, Tyche, 1363, fig. 2; J.D.A.I., 1897, 146,ref.; Barclay-Head,
Hist. num. (2), 772, fig. 342; M.P., XXVI, 1923, 14, note 5; Babelon, Cat. monn. gr., I,
Roi de Syrie et d'Armenie, intr. CCII, pi. XXIX, fig. 8-15.

Quelques exemples: Tyche d'Antioche, assise, tourelee, avec l'Oronte ä ses pieds. Ere
actienne (31 av. J.-C.), B.M.C., Galatia, 158, nos 57, 60, pi. XIX, 4. —Auguste, 166, nos131,

pi. XX, 10; 137, 140, 144, 146, 147, pi. XX, 13, 149. — Septime Severe, 193, n° 353. —
Elagabale, 205, n° 451 sq., pi. XXIV, 11. — Julia Mamaea, 210, n° 490, pi. XXV, 1. —
Avec la legende « Genio Antiocheni», Cohen, VIII, 43, n° 1. — Avec empereur couronnant
Tyche, Alexandre Severe, B.M.C., Galatia, 207, n° 470 sq., 208, n° 474 sq.; Melanges
Dussaud, 1939, pi. Ill, 8. — Avec temple tetrastyle, Trajan Dece, B.M.C., Galatia, 222,
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nos 600, 602, pi. XXIV, 11. — Herennius Etruscus, 225, n°623. — Hostilien, 226, n°628.
— Treboniarms Gallus, 229, n° 653, pi. XXVI, 4. — Trebonianus Gallus et Volusien, 229,
n° 656, pi. XXVI, 5. — Volusien, 231, n° 665. — Valerien, 232, n° 667. — Voir Annexe

II, Antioche.

D. Pierres gravees.

Vienne. — Sacken, Die Sammlung d. K.K. Miinzkabinets, 439, n° 569; J.D.A.I.,
1897, 147, note 207.

Dresde. — B.B., texte, pi. 610, note 1.

Berlin. — Furtwaengler, Beschr. d. geschnitt. Steine im Antiquarium, n° 2587;
J.D.A.I., 1897, 147, note 207; Richter, Catal. of engraved Gems, 1920, 177.

Berlin. — Antiquarium, n° 8434; Förster, J.D.A.I., 1897, 147, note 209.

Paris, Bibl. nationale. — Babelon, Le cabinet des antiques ä la Bibl. nat., 204,

pi. LVI, 12; J.D.A.I., 1897, 147, note 207, ; 148, note 216.

Londres, British Museum. — Walters, Catal. of the engraved Gems, British Museum,
1926, 188, n° 1757, pi. XXIII.

Londres, British Museum. — Tyche avec Oronte; ä cöte, Fortuna avec une corne
d'abondance et un ephebe qui la couronne. Ibid., 188, n° 1758, pi. XXIII.

Londres, British Museum. — Tyche, avec Oronte, de profil a droite; derriere elle,
Nike la couronnant. Ibid., 188, n° 1759, pi. XXIII.

Une de ces gemmes de Londres citee: Smith, A catalogue of engraved Gems in the

B.M., 169, n° 1502 (cf. aussi n° 1503, tete de la Tyche d'Antioche ?); J.D.A.I., 1897,
148, note 216.

New-York, Metropolitan Museum. — Richter, Catalogue of engraved Gems, 1920,
177, n° 368-369; Melanges Dussaud, 1909, 288, pi. Ill, 9-10; King, Antique gems, pi. IV, 8.

Collection Montigny. — Fröhner, Catalogue de la collection Montigny, 1887,
pi. XIV, 463; B.B., texte, pi. 610, note 1.

Cf. encore: Chabouillet, Catal. des camees, n° 1749 sq.; Förster, J.D.A.I., 1897,
147, n° 207; de Ridder, Coll. Clercq, III, Les Bronzes, 230, note 1, ref.; Melanges Dussaud,
1939, 288, pi. Ill, 9-10.

ANNEXE II

MONNAIES ANTIQUES, POSTERIEURES AU IIIe SIECLE AV. J.-C., AVEC PERSONNIFICATIONS
DE CITES TOURELEES.

Cette liste n'a pas la pretention d'etre complete. Pour les monnaies anterieures, voir
plus haut, II, n° 11.

Abydos, Troade.

Auguste. Idole xoaniforme (Artemis d'Abydos), tourelee Nomisma, VIII, 1913,
2, n° 1, pi. I, 3. — Monnaies d'Abydos du IVe siecle, II, n° 11; au theme d'Hero et de
Leandre, II, n° 20.
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Acmonia, Phrygie.
Ier siecle av. J.-C. Tete tourelee de Cybele ou de cite. B.M.C., Phrygia, 5, n° 12 sq.,

pi. II, 7.

Actia. — Cf. Nicopolis, Epire.

Adana, Cilicie.

Du IIe siecle av. J.-C. ä l'epoque imperiale. Tete tourelee de cite.5.il/.C.,Lycaonia, 16,
n° 8, pi. Ill, 4, 9. — Avec dieu de fleuve. Roscher, Tyche, 1368.

Adraa, Arabie.

D'Antonin ä Gallien. Tyche de cite tourelee, debout, appuyee sur une lance ou un
sceptre, tenant une tete humaine (empereur). B.M.C., Arabia, XXIII-V; parfois dans
un edicule, pi. Ill, 4. — Meme epoque. Büste de Tyche de cite, tourelee. Ibid., XXIII.
Aegeae, Eolide.

Commode. Büste tourele de cite. B.M.C., Troas, 97, n° 17-19. — De Valerien ä
Gallien, id., ibid., 20-21, pi. XVIII, 8.

Aegeae, Cilicie.

IIe et Ier sieeles av. J.-C. Tete tourelee de cite. B.M.C., Lycaonia, 20, n° 1 sq.,
pl. III, 11-13. — Herennia Etruscilla, id., ibid., 26, n° 38, pi. V, 2.—Cf. Barclay-Head,
Hist. num. (2), 716. — Philippe. Tyche tourelee, tenant dans la droite un temple. Roscher,
Tyche, 1372.

Aegiale, Amorgos.

Apres 300 av. J.-C. Tete tourelee. Barclay-Head, 481.

Aelia Capitolina, Judee.

Marc-Aurele et L. Verus. Tyche tourelee, assise, avec phiale et corne d'abondance.
B.M.C., Palestine, 90, n° 48, pl. IX, 15. — Julia Domna, id., ibid., 93, n° 63, pl. X, 2. —
Alexandre Severe, id., ibid., 98, n° 92. — Marc-Aurele. Tyche tourelee, debout, avec
corne d'abondance. Ibid., 88, n° 38. — Trajan Dece, id., ibid., 100, n° 100. — Trajan
Dece. Tyche de cite tourelee, le pied sur un objet incertain, la droite tenant un buste
humain. Une Nike sur une colonne la couronne. Ibid., 99, n° 96, pl. X, 16, XI, 1. —
Hostilien, id., ibid., 101, n° 108, pl. XI, 4. — Trajan Dece. Tyche tourelee, debout, le
pied droit sur un rocher tenant de la droite un aigle sur le globe la gauche
tenant une haste. Pres d'elle une Nike sur une colonne la couronne. Cohen, V, 204,
n° 171. — Heliogabale. Tyche-Astarte debout, tourelee, le pied droit sur un rocher, la
gauche appuyee sur une haste. Couronnee par Nike sur une colonne. Cohen, IV, 370, n°472.
— Antonin le Pieux. Temple tetrastyle; ä l'interieur, Tyche de cite tourelee, le pied
droit sur un rocher, dans la droite un buste humain. B.M.C., Palestine, 84, n° 10. — Meme

type: Marc-Aurele et L. Verus, ibid., 89, n° 40, pl. IX, 13. — Caracalla, 93, n° 66, pl. X,
4. — Diadumenien, 95, n° 76, pl. X, 7. — Antonin le Pieux. Buste tourele de cite. Cohen,
II, 404, n° 1253; B.M.C., Palestine, 83, n° 6, pl. IX, 2. — Meme type: Lucius Verus, Cohen,
III, 213, n° 422. — Aquilia Severa, ibid., IV, 383, n° 20; B.M.C., Palestine, 98, n° 91, pl. X,
15. — Herennia Etruscilla, B.M.C., Palestine, 100, n° 103. — Genie masculin tourele, voir
plus haut, II, n° 28.
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Aigeira, Grece.

Tyche tourelee. Roscher, Tyche, 1358.

Aizani, Phrygie.
Ier siecle av. J.-C. Tete de cite tourelee. B.M.C., Phrygia, 23, n° 2, pi. V, 2. —

Marc-Aurele ä Gallien. Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance,
Ibid., 24, n° 10. — Antonin. Tyche debout, de face, meme attributs, dans la droite des

epis. Ibid., 38, n° 105, pi. VI, 1.

Alabanda, Garie.

Epoque imperiale et tardive. Büste tourele de Tyche de cite, avec corne d'abondance.
B.M.C., Garia, 4, n° 22, pi. II, 3. — Agrippine jeune, id., ibid., 6, n° 29.

Alexandrie, Egypte.1

Alexandrie, debout, tourelee. Alexandre Severe, B.M.C., Alexandria, 219, n° 1170.

Trajan Dece, 271, n° 2082, pi. XXIX. Aemilianus, 277, n° 2118. Valerien, 280,
n° 2137. Gallien, 289, n° 2215. — Alexandrie tourelee, tenant un buste de Serapis.
Alexandre Severe, ibid., 216, n° 1689. Philippe I, 257, n° 1987; 259, n° 2000. Valerien,
280, n° 2138. Salonine, 295, n° 2269. Saloninus Caesar, 297, n° 2289. Aurelien,
306, n° 2351. Diocletien, 326, n° 2528. Maximien, 332, n°2590. — Alexandrie tourelee,
debout, tenant une image d'lsis Pharia. Antonin le Pieux, ibid., 116, n° 999; 139, n° 1171.

Marc-Aurele, 148, n° 1231; Roscher, Tyche, 1397; Lokalpersonifikationen, 2100. —
Alexandrie tourelee, couronnant l'empereur. Commode, ibid., 179, n° 1434. — Buste
d'Alexandrie tourelee. Alexandre Severe, ibid., 215, n° 1682. Otacilia, 263, n° 2031-3,
pi. XXIV. Claude II, 303, n° 2329. Maximin, 232, n° 1084. — Bustes d'Alexandrie
tourelee et de Rome. Elagabale, ibid., 193, n° 1513. Julia Mamaea, 203, n° 1578. —
Cf. encore, figurine en argent d'Alexandrie, tourelee, assise, au British Museum: J.H.S.,
I, 1888, 77, pi. V, 3; Reinach, Bepert. de la stat., II, 271-7; voir plus haut, Annexe I,
B., ref.

Alexandrie ad Issum, Cilicie.

Epoque imperiale. Tete tourelee de Tyche, B.M.C., Lycaonia, 29, n° 5, pi. V, 8.

Alexandrie, Troade.

Tyche debout, tourelee, portant le palladium et un vexillum. Commode. Cohen, III,
372, n° 1157. — Tyche debout, tourelee, portant une image d'Apollon Sminthien et un
vexillum, ibid., IV, 469, n° 654; Roscher, Lokalpersonificationen, 2105. — Tyche tourelee,
debout, portant une statuette de Nike et le vexillum, ibid., IV, 469, n° 655. — Tete
tourelee de Tyche, le plus souvent accompagnee d'un vexillum. Trajan, ibid., II, 91, n° 693.
De Caracalla ä Gallien, ibid., IV, 227, n°812; B.M.C., Troas, 13-16, nos38-61, pi. IV, 8-12.
Aquilia Severa, Cohen, IV, 382, n° 13. — Gallien, ibid., V, 479, n° 1426; sq.; B.M.C.,
Troas, 32, n° 185 sq., pi. VI, 17. — Cf. encore, J. Babelon, Catal. coll. de Luynes, monnaies
grecques, III, 1930, 25, n° 2509. — Genie masculin tourele, voir plus haut, II, n° 28.

1 La personnification d'Alexandrie avec la coiffure d'elephant remonte aux temps d'Alexandre;
le second type, avec la Tyche tourelee, est ulterieur, B.M.C., Alexandria, LXXXIII. Sur la Tyche
d'Alexandrie, Roscher, Tyche, 1356, n° 67; 1364.
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Amastris, Paphlagonie.
Tyche de cite, tourelee, assise, tenant epee et lance. Antonins, B.M.C., Pontus, 86,

n° 13, pi. XX, 3. — Tyche tourelee, le pied gauche sur une proue, le droit sur un rocher,
tenant la lance. Faustine II, ibid., 88, n° 30, pi. XX, 11. — Büste de Tyche tourelee,
ressemblant ä Faustine I. Antonin, ibid., 87, n° 17, pi. XX, 5. — Cf. Roscher,
Lokalpersonifikationen, 2100.

Amisos, Pont.

Tyche tourelee assise, pose la main droite sur un gouvernail place sur une tete feminine
(de Gaia B.M.C., Pontus, 21, n° 85, pi. IV, 7. — Roscher, Lokalpersonifikationen,
2100 (tete de dieu de fleuve). — Monnaies du IVe siecle., voir plus haut, II, n° 11.

Amphipolis, Macedoine.

Tyche tourelee, trönant, tenant une patere. Auguste, B.M.C., Macedonia, 53,
n° 78. Domitien, 55, n° 96. Hadrien, 55, n° 101. Marc-Aurele, 56, n° 110. L. Verus,
57, n° 114. S. Severe, 57, n° 114. Macrin, 59, n° 130. Elagabale, 59, n° 131. Alexandre
Severe, 59, n° 133. Julia Mamaea, 60, n° 136. — Tyche tourelee, trönant, sacrifiant avec
une patere sur un thymiaterion, corne d'abondance. Marc-Aurele, ibid., 96, n° 108. —
Tyche tourelee, assise, tenant une statuette d'Artemis Tauropolos. Valerien, ibid., 68,
n° 137-139. — Tete de Tyche tourelee. Epoque imperiale, ibid., 52, n° 72. Mionnet,
I, 465, n° 139; 468, n° 156 (Macrin).

Anazarbos, Gilicie.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, ayant ä ses pieds un dieu de fleuve (Pyramos).
Claude. B.M.C., Lycaonia, 31, n° 4, pi. V, 12 (attribution incertaine). — Tyche tourelee,
assise, entouree de trois autres femmes tourelees. Etruscilla. Roscher, Tyche, 1374. —
Tete tourelöe de Tyche. Claude. B.M.C., Lycaonia, 32, n° 5, pi. V, 13. Domitien, 7,

pi. V, 14. Antonin le Pieux, 33, n° 11. Crispina, 33, n° 14. — Cf. Roscher, Lokalpersonifikationen,

2101.

Ancyre, Galatie.

Tyche tourelee, assise, avec gouvernail et corne d'abondance. Septime Severe. B.M.C.,
Galatia, 10, n° 13. — Deux tyches tourelees, monnaie d'alliance. Septime Severe et
Caracalla. Roscher, Tyche, 1374.

Ancyre, Phrygie.
Zeus et la deesse de la cite, Hera affrontös. Laderniere, avec Stephane,tourelee,

tient une grenade et un sceptre. Caracalla, B.M.C., Prygia, 65, n° 42, pi. IX, 6.

Philippe jeune, 66, n° 44 sq., pi. IX, 7. — Cf. Galatie.

Anemurium, Cilicie.
Tete tourelee de cite. Epoque imperiale, B.M.C., Lycaonia, 41, n° 2, pi. VII, 5.

Trajan, n° 3. Marc-Aurele, n° 4. Volusien, 43, n° 10.

Anthedon, Judee.

Temple tetrastyle, avec deesse tourelee de cite, le pied sur une proue, tenant un buste
humain. Elagabale, B.M.C., Palestine, 103, n° 1, pi. XI, 6. — Tyche tourelee, assise, avec

sceptre, ibid., 103, n° 2, pi. XI, 7.

Anthemusia, Mesopotamie.
Buste tourele de citö. Caracalla. B.M.C., Arabia, 81, nos 1-2, pi. XII, 1-2.



— 219 —

Antioche, Seleucide. — Pour les monnaies au type de la Tyche d'Eutychides, voir plus
haut, annexe I.

Tyche tourelee, debout, tenant une couronne dans la droite, avec corne d'abondance.
149-147 av. J.-C., B.M.C., Galatia, 152, n° 11. — Tyche tourelee, debout, avec corne d'abondance,

tenant un baton dans la droite. Ier siecle av. J.-C., ibid., 156, n° 40 sq. — Valens,
nimbe, ä cbeval, devant lui une femme tourelee, prosternee, avec flambeau, 1'Orient.
A l'exergue, une figure couchee, sans doute l'Oronte. Cohen, VIII, 104, n° 15. — Tete
tourelee de Tyche de 1'ere seleucide. B.M.C., Galatia, 153, n° 19, pi. XVIII, 10; 156,
n° 37 sq. — Ere cesarienne depuis 49 av. J.-C., ibid., 160, n° 69 sq., 74, 76,85,94,101,105,
115, 118, 123, 124, pi. XIX, 8, 9, XX, 2, 7. Marc-Antoine, 157, n<> 52. Vespasien, 178,
n« 222, pi. XXII, 3; Cohen, I, 421, n«s 667-668. Titus, B.M.C., Galatia, 180, n« 238.

Domitien, 181, n° 254. Hadrien, 187 sq., n° 300, pi. XXII, 13. Alexandre Severe,
209, 484 sq. Julia Mamaea, 210, n° 492. Philippe pere, 214, n° 524. Philippe pere
et fils, 216, n° 535 sq., pi. XXV, 6. Philippe fils, 219, n° 564 sq., pi. XXV, 9. Herennia
Etruscilla, 224, n° 609. — Avec legende «Genio civitatis», Cohen, VIII, 43, n° 2.

Antioche ad Hippum, Decapolis.

Tyche tourelee, debout, tenant un cheval par la bride. B.M.C., Galatia, 301, n° 1,
Marc-Aurele; n° 2, pi. XXXVIII, 11, Commode.

Antioche de Pisidie.

Tyche tourelee debout, appuyee sur sa lance; ä ses pieds,globe. B.M.C., Lycia,
197, n° 120, Philippe jeune.

Antioche du Meandre, Carie.

Tyche tourelee, assise, la main droite tendue. B.M.C., Caria, 18, n° 29, pi. IV, 2,
Domitien. — Deux Tychestourelees, monnaie d'alliance. Commode. Roscher, Tyche, 1374.

Apamee, Seleucide.

Tete tourelee de Tyche. IIe siecle av. J.-C., B.M.C., Galatia, 233, n° 1, pi. XXVI, 9.

Apamee, Phrygie.
Buste tourele d'Artemis. Vers 133-48 av. J.-C., B.M.C., Phrygia, 76, n° 43; 77, n° 47;

78, no 49, pi. X, 8; no 51. 57-53 av. J.-C., 80, nos 62, 64; 82, n« 74; 85, n° 1-4; 88, no 109,
pi. X, 9. — Buste de Tyche tourelee, Septime-Severe et Alexandre Severe, 88, n° 110,
pi. XI, 1.

Aphrodisias, Carie.

Deux Tych6s tourelees, monnaie d'alliance. Commode. Roscher, Tyche, 1374.

Arabie.
Buste de l'Arabie, tourelee, tenant un enfant B.M.C., Arabia, 14, n° 1 sq., pi. Ill,

1-3. Legende: apabia.

Arados, Phenicie.

Tete tourelee de Tyche, depuis environ la seconde moitie du IIIe siecle av. J.-C. au
IIe siecle. Vers 260-240, B.M.C., Phoenicia, 13, no 87, pi. Ill, 2. — Vers 260-237,
n° 88, pi. Ill, 3-5. En 221, 14, n« 95, pi. Ill, 8. — 241-216, 14, n« 96, pi. Ill, 9. — 226-187
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et plus tard, 15 sq., n° 97 sq., pl. III, 10. — 187-185, 16, n° 103, pl. III, 12. — IIe siecle
av. J.-C., 19, n° 142, pl. III, 16. — 175-171, 19, n° 143, pl. III, 17. — 167-110, 22, n° 173,
pl. IV, 8. — 137-46, 23, n° 178 sq., pl. IV, 10-14; Barclay-Head, Hist. num. (2), 789-790,
fig. 346. — 135-112, 36 sq., n° 300 sq., pl. V, 3, 4. — 119-109, 39, n» 318 sq. — 92 av. J.-C.
ä 115 apr. 44, n° 351 sq., pl. V, 14-15. — Cf. Babelon, Monnaies des Perses achemenides,
133, no 931-958, pl. XXIII, 5-11; 137, n° 963, pl. XXIII, 13; n° 965; 142-158, n<> 1015

sq., pl. XXIII, 18, 20-23, pl. XXIV, XXV. J. Babelon, Catal. Coli, de Luynes, Monnaies

grecques, III, 1930, 133, n° 3080-3085, 135, n° 3095, 3097; 136, n° 3099, 3100-3102;
137, n° 3108, 3110; 138, n° 3115-3117. — a) Tyche tourelee debout, tenant couronne et
sceptre; b) tete tourelee de Tyche. J. Babelon, Catal. Coli, de Luynes, 133, n° 3086;
Babelon, Monnaies des Perses achemenides, 137, n° 959, pl. XXIII, 12 sq. Debut du
IIe siecle av. J.-C. — Büste d'Astarte ou d'Europa; en contremarque, tete tourelee de

Tyche. B.M.C., Phoenicia, 44, n° 350, pl. V, 12; 37-47 apr. J.-C., 46, n° 302, Claude. —
Cf. encore B.M.C., Phoenicia, XXVIII, pl. XXXVIII, 6, 7.

Ascalon, Judee.

Büste de Tyche, tourelee. B.M.C., Palestine, 105, n° 5, pl. XI, 11, hemidrachme
phenicienne. — 168-167 av. J.-C., 105, n° 7 pl. XI, 13-15. — IIe siecle av. J.-C., 106,
nos 14, 15, 17, pl. XI, 16, 17, 19; 112, n°46 sq., pl. XIII, 1-5, epoque imperiale. — a) Büste
de Tyche tourelee; b) Tyche. IIe siecle av. J.-C., ibid., 107, n° 17, pl. XI, 19; Ier siecle

av. J.-C., 108, n° 21 sq., pl. XII, 4-6. — Tyche tourelee, debout sur une proue, tenant
vexillum et aphlaston. Ibid., 114, n° 72, pl. XIII, 6, Auguste; 116, n° 81, Caligula; 116,
n° 83, pl. XIII, 8, Claude; 117, n° 88, Neron; 119, n° 104, Vespasien; 121, n° 117, Titus;
121, n° 119, Domitien; 123, n° 136, Trajan; 127, n° 169, pl. XIII, 17, Hadrien; 132, n° 209,

pl. XIV, 3, Antonin le Pieux; 137, n° 235, Geta.

Asie.

Hadrien, debout, relevant l'Asie tourelee, agenouillee, qui tient un sceptre. « Resti-
tutor Asiae ». Cohen, II, 210, n° 1236. — Cf. l'Asie, sur le relief de Porcigliano, voir plus
haut, II, n° 23; sur des monnaies, Roscher, Lokalpersonifikationen, 2101.

Aspendos, Pamphylie.

Tyche, tourelee, assise, tenant dans la gauche une palme et deposant de la droite
un vote dans une urne. Commode. B.M.C., Lycia, 102, n° 81.

Attalea, Lydie.

Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance. De Commode ä

Septime-Severe. B.M.C., Lydia, 27, n° 5.

Attuda, Carie.

Tete de Tyche tourelee, Ier siecle av. J.-C. B.M.C., Caria, 62, n° 53, pl. X, 9; Barclay-
Head,//^. num. (2), 611 (Cybele); 63, nos7-10, pl. X, 13, Trajan. — DeuxTychestourelees,
monnaie d'alliance. Antonin le Pieux. Roscher, Tyche, 1374.

Atusia, Kapros, Assyrie.

Büste de Tyche tourelee. B.M.C., Arabia, 147, n° 1, pl. XXIII, 22. — Avec dieu de

fleuve, Roscher, Tyche, 1364.
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Augusta, Gilicie.

Tyche tourelee, assise, ä ses pieds dieu de fleuve nageant. Livie, B.M.C., Lycaonia, 44,
n° 3, pi. VII, 11. — Marc-Aurele, 45, n° 9, pi. VIII, 1.

Bagis, Lydie.

Tyche tourelee, assise, avec phiale et bouclier. Trajan, B.M.C., Lydia, 31, n° 1.

Beroia, Gyrrhestica.
Tete de Tyche tourelee. Hadrien, B.M.C., Galatia, 130, n° 1.

Beryte, Phenicie.

Büste de Tyche tourelee, monnaies autonomes, 175-140 av. J.-G. Babelon, Monnaies
des Perses achemenides, 166, n° 1178-1185, pi. XXV, 1-5, 8. — Monnaies coloniales, 168,
n° 1190. — IIe siecle av. J.-C., B.M.C., Phoenicia, 51, n° 1 sq., pi. VII, 1-3. — Ier siecle

av. J.-C., 54, n° 16, pi. VII, 8; 55, nos 23-24, pi. VII, 13-14. — Temple tetrastyle, avec
buste d'Astarte tourelee, B.M.C., 86, n° 228 sq., pi. XI, 1-2. Cohen, V, 83, n° 547. Gordien
le Pieux. — Temple tetrastyle, avec Astarte debout de face, tourelee, le pied sur une
proue; une Nike sur un cippe la couronne. Trajan, Babelon, 173, n° 1220, pi. XXV, 13;
B.M.C., Phoenicia, 65, n° 92. Antonin le Pieux, B.M.C., Phoenicia, 67, n° 102-103,
pi. IX, 7. Hadrien, Babelon, 174, n° 1232. Commode, Babelon, 176, n° 1247-1249;
B.M.C., Phoenicia, 69, n° 113, pi. IX, 10. Septime Severe et Caracalla, Babelon, 178,
n° 1254 sq.; B.M.C., Phoenicia, 70, n° 121 sq., pi. IX, 14; X, 1. Julia Domna, Babelon,
179, no 1261, pi. XXV, 18; B.M.C., 72, n<> 132 sq., pi. X, 2. Caracalla, Babelon, 180,
n° 1265, avec Eros lui offrant une couronne; 181, n° 1272; B.M.C., 73, n° 142 sq. Macrin,
Babelon, 182, n° 1279,1281; B.M.C., 76, n° 161 sq., pi. X, 4, 5. Diadumenien, Babelon,
183, no 1286; B.M.C., 78, n« 169, pi. X, 76. Elagabale, Babelon, 184, n° 1294; B.M.C.,
79, n° 171 sq., pi. X, 7. Hostilien, Babelon, 189, n° 1327. Valerien pere, ibid., 189,
n° 1328. Gallien, ibid., 190, n° 1331; J. Babelon, Cat. coll. de Luynes, monnaies grecques,
III, 1930, 141, n° 3130. Salonine, Babelon, 191, n° 1339. — Meme motif, sans temple.
Julia Domna, Cohen, IV, 134, n° 326. Valerien, B.M.C., 90, n° 256 sq., pi. XI, 5.

Salonine, ibid., 92, nos 273-274.

Bithynie.
Hadrien debout relevant la Bithynie tourelee, agenouillee, qui tient un gouvernail.

« Restitutor Bithyniae »; Cohen, 210, n° 1238. — Personnifications de la Bithynie, B.M.C.,
Pontus, XXXIX; Roscher, Lokalpersonifikationen, 2101.

Blaundos, Phrygie.
Tyche assise, tourelee, avec phiale et come d'abondance, B.M.C., Lydia, 46, n° 30.

Bostra, Arabie.

Tyche tourelee, debout, le pied sur une figure couchee (fleuve), la droite appuyee
sur une lance que surmonte un trophee. Antonin le Pieux, B.M.C., Arabia, 16, n° 3,
pi. Ill, 78. Faustine I, 17, n° 6, pi. Ill, 10-13. Trajan Dece et Herennius Etruscus,
26, n° 50 (avec Silene dansant); Cohen, V, 205, n° 179. — Meme motif, dans un temple,
B.M.C., Arabia, 19, n° 16, pi. Ill, 17, Septime Severe; nos 17-18, pi. IV, 1, Julia Domna;
22, n° 31, pi. IV, 9, Julia Mamaea. — Buste de Tyche tourelee, B.M.C., Arabia, 16, nos 1-2,
pi. Ill, 6-7, Antonins. Cohen, IV, 238, n° 922, Caracalla; B.M.C., Arabia, 20, n° 19, pi. IV,

15
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2, Elagabale; 21, n° 22 sq., pi. IV, 5-6; Cohen, IV, 476, n° 720, Alexandre Severe; B.M.C.,
Arabia, 22, n° 32, Julia Mamaea; 25, n° 47, Trajan Dece.

Britannia.

Victoire debout, posant le pied sur un casque et erigeant un trophee; devant elle,
la Bretagne tourelee, debout, de face, les mains liees au dos; ä ses pieds un captif assis.
Caracalla. Cohen, IV, 210, n° 639; Roscher, Lokalpersonifikationen, 2101.

Brouzos, Phrygie.
Büste de Tyche tourelee, avec sceptre et corne d'abondance. Septime Severe, B.M.C.,

Phrygia, 110, n° 2, pi. XIV, 1; Roscher, Tyche, 1370.

Byblos, Phenicie.

Tete tourelee d'Astarte. Monnaies autonomes, avant Auguste. Babelon, Monnaies
des Perses achemenides, 197, n° 1374 sq., pi. XXVII, 3, 4; B.M.C., Phoenicia, 97, n° 12 sq.,
pi. XII, 6; 98, n° 16, pi. XII, 8, 9; J. Babelon, Göll, de Luynes, Monnaies grecques, III,
1930, 146, no 3156-8; B.M., Phoenicia, LXIX, pi. XLI, 7, 10, 11. — Temple distyle,
Astarte tourelee, le pied sur une proue, couronnee par une Nike sur une colonne.
Commode, B.M.C., Phoenicia, 99, n° 21. Septime Severe, 100, n° 25; Babelon, 199, n° 1388.
Julia Domna, B.M.C., 101, n° 27. Diadumenien, 103, n° 40 sq., pi. XII, 14; Babelon,
201, n° 1398, pi. XXVII, 14. — Temple tetrastyle, meme Astarte. Commode, Babelon,
199, no 1386. Caracalla, 200, n<> 1389; B.M.C., 101, n° 29 sq., pi. XII, 12. Elagabale,
Babelon, 202, n° 1402, 1405. — Temple hexastyle, meme Astarte. Elagabale, Babelon,
202, n° 1407; 203, n« 1411; B.M.C., 104, n« 48 sq., pi. XII, 17-18. Julia Soemias,
B.M.C., 107, n° 68 sq., pi. XIII, 4. — Temple octostyle. Elagabale, Babelon, 202,
n° 1408. — Temple tetrastyle, meme Astarte, mais sans Nike. Elagabale, B.M.C.,
106, n° 56 sq. — Temple tetrastyle, Astarte debout, de face, tenant un vexillum; B.M.C.,
105, n° 54 sq., pi. XIII, 1. — Astarte debout, le pied sur une proue, tenant le gouvernail
et l'aphlaston. Septime Severe, B.M.C., 100, n° 26, pi. XII, 11. — Julia Domna, 101,
n° 28. — Caracalla, 102, n° 34; J. Babelon, Coll. de Luynes, Monnaies grecques, III, 1930,
146, n° 3159.

Cabellio (Cavaillon), Gaule.

Tete tourelee. Auguste. Mionnet, Descr. de medailles ant., suppl. 1,1818,133, nos 25-26.

Callatia, Moesie inferieure.

Tyche tourelee, trönant, tenant dans la droite une Nike avec couronne et palme.
Epoque imperiale. B.M.C., Thrace, 22, n° 8.

Canatha, Decapolis.

Tete tourelee de Tyche. Claude. B.M.C., Galatia, 302, n° 1. Domitien, 302, nos 2-3.

Capitolias, Coelesyrie.

Astarte tourelee, debout, en chiton court, avec sceptre, dans un temple hexastyle.
Lucius Verus. B.M.C., Galatia, 27, n° 1 sq., pi. XXXIII, 9.

Capoue, Grande Grece.

Tete tourelee. Apres 268 av. J.-C. Barclay-Head, Hist. num. (2), 35.
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Cappadoce.

La Cappadoce, tourelee, debout, tenant une representation du mont Argee et un
vexillum. Hadrien. Cohen, II, 121, n° 200. — La Capadoce, tourelee, debout, tenant une
corbeille et un vexillum; ä ses pieds, le mont Argee, ibid., II, 282, n° 120. — Cf. La
Cappadoce avec le mont Argee comme couronne, plus baut, II, n° 24. — Voir plus loin,
Cesaree.

Carcine, Chersonese taurique.
Tete feminine avec Stephane tourelee. Vers 300 av. J.-C. Barclay-Head, Hist. num.

(2), 279. Cf. plus loin, Chersonese.

Came, Phenicie.

Tete tourelee de Tyche. 226-221 av. J.-C. B.M.C., Phoenicia, 111, n° 1 sq., pi. XIII,
11, 12. — 188-127 av. J.-C., 112, n<> 5, pi. XIII, 15,16. — II sq. av. J.-C. Babelon,
Monnaies des Perses achemenides, 205, n° 1421, pi. XXVII, nos 21-22; J. Babelon,
Cat. coll. de Luynes, Monnaies grecques, III, 1930, 147, n° 3163.

Carrhae, Mesopotamie.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, sur lequel eile pose la main; devant elle un autel;
ä ses pieds, demi-figure de fleuve nageant (Skirtos ou Karrha). Alexandre Severe, B.M.C.,
Arabia, 88, n° 49 sq., pi. XII, 24; XCII-XCIII. — Tete de Tyche tourelee. Caracalla,
ibid., 85, n° 16 sq., pi. XII, 13-14, 16-22. Alexandre Severe, 88, n° 53, pi. XII, 25.

Septime Severe, 83, n° 6, pi. XII, 7. — Avec croissant et sur un piedestal un Silene tenant
une outre, Gordien III, 89, n° 54 sq. pi. XIII, 1-2. — Entre deux etoiles, Gordien III,
89, n° 59 sq., pi. XIII, 3. Commode, 139, n° 10, pi. XIX, 13 (attribution incertaine).

Carteia, Betique (Espagne).

Tete tourelde. Mionnet, Descr. de med. ant., I, 1806, 9, n° 53 (derriere, un trident);
55, 56; Suppl. I, 1818, 18, n<* 96-97; 19, n«8 101, 103, 105-107.

Carthage.

La Coelestis de Carthage, tourelee, assise sur un lion courant ä droite, tenant le tym-
panon. Caracalla. Cohen, IV, 153, n° 99. — Voir plus haut, II, n° 25; genie masculin,
n° 28.

Celenderis, Cilicie.
Tete tourelee de Tyche. Ier siecle av. J.-C., B.M.C., Lycaonia, 67, n° 40, pi. X, 13.

Ceraitis, Pisidie.

Tete feminine tourelee. Ier siecle av. J.-C. Barclay-Head, Hist. num. (2), 707.

Ceramos, Carie.

Tete tourelee de Tyche. Apres 166 av. J.-C. B.M.C., Caria, 78, n° 4, pi. XII, 11.

Cesaree, Cappadoce.

Tete tourelee (Artemis Archelaos, roi de Cappadoce, 36 av. J.-C. ä 17 apr. J.-C.
B.M., Galatia, 45, n08 7-9, pi. VIII, 4-5. — Tyche tourelee, debout, de face, tenant un
trophee. Elagabale. B.M.C., Galatia, 84, n° 286, pi. XII, 5.
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Cesaree du Liban, Phenicie.

Temple tetrastyle, avec Astarte debout, tourelee, de face, le pied sur une demi-figure
de fleuve nageant. Elagabale. B.M.C., Phoenicia, 110, n° 8, pi. XIII, 5. Alexandre
Severe, 110, n° 9, pi. XIII, 10. — Büste tourele de Tyche. Antonin, ibid., 108, n° 3, pi.
XIII, 6; Babelon, Monnaies des Perses achemenides, 204, nos 1414-1415. Marc-Aurele,
B.M.C., 109, n° 4; Babelon, 204, n° 1419.

Cesaree, Samarie.

Tyche tourelee, en chiton court, debout, le pied sur une proue, tenant un buste
humain. Neron, B.M.C., Palestine, 13, n° 5, pi. II, 11-12. Domitien, 16, n° 36.
Hadrien, 20, n° 64. Trajan Dece, 32, n° 150, pi. IV, 2. Herennia Etruscilla, 34, n°
170. Trebonien Galle, 39, n° 203. — Astarte tourelee, debout, le pied sur un rocher,
tenant un buste humain, la gauche appuyee sur une haste; derriere eile, un fleuve a mi-
corps. Cohen, III, 167, n° 309. — Temple tetrastyle, avec Astarte debout, tourelee, le
pied sur une proue, tenant un buste humain; ä ses pieds, une demi-figure de fleuve. B.M.C.,
Palestine, 17, n° 39, pi. Ill, 1. — Buste de Tyche tourelee. Elagabale, Cohen, IV, 361,
n° 382. Alexandre Severe, B.M.C., Palestine, 29, n° 136, pi. Ill, 17. Trajan Dece,
34, n° 164; Cohen, V, 202, n° 157; 204, n° 172. Etruscilla, Cohen, V, 214, n° 45.
Herennius Etruscus, ibid., 222, n° 49; B.M.C., 36, n° 182. Hostilien, Cohen, V, 234, n° 78;
B.M.C., 37, n° 190. Trebonien Galle, B.M.C., 40, n° 210. Volusien, ibid., 42, n° 226. —
Aigle tenant une couronne dans laquelle un buste de Tyche tourelee. Philippe pere,
B.M.C., Palestine, 30, n° 141. — Cf. encore Palestine.

Characene.

Buste de Tyche tourelee. Meredatos, 142-143 apr. J.-C., B.M.C., Arabia, 311, n° 1 sq.,
pi. XLVII, 3-15.

Chersonese, Thrace.
Tete d'Artemis tourelee. Apres Alexandre le Grand, B.M.C., Thrace, 2, n° 3. —

Artemis tourelee, debout, avec javelot et arc. Mionnet, Descr. de med., I, 1806, 346,
n° 2. — Voir Carcine.

Chypre.
Monnaies du IVe siecle, voir plus haut, II, n° 11.

Cibyra, Phrygie.
Tyche tourelee, en chiton court, avec phiale et pelta. Macrin, B.M.C., Phrygia, 140,

n° 52, pi. XVI, 5. — Buste de Tyche tourelee. Septime Severe et ulterieurement. Revers:
lion, ou Tyche debout avec gouvernail et corne d'abondance. Ibid., 137, nos 37-38, pi.
XVII, 4.

Cilbiani, Nicee, Lydie.
Buste de Tyche tourelee, legende: Neikeia. Revers: Tyche debout, avec calathos,

roue et corne d'abondance. B.M.C., Lydia, 65, n° 4; Barclay-Head, Hist. num. (2), 650.

Cilicie.
Monnaies du IVe siecle, voir plus haut, II, n° 11.

Cirta, Numidie.
Tete tourelee. Barclay-Head, Hist. num. (2), 886.
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Clazomene, Ionie.

Büste tourele de Tyche. Epoque imperiale. B.M.C., Ionia, 30, n° 114. — Rome

tourelee, voir plus haut, II, n° 23.

Cleitor, Grece.

Tyche tourelee, debout, avec patere et sceptre. Julia Domna. B.M.C., Peloponnesus,
180, n° 15, pi. XXXIII, 16. Plautilla, n° 16.

Cnide, Carie.

Tete tourelee de Tyche. Environ 300-190 av. J.-C. B.M.C., Caria, 92, n°52, pi. XV,
14. — Tyche assise, tourelee, avec gouvernail et corne d'abondance. Ibid., 97, n° 95.

Colone, Grece.

Tyche debout, tourelee, la droite tendue sur un autel, avec sceptre. B.M.C.,
Peloponnesus, 114, n° 1, pi. XXIII, 4.

Constantinople, Thrace.

Tyche tourelee de Constantinople, debout, tenant un rameau et un vexillum; ä ses

pieds une proue. Constantin le Grand. Cohen, VII, 323, n° 3, fig. — Tyche tourelee, avec
rameau et corne d'abondance; une Nike derriere elle la couronne. Constantin le Grand,
VII, 325, n° 15; 326, n° 17 sq. — Tyche tourelee, en chiton court, le pied droit sur
une proue, tenant une corne d'abondance et appuyee sur une haste. Julius Nepos (Ve
siecle apr. J.-C.), VIII, 241, n° 15. — Constantin debout, relevant la Tyche tourelee
de Constantinople, agenouillee, avec sceptre, VII, 324, n° 9, fig. — Tyche tourelee,
assise, le pied sur une proue, tenant une branche d'olivier et une corne d'abondance,
couronnee par Nike debout derriere elle. Constantin II le Jeune, VII, 390, n° 198.
Constance II, 475, n° 224, fig. — Tyche tourelee, assise de face, le pied sur une proue,
avec sceptre et corne d'abondance. Gratien, VIII, 125, n° 6. Theodose I (IVe siecle),
VIII, 153, nos 4, 6. — Id., sur un siege avec ou sans tetes de lion. Theodose I, ibid.,
VIII, 154, n° 9. — Rome assise de face, et Tyche de Constantinople, tourelee, assise ä

gauche, le pied sur une proue, avec diverses variantes. Constance II, VII, 456, n° 168

sq.; Constance Galle, VIII, 34, n° 22, fig.; Julien, 44, n° 8; 45, n° 22; 46, n° 31; Jovien,
74, n° 3; 75, n° 8 sq.; Valentinien I, 87, n° 4 sq.; Valens, 102, n° 3; 103, n° 7; Gratien,
128, n° 19; Valentinien II, 140, n° 13; Eugene, 172, n° 1. — Cf. encore Froehner,
Medaillons de Vempire romain, 284, fig. 285; Roscher, Tyche, 1369; Piper, II, 580, note 4.

— Tyche tourelee, en Nike ailee, assise, avec palme et trophee, une proue ä ses pieds.
Cohen, VII, 322, n° 1; Froehner, Medaillons de Vempire romain, 284-285, fig., Constantin.
— Assise, avec laurier et corne d'abondance, le pied sur une proue. Constantin. Cohen,
VII, 324, n° 11. Constance II, VII, 470, n° 201, fig. — Assise, avec branche de laurier
et corne d'abondance. Constantin, VII, 325, n° 14; 326, n° 16; Constantin II le
Jeune, VII, 371, n° 64. — Sur la Tyche de Constantinople, qui survit jusqu'au milieu du
IXe siecle apr. J.-C.: Allegre, 203 sq.; Roscher, Tyche, 1349, n° 24, 1368; Lokalpersonifikationen,

2101, ä couronne tourelee, 2099; Strzygowski, Analecta Graeciensis, Festschr.
zur 420. Versamml. deutscher Philol. Wien, 1893, 143 sq.; Piper, II, 593 sq.; van Marle,
Iconographie de Vart profane, II, Allegories, 299; Bertaut, Vart dans VItalie meridionale,
110. — Tyche casquee de Constantinople, parmi les statuettes d'argent du British Museum,
voir plus haut, annexe I; au moyen äge, III.
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Corinthe, Grece.

Tyche tourelee, debout, sacrifiant sur un autel, avec corne d'abondance. Lucius Veras,
Cohen, III, 210, n° 390. Commode, 363, n° 1054. — Tyche tourelee, debout, tenant une
haste dans la droite. Commode, ibid., III, 365, n° 1075. — Tyche tourelee, assise sur
un rocher, avec patere et corne d'abondance, Julia Domna, B.M.C., Corinth, 86, n° 657,
pi. XXII, 1. — Büste tourele de Tyche; derriere, une corne d'abondance. Commode.
Cohen, III, 363, n° 1050. Marc-Aurele, 116, n° 1137; 120, n° 177. — Sur la Tyche de
Corinthe, Roscher, Tyche, 1347, n° 6, 1361. — Genie tourele, voir plus haut, II, n° 28. —
Aphrodite Akraia de Corinthe, voir plus haut, II, n° 25.

Corycos, Cilicie.

Tete tourelee de Tyche. Ier siecle av. J.-C., B.M.C., Lycaonia, 66, n° 1 sq., pi. XI,
13-14; epoque imperiale, 67, n° 11, pi. XII, 3. Cf. Barclay-Head, Hist. num. (2), 720.

Cos, Carie.

Tyche tourelee, debout, de face, appuyee sur un sceptre, avec corne d'abondance.
Philippe, B.M.C., Caria, 220, n<> 251, pi. XXXIII, 13.

Cotiaieion, Phrygie.
Voir plus haut, II, n° 23, Rome tourelee.

Cremna, Pisidie.

Tete de Tyche tourelee, Ier siecle av. J.-C., B.M.C., Lycia, 215, n° 1, pi. XXXV, 1;
303, n° 1; Barclay-Head, Hist, num (2), 707.

Crete.

Cf. Hi^rapytna, Pyranthus.

Cromna, Paphlagonie.
Monnaies du IVe siecle. Voir plus haut, II, n° 11.

Cybistra, Cappadoce.
Tete tourelee de Tyche. Trajan. B.M.C., Galatia, 95, n° 1, pi. XIII, 8.

Cyme, Eolide.

Tyche tourelee, debout, en chiton court, tenant le globe et le trident. De Valerien ä

Gallien, B.M.C., Troas, 116, nos 115, 117, 123. Neron, 118, n° 128, pi. XXIII, 9. —
Id., tenant un dauphin, une bipenne et une pelta. Tranquillina, ibid., 121, n° 146,

pi. XXIV, 3. — Id., tenant le globe et le trident, ä ses pieds un dauphin, Valerien, ibid.,
121, n° 149, pi. XXIV, 5. — Tete de Tyche tourelee. Valerien ä Gallien, ibid., 117, nos 118-124,

pi. XXIII, 3-6; J. Babelon, Cat. coll. de Luynes, Monnaies grecques, III, 1930, 29, n° 2527.

Cyrenaique.
Tete de Tyche tourelee, Cyrene. Crassus. B.M.C., Cyrenaica, CCVI, n° 25 bis, pl. XLII,

10; CCXXI.

Cyzique, Mysie.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, tenant le gouvernail. Marc-Aurele, B.M.C.,
Mysia, 48, n° 121. — Id., la main gauche posee sur le rocher, la droite tenant un baton;
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ä ses pieds un fleuve nageant, ibid., 48, n° 222, pi. XIII, 1. — Tyche-Nemesis, tourelee,
avec gouvernail, roue, corne d'abondance. Macrin. Allegre, 226, note 4.

Daldys, Lydie.
Büste tourele de Tyche. Familie des Severe. B.M.C., Lydia, 70, n° 4.

Damas, Coelesyrie.

Tete tourelee de Tyche, Ier siecle av. J.-C., B.M.C., Galatia, 282, n° 2, pi. XXXIV, 4.

Auguste, 282, n° 3, pi. XXXIV, 5. Tibere, 283, n° 4, pi. XXXIV, 6. Hadrien, 283,
n° 8, pi. XXXIV, 8. Antonin-le-Pieux, 284, n° 10. Caracalla, 284, n° 14. — Philippe
debout, donnant la main ä une Tyche tourelee, qui lui presente de la droite une
couronne, et porte une corne d'abondance dans la gauche. Otacilia. Cohen (2), V, 155,
n° 101. — Trajan Dece, debout ä gauche, presentant l'urne des jeuxä une Tyche tourelee
debout devant lui, ibid., 201, n° 149. — Tyche tourelee assise sur de? rochers, tenant une
corne d'abondance. Devant eile, Silene portant une outre; au-dessus, Pegase; au bas,
quatre Tyches tourelees sacrifiant sur un autel. Otacilia, ibid., 154, n° 97. — Tyche tourelee,
assise sur un rocher, tenant un rameau et une corne d'abondance; ä ses pieds, dieu de

fleuve nageant (Chrysoroas); devant eile, Silene portant une outre; au-dessus, un belier;
au has, cinq Tyches tourelees pres d'un autel. Otacilia, ibid., 154, n° 99. — Tyche tourelee,
assise sur un rocher, ä ses pieds un fleuve nageant. Hadrien, B.M.C., Galatia, 284, n° 9.
Trebonien Galle, ibid., 287, n° 28, pi. XXXV, 4; Cohen, V, 257, n° 166. — Tyche tourelee,
assise, avec corne d'abondance. Geta. B.M.C., Galatia, 285, pi. XXXIV, 10. — Enfant nu
posant une couronne sur un huste de Tyche tourelee. Philippe fils. Cohen, V, 175, n° 124.

— Temple tetrastyle, avec huste de Tyche tourelee, B.M.C., Galatia, 284, n° 11, pl.
XXXIV. Caracalla, ibid., 285, n° 16. Philippe pere et fils. Cohen, V, 142, n° 11; 175,
n° 125. Id., de chaque cöte une Nike sur le globe, B.M.C., Galatia, 287, n° 26, pl. XXXV, 3.

Otacilia, Cohen, V, 154, n° 96. Valerien, ibid., 328, n° 324. Gallien, ibid., 483, n° 1461.

— Personnification de Damas, Roscher, Lokalpersonifikationen, 2102.

Demetrias, Nabatene.

Tyche de Demetrias, tourelee, assise sur un rocher, avec corne d'abondance; ä ses
pieds, dieu de fleuve nageant. Roi Aretas III, 87-62 av. J.-C., B.M.C., Arabia, 1, n° 3,
pl. 1, 3.

Demetrias du Tigre, Babylonie.
Büste tourele de Tyche. B.M.C., Arabia, CXIX.

Deultum, Thrace.

Tyche tourelee, debout, avec patöre et sceptre. Macrin. B.M.C., Thrace, 111. n° 3.

Diocesaree, Galilee.

Temple tetrastyle, avec Tyche tourelee, tenant sceptre et corne d'abondance. Antonin
le Pieux. B.M.C., Palestine, 3, n° 21.

Diocesaree, Cilicie.

Tyche tourelee, assise; en face d'elle, une Tychö debout, ä calathos, gouvernail et
corne d'abondance; ä leurs pieds un fleuve ä mi-corps, nageant. Philippe pere. B.M.C.,
Lycaonia, 74, n° 13 sq., pl. XIII, 3. — Tete tourelee de Tyche. Hadrien, ibid., 71, n° 2,
pl. XII, 12.



— 228 —

Diospolis-Lydda, Samarie.

Temple tetrastyle, avee Tyche tourelee; a ses pieds, demi-figure de fleuve. Caracalla.
B.M.C., Palestine, 43, n° 3, pi. V, 5-6.

Dokimeion, Phrygie.
Tete tourelee, Tyche ou Cybele. Agrippine jeune. B.M.C., Phrygia, 190, nos 16-17.

Dora, Phenicie.

a) Tete tourelöe de Tyche; b) Tyche tourelee, avec corne d'abondance. 64-63 av. J.-C.,
B.M.C., Phoenicia, 113, nos 1-2, pi. XIV, 1-2. — Epoque imperiale, id., ibid., 115, n° 16 sq.,
pi. XIV, 6-9. — Ier siecle apr. J.-C., id., avec vexillum et corne d'abondance, Babelon,
Monnaies des Perses achemenides, 205, nos 1426-1428, pi. XXVII, 24. — Tyche-Astarte
tourelee, debout, avec vexillum et corne d'abondance. Epoque imperiale, B.M.C., Phoenicia,

113, nos 3-15, pi. XIV, 5. Vespasien, 116, nos 252-6; Babelon, 206, nos 1430-1431.
Trajan, B.M.C., 117, n° 33 sq.; Babelon, 207, n° 1435. Titus Caesar, B.M.C., 116,
n° 27 sq. — Tyche tourelee, debout, avec palme et caducee. Epoque imperiale, B.M.C.,
Phoenicia, 116, n° 24, pi. XIV, 11. — Tete tourelee de Tyche. Epoque imperiale, B.M.C.,
Phoenicia, 115, n° 23, pi. XIV, 10. Trajan Dece, 117, n° 33, pi. XIV, 14; Babelon,
206, n° 1432.

Edesse, Mesopotamie.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, posant la main gauche sur lui, tendant la droite;
a ses pieds, demi-figure de fleuve nageant (Skirtos). Elagabale, B.M.C., Arabia, 99, n° 55 sq.,
pi. XIV, 17-18; XV, 1-3; 103, n° 77-78, pi. XV, 6-7. Elagabale et Alexandre Severe, 103,
n° 79, pi. XV, 8. Alexandre Severe, 104, n° 80, pi. XV, 9; 104, n° 86 sq., pi. XV, 10-11.

— Id., en haut, petite figure, Aquarius; de chaque cote, deux etoiles. Julia Mamaea,
110 sq., n° 121, pi. XVI, 2-3. — Tyche tourelee, assise sur un rocher, tenant dans la droite
un petit temple; ä ses pieds, dieu de fleuve nageant; au dessus, Aquarius, deux etoiles.
Alexandre Severe et Julia Mamaea, 109, n° 115 sq., pi. XV, 1. — Temple tetrastyle,
avec Tyche tourelee, debout, en chiton court, le pied droit pose sur une figure, appuyee
sur une lance, tenant un buste humain (empereur Elagabale, 29, n° 3 sq., pi. V, 2.

— Buste tourele de Tyche. Caracalla, 97, n° 39 sq., pi. XIV, 11-12. Macrin, 98, n°
47 sq., pi. XIV, 13-14. Diadumenien, 99, n° 52, pi. XIV, 15. Elagabale, 102, n° 72 sq.,
pi. XV, 5. Gordien III, avec Aquarius, 111, n° 124 sq., pi. XVI, 4. Tranquillina, 112, n°
133 sq. Gordien III, 112, n° 131, pi. XVI, 5. Trajan Dece, 117, n° 166 sq., pi. XVII, 5-6. —
Deux bustes toureles de Tyche, affrontes. Caracalla, Elagabale, 101, n° 69, pi. XV, 4;
Allegre, 209. — Personnification d'Edesse, B.M.C., Arabia, CVIII.
Elaeioussa-Sebaste, Cilicie.

Tete de Tyche tourelee. Ier siecle av. J.-C., B.M.C., Lycaonia, 235, n° 9 sq., pi. XXXI,
5, XL, 14; Barclay-Head, Hist. num. (2), 734.

Eleutheropolis, Judee.

Temple tetrastyle, avec Tyche debout, tourelee, tenant corne d'abondance et buste

humain; ä ses pieds, fleuve nageant. Septime Severe, B.M.C., Palestine, 1, n° 1, pi. XIV, 17.

Elagabale, 142, n° 5.

Emisa, Seleucide.

Tyche tourelee, trönant, a ses pieds le fleuve Oronte nageant. Caracalla. B.M.C.,
Galatia, 239, n° 14.
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Ephese, Ionie.

Tete tourelee, « Paci orb. ter. aug. » Titus, Cohen, I, 440, n° 127. Domitien, 499,
n° 337. — Tyche tourelee, debout, patere et corne d'abondance. Antonin le Pieux, Roscher,
Tyche, 1375. Elagabale, B.M.C., Ionia, 91, n° 304. — Monnaie du IVe siecle av. J.-G.,
voir II, n° 11; Rome tourelee, n° 23; relief de Pouzzoles, n° 24.

Epiphaneia, Seleucide.

Tete tourelee de Tyche, IIe siecle av. J.-C., J3.M.C., Galatia, 242, n° 1, pi. XXVIII, 3.

Erythrae, Ionie.

Demeter, en deesse de la cite, tourelee, sur un char ä serpents, 88-84 av. J.-C. Barclay-
Head, Hist. num. (2), 579. — Büste tourele de Tyche, epoque imperiale, i3.M.C., Ionia,
143, no 237 sq., pi. XVI, 14-15. Valerien, 150, n« 274, pi. XXXVIII, 11.

Espagne.

L'Espagne, tourelee, debout, tenant une couronne et une branche d'olivier; ä ses

pieds un lapin Antonin. Cohen, II, 310, n° 413.

Eumeneia, Phrygie.
Buste tourele de Tyche. Septime Severe et ulterieurement. B.M.C., Phrygia, 214,

n° 28.

Eucarpia, Phrygie.

a) Buste de Tyche tourelee; b) Tyche debout, avec gouvernail et corne d'abondance.
Hadrien. B.M.C., Phrygia, 203, n° 3. — Tyche tourelee, tronant, avec sceptre. Maximin
et Maximus Caesar, 208, n° 245. Gordien III, 209, n° 27. Trebonien Galle, 209, n° 29.

— Cf. Roscher, Lokalpersonifikationen, 2102.

Flaviopolis, Cilicie.

Tyche tourelee, assise, a ses pieds dieu de fleuve nageant. Domitien, B.M.C., Lycaonia
78, n° 1. Valerien, 80, n° 12.

Gadara, Decapolis.

Buste de Tyche tourelee. Tibere, B.M.C., Galatia, 404, n° 1. Titus, 404, n° 2, pi.
XXXVIII, 15.

Galatie (koinon de).

Tyche d'Ancyre, tourelee, assise, avec sceptre. Trajan, B.M.C., Galatia, 5, n° 4,
pi. I, 10.

Gargara, Troade.

Tete tourelee (Cybele Apres 133 av. J.-C. Barclay-Head, Hist. num. (2), 545.

Gallia.

Victorin debout, relevant la Gaule, tourelee, agenouillee, tenant une haste; il est
couronne par Nike; en arriere, la Felicite. « Restitutori Galliae ». Cohen, VI, 80, n° 106. —
Voir II, n° 26, Tutela; n° 27, Fortuna; n° 28, genies masculins. Personnification de la Gaule,
Roscher, Lokalpersonifikationen, 2102.
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Gaza, Judee.

Tete tourelee de Tyche. IIe siecle av. J.-C. B.M.C., Palestine, 143, n° 4, pi. XV, 3.
Antonin le Pieux, 144, n° 9; 151, n° 56 sq., pi. XV, 17-18; XVI, 1. — Tyche tourelee,
debout, avec sceptre et corne d'abondance. Septime Severe, 160, n° 112. Julia Domna,
162, n° 125, pi. XVII, 1. Garacalla, 164, n° 132. Caracalla et Geta, 165, n° 134, pi. XVII, 5.
Elagabale, 167, n° 142. — Tyche tourelee, debout, tenant une branche. Auguste,
145, n° 10, pi. XV, 9. — Id., debout, avec palme, tendant le bras. Vespasien, 145, nos 12,
13, pi. XV, 9. — Temple tetrastyle, avec Tyche tourelee debout, ayant sceptre et corne
d'abondance. Caracalla, 163, nos 130, 131, pi. XVII, 3-4. — Io et Tyche tourelee, se don-
nant la main, corne d'abondance. Septime Severe, 161, n° 119. Julia Domna, 163,
n° 135. Geta, 165, n° 136. Elagabale, 166, n° 140. — Tyche de Gaza, Roscher, Tyche,
1355, n° 60.

Germa, Galatie.
Tete tourelee (Cybele IIe-Ier siecles av. J. C. Barclay-Head, Hist. num. (2), 748.

Germanicia Caesareia, Commagene.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, avec demi-figure de fleuve. Lucius Veras, B.M.C.,
Galatia, 115, n° 1, pi. XVI, 1. Commode, n° 2 sq.

Germe, Mysie.
Tyche tourelee, assise, tenant une figure d'Apollon citharede, une corne d'abondance

et une patere. Gordien III. B.M.C., Mysia, 70, n° 33, pi. XVII, 4. — Büste de Tyche
tourelee, IERA TEPMH, Gordien III, 66, n« 10-11, pi. XVI, 3.

Germe, Lydie.
Tyche tourelee, assise, tenant une figure d'Apollon citharede, une corne d'abondance

et une patere, Gordien. B.M.C., Lydia, 88, n° 38. — Büste de Tyche tourelee, Gordien,
81, nos 10-11.

Gordos, Lydie.
Tete de Tyche tourelee. Antonin, B.M.C., Lydia, 90, n° 1. Commode, Septime Severe,

91, n° 9.

Hadrianopolis, Thrace.

Tych4 tourelee, assise sur un rocher, avec fleuve ä ses pieds. Antonin, Mionnet,
Descr. de med., I, 1806, 385, n° 142.

Heliopolis, Coelesyrie.

Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance; de chaque cöte, une
figure virile nue; deux Nikes tiennent un voile etendu sur sa tete. Philippe pere, B.M.C.,
Galatia, 293, n° 21 sq. Otacilia, 294, n° 24, pi. XXXVI, 10; Cohen, V, 155, n° 106, 107

(avec patere et gouvernail). Gallien, avec vexillum, B.M.C., 294, n° 29, pi. XXXVI, 11. —
Büste tourele de Tyche. Septime Severe, corne d'abondance et palme, Cohen, IV, 93,
n° 910; B.M.C., Galatia, 290, n° 1, pi. XXXVI, 1. Caracalla, laurier et corne d'abondance,
Cohen, IV, 233, n° 873; B.M.C., 292, n<> 11. Plautilla, id., Cohen, IV, 250, n° 43. Geta,
id., Cohen, IV, 285, n° 301; B.M.C., 292, n° 12. Elagabale, palme et corne d'abondance,
Cohen, IV, 360, n° 367. Philippe pere, vexillum, laurier et corne d'abondance, Cohen, V,
127, n° 332; entre deux personnages militaires debout, avec vexillum et bouclier,
127, n° 333. — Bustes aflrontes de Mercure et de Tyche tourelee; derriere le premier,
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caducee; derriere le second, vexillum. Valerien. Cohen, V, 328, n° 327. Gallien, caducee
et corne d'abondance, 489, n° 1469. — Büste tourele de Tyche, de face, sur une table entre
deux vexilla. Cohen, V, 484, n° 1471. Cf. Roscher, Lokalpersonifikationen, 2102.

Herakleia Pontica, Bithynie.
Monnaies du IVe siecle, voir plus haut, II, n° 11.

Herakleia Salbake, Carie.

Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance. Epoque imperiale.
B.M.C., Caria, 117, nos 8-9, pi. XIX, 11. — Tyche tourelee, ä mi-corps, tenant aplustre
et corne d'abondance. Epoque imperiale, 118, n° 14, pi. XX, 2. — Athena tourelee,
debout, avec bouclier, lance, chouette. Vespasien, 119, n° 23, pi. XX, 6. — Cf. Roscher,
Tyche, 1370.

Hermione, Grece.

Tyche debout, tourelee, avec gouvernail et corne d'abondance. Plautilla. B.M.C.,
Peloponnesus, 162, n° 19, pi. XXX, 8.

Hermocapelia, Lydie.
Voir plus haut, Rome tourelee, II, n° 23.

Hierapolis, Phrygie.

Mopsos et Torrebos, debouts, affrontes; Torrebos tient dans la main droite une
statuette de deesse, tourelee ou avec calathos. Trajan et ulterieurement. B.M.C., Phrygia,
232, n° 32, pi. XXIX, 9. — Deux Tyches tourelees, monnaie d'alliance. Valerien, Roscher,
Tyche, 1374. — Buste tourele de Tyche. Caracalla et ulterieurement. B.M.C., Phrygia,
243, n« 22.

Hierapolis, Galatie.

Tyche tourelee. B.M.C., Galatia, pi. XVII, 14, 17; Rostovtzeff, Excavations at
Dura-Europos, 7-8 Season, 1939, 164; Macdonald, Catal. of greek coins in the Hunterian
collection, III, pi. LXXI, 22, 24.

Hierapytna, Crete.

Tete tourelee de Tyche. Vers 200-267 av. J.-C. Barclay-Head, Hist. num. (2), 469;
Furtwaengler, Coll. Sabouroß, I, texte, pi. XXV, notes 30-31.

Hierocesaree, Lydie.
Buste de Tyche tourelee. T. Julius Ferox, proconsul, 116-117. B.M.C., Lydia, 105, n° 19,

pi. XI, 6. De Septime Severe ä Alexandre Severe, 105, n° 21. — Cf. Roscher, Tyche, 1373.

Hieropolis, Cilicie.
Tete tourelee de Tyche. Philopator, roi de Cilicie, mort en 17 apr. J.-C. B.M.C.,

Lycaonia, 238, n° 1, pi. XXXIX, 9; Barclay-Head, Hist. num. (2), 735.

Hieropolis-Castabala, Cilicie.
Tete tourelee de Tyche, I" siecle av. J.-C., B.M.C., Lycaonia, 82, n° 1 sq., pi. XIV, 2

(n° 2: a) tete tourelee; b) fleuve Pyramos nageant). Antonin, 83, n° 5; Barclay-Head,
Hist. num. (2), 721.
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Hieropolis, Phrygie.
Büste tourele de Tyche, sceptre et corne d'abondance. Marc-Aurele et ulterieurement.

B.M.C., Phrygia, 266, n« 9 sq., pi. XXXII, 7.

Hieropolis (Bambyce), Cyrrhestica.

Atargatis tourelee, montee sur un lion, avec sceptre et tympanon. B.M.C., Galatia,
146, n° 50 sq., pi. XVII, 15. — Tete tourelee de Tyche, Antonin le Pieux, ibid., 138, n° 2,
pi. XVII, 8.

Hybla Magna, Sicile.

Tyche tourelee, debout, avec epis et haste. Monnaies autonomes. Mionnet, Descr.
de med. antiques, I, 1806, 244, n° 290.

Hypaipa, Lydie.
Buste tourele de Tychei. D'Hadrien a Septime Severe. B.M.C., Lydia, 109, n° 10.

Hyrcanis, Lydie.
Tychd tourelee, avec phiale et corne d'abondance. B.M.C., Lydia, 125, n° 20. —

Buste tourele de Tyche. Epoque imperiale, 122, n° 2; 123, n° 10.

Ilion, Troade.

Tyche tourelee, debout, donnant la main ä l'empereur. Crispina. B.M.C., Troas, 67,
n° 70, pi. XIII, 1. — Rome tourelee, voir II, n° 23.

Inde.

Voir II, n° 22.

Irenopolis, Cilicie.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, ä ses pieds, fleuve nageant. Domitien. B.M.C.,
Lycaonia, 87, n° 2. — Tete de Tyche tourelee, Julia Domna, 88, n° 8.

Italie.
L'ltalie tourelee, assise sur un siege parseme d'etoiles, avec corne d'abondance et

sceptre. Antonin. Cohen, II, 314, n° 463 sq., fig. — L'ltalie tourelee, assise sur un globe,
avec corne d'abondance et sceptre. Legende:« Italia.« Commode, III, 264, n° 266-267.

Caracalla, IV, 153, n° 102. Carausius, avec en plus une couronne, VII, 11, n° 88.

Judee.

Astarte tourelee, debout, tenant un globe et une haste. Hadrien. Cohen, II, 243'
n° 1594.

Juliopolis, Bithynie.
Tyche tourelee, debout, sacrifiant sur un autel, avec corne d'abondance. Geta. B.M.C.-,

Pontus, 150, no 8, pi. XXXI, 7.

Laodicee, Lycaonie.

Tyche tourelee, assise, la main droite portee ä son visage. Maximin I. Cohen, IV,
520, n° 143.
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Laodicee, Phrygie.

Tyche tourelee, tenant une statuette de Zeus Laodikeus et une corne d'abondance.
Devant et derriere eile, Phrygia et Caria, avec calathos. Garacalla. B.M.C., Phrygia, 317,
n° 228, pi. XXXVIII, 2. — Deux Tyches tourelees, debout, affontees, mains unies. Faustine
jeune, 326, n° 273, pi. LIII, 1, monnaie d'alliance de L. avec Pergame. Meme motif,
Garacalla, 328, n° 280, monnaie d'alliance de L. avec Ephese. — Deux Tyches tourelees,
debout, affrontees. Laodicee tenant une statuette de Zeus Laodikeus; Smyrne, en Amazone,
avec double hache, tenant une statuette de Nemesis. Monnaie d'alliance de L. avec
Smyrne, 329, n° 284. — Tete tourelee. Anterieurement ä 133 av. J.-C., 283, n° 22, pi.
LXXXIV, 1, au revers, un lion (Aphrodite ou Cybele — Tete tourelee de Tyche,
legende: Aaoaikeia. Titus et Domitien, 291, nos 82-84, pi, XXXV, 3-4. Garacalla et
ulterieurement, 297, n° 114 sq., pi. XXVI, 3.

Laodicee, Seleucide.

Tyche tourelee, assise, avec gouvernail et dans la gauche une Nike Trajan, B.M.C.,
Galatia, 254, n° 53. Marc-Aurele, 257, n° 75 sq., pi. XXX, 7. Philippe pere, 262, n° 109.
Philippe fils, 263, n° 112, pi. XXXI, 6. — Tyche tourelee, assise, avec gouvernail et corne
d'abondance; ä ses pieds, fleuve nageant. Elagabale, ibid., 261, n° 104, pi. XXXI, 3;
Cohen, IV, 358, n° 352. — Tyche tourelee, assise; aupres d'elle quatre autres Tyches
tourelees debout; fleuve nageant. Elagabale, Cohen, IV, 358, n° 376. Philippe pere, B.M.C.,
Galatia, 202, n° 110, pi. XXXI, 2. Valerien pere, Cohen, V, 328, n° 322. — Tyche tourelee,
debout, tenant une hache dans la droite levee, posant la gauche sur un bouclier rond.
Elagabale, Cohen, IV, 358, n° 357. — Id., tenant une petite figure dans la gauche, posant
la droite sur un gouvernail. Elagabale, 358. — Id., avec corne d'abondance dans la
gauche, un gouvernail dans la droite, 359. — Temple distyle, avec buste tourele
de Tyche. Commode, B.M.C., Galatia, 257, n° 78, pi. XXX, 8. Elagabale, ibid., 261, n° 99,
pi. XXXI, 1; Cohen, IV, 359, n08 360-362. — Tete tourelee de Tyche. IIe siecle av. J. C.,
B.M.C., Galatia, 247, n° 1 sq., pi. XXIX, 2-3. l8r siecle av. J.-C., 247, n<> 4 sq., pi. XXIX, 4.
47 av. J.-C., 249, n" 14 sq., pi. XXIX, 8. Auguste, 251, n° 30, pi. XXX, 1. Tibere, 251,
n° 31. Neron, 251, n° 33. Domitien, 252, n° 34 sq., pi. XXX, 2. Trajan, 253, n° 40 sq.,
pi. XXX, 3. Hadrien, 254, n° 54, pi. XXX, 4. Antonin le Pieux, 254, n° 55 sq., pi. XXX, 5-6.
Caracalla, 259, n° 88. — Cf. Barclay-Head, Hist. num. (2), 781. — Tyche de Laodicee,
Roscher, Tyche, 1355, n° 63; Lokalpersonifikationen, 2103.

Laranda, Lycaonie.
Tyche tourelee, assise sur un rocher, ä ses pieds, demi-figure de fleuve. Otacilia Severa,

B.M.C., Lycaonia, 9, n° 2, pi. II, 2.

Las, Grece.

Tyche debout, tourelee, tenant patere et corne d'abondance. Caracalla, B.M.C.,
Peloponnesus, 135, n° 1, pi. XXVI, 19.

Lebedos, Ionie.
Rome tourelee, voir II, n° 23.

Lemnos, Grece.

Tete tourelee, epoque imperiale. Barclay-Head, Hist. num. (2), 263.
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Lesbos, Grece.

Monnaies du IVe siecle, voir II, n° 11. — Gf. Mitylene.

Leucas, Coelesyrie.

Tete tourelee de Tyche. Domitien, B.M.C., Galatia, 296, n° 2, pi. XXXVII, 2.

Lilybee, Sicile.

Tete tourelee de Tyche. Periode du declin, avant Auguste. B.M.C., Sicily, 95, n° 4;
Barclay-Head, 150 (apres 241 av. J.-C.).

Lyon, Gaule.

Genies masculins toureles, voir II, n° 28.

Lysimacheia, Chersonese de Thrace.

Tete tourelee de Tyche, epoque de Lysimaque. B.M.C., Thracia, 196, n° 9; Mionnet,
Descr. de med., I, 1806, 428, n° 23.

Macedoine.

Tyche tourelee (la Macedoine tronant, tenant la statue de l'empereur et un
sceptre. Caracalla et ulterieurement. B.M.C., Macedonia, 22, nos 98-99. — Genie masculin
tourele, voir II, n° 28.

Maeonia, Lydie.
Büste de Tyche tourelee. Trajan Dece, B.M.C., Lydia, 131, n° 30.

Magnesie du Sipyle, Lydie.
a) Tete tourelee de Tyche; b) Cybele tourelee, avec lion et tympanon. Epoque imme-

riale. B.M.C., Lydia, 143, u° 39. — Nike couronnant Tyche debout, tourelee, en Amazone,
avec phiale et pelta, 150, n° 76. — Magnesie tourelee, sur le relief de Pouzzoles, voir
II, n° 24. — Tyche de Magnesie, Roscher, Tyche, 1352, n° 42.

Mallos, Cilicie.

Tyche tourelee, assise sur un rocher, entre deux vexilla; ä ses pieds, fleuve nageant.
Epoque imperiale. B.M.C., Lycaonia, 101, n°30,*pl. XXVII, 11. Hostilien, 102, n° 34;
Cohen, V, 234, n° 75 (deux fleuves).

Maraihos, Phenicie.

Tete tourelee de Tyche. Fin du IIIe-IIe siecles av. J.-C. Babelon, Monnaies des

Perses achemenides, 210, n° 1458, pi. XXVIII, 8; 212, n<>s 1465-1466, pi. XXVIII, 11-12;
J. Babelon, Catal. coll. de Luynes, Monnaies grecques, III, 1930, 148, n° 3165; 349, n° 3170

(11 Ie siecle av. J.-C.); B.M.C., Phoenicia, 119, n° 1 (227-226); 121, n° 14, pi. XV, 11 (vers
189 av. J.-C.); 123, rfi 25, pi. XV, 12-13 (158-137 av. J.-C.); Barclay-Head, 792, fig. 347;
Roscher, Lokalpersoniiikationen, 2093.

Marcianopolis, Moesie inferieure.

Tyche tourelee, debout, tendant la main ä l'empereur, avec corne d'abondance.

Legende: Omonoia. B.M.C., Thrace, 38, n° 80; Mionnet, Descr. de med., I, 1806, 359,
n° 35 (Gordien). — a) Tete tourelee de Tyche; b) Cybele assise. Mionnet, I, 357, n° 30.



— 235 —

Marseille, Gaule.

Tete tourelee. Mionnet, Suppl. I, 1818, 140, n° 95.

Medabra, Arabie.

Tyche tourelee, le pied sur une proue avec corne d'abondance. Caracalla. B.M.C.,
Arabia, 33, n° 1, pi. V, 7; n° 2, pi. V, 8 (tenant dans la droite le buste de l'empereur ?);

n° 3, pi. V, 9.

Megäre, Grece.

Tyche tourelee, debout, avec corne d'abondance, tenant une patere sur un autel.
Geta. B.M.C.. Attica, 124, n° 58, pi. XXII, 9. Commode, Septime Severe, Julia Domna,
Roscher, Tyche, 1360.

Mesembria, Danube.

Tete tourelee de Tyche, IIIe-IIe siecles av. J.-C. Barclay-Head, 279.

Mesopotamie. Ville incertaine.

Buste tourele de Tyche. Caracalla, Cohen, IV, 239, n° 926.

Messöne, Grece.

Tete tourelee de Tyche. Epoque imperiale. Barclay-Head, 432; Allegre, 191-192.
Pourrait deriver de la Tyche de Damophon, voir II, nos 1, 2, 3.

Metropolis, Ionie.

Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance. Gordien le Pieux.
B.M.C., Ionia, 178, n° 17. — Tyche tourelee, debout, avec corne d'abondance, tenant
une figure avec epee et bouclier (empereur Gordien le Pieux, 178, n° 16. Otacilia
Severa, 179, n° 25. Gallien, n° 29-30, pi. XX, 13; 181, n° 31. Salonine, 181, n° 34. —-
Buste tourele, Tyche ou Cybele. Epoque romaine, 175, n° 4.

Midaion, Phrygie.

Tychö tourelee, assise sur un rocher, avec figure de fleuve (Tembris) nageant. L. Veras.
B.M.C., Phrygia, 336, n° 6, pi. XXXIX, 4. Caracalla, n° 7. Geta, Roscher, Tyche, 1371, ref.

Mitylene, Lesbos.

Caracalla couronne par Nike, Geta couronne par Tychä tourelee. B.M.C., Troas, 210,
n° 216, pl. XLII, 2. — Tyche tourelee, assise ou debout, avec patere, tenant un terme
dionysiaque. Variantes diverses. De Valerien ä Gallien, 202, n° 178 sq., pl. XL, 4-6. Domitia,
205, n° 197. Alexandre Severe, 211, n° 220. Valerien pere, 211, n° 223-226, pl. XLII, 5

(n° 224, couronne par Nike, pl. XLII, 7; n° 226, avec Artemis devant eile). Gallien, 213,
n° 230, pl. XLII ,11 (terme dionysiaque devant eile). — Tyche tourelee, avec corne d'abondance,

tenant une figure d'Artemis. Valerien pere, 212, n° 227, pl. XLII, 8. — a) Buste
tourele de Tyche; b) Serapis debout, devant lui, Tyche tourelee, avec gouvernail, tenant
un terme dionysiaque. De Valerien ä Gallien, 203, n° 185, pl. XL, 9. — Deux Tyches
tourelees, debout, avec sceptre. Monnaie d'alliance de Mitylene et d'Adramyteum.
L. Veras, 214, n° 232, pl. XLIII, 1. — Tyche tourelee, trönant, tenant dans la droite
une patere, dans la gauche un terme dionysiaque; devant eile Asklepios. Monnaie
d'alliance de Mitylene et de Pergame. Valerien et Gallien, 214, n° 233. — a) Tete
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tourelee de Tyche; b) Tyche tourelee, trönant, tenant dans la gauche un terme diony-
siaque, dans la droite une figure d'Asklepios. De Valerien ä Gallien. Monnaie d'alliance
de Mitylene et de Pergame, 214, n° 234, pl. XLII, 3. — Tyche de Mitylene, Roscher,
Lokalpersonifikationen, 2103. — Cf. Lesbos.

Mopsos, Cilicie.

Büste de Tyche tourelee. Claude. B.M.C., Lycaonia, 104, n° 8, pl. XVIII, 3.

Mostene, Lydie.
Rome tourelee, voir II, n° 23.

Methone, Grece.

Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance. Septime-Severe. B.M.C.,
Peloponnesus, 117, n° 1, pl. XXIII, 15.

Myrina, Eolide.

a) Büste tourele de Tyche; b) Tyche debout, tourelee avec corne d'abondance et
gouvernail. De Valerien ä Gallien, J. Babelon, Cat. coll. de Luynes, Monnaies grecques, III,
1930, 30, n° 2534. — Rome tourelee, II, n° 23.

Nabatene.

Tyche-Nike, ailee, tourelee, avec couronne et palme. Aretas III, roi, 87-62 av. J.-G.
B.M.C., Arabia, 1, n° 1, pl. I, 2. — Tyche tourelee debout, tenant une palme dans la
gauche. Aretas IV, 9 av. ä 40 apr. J.-C., ibid., XVIII, pl. XLIX, 7.

Nacrasa, Lydie.
Tete tourelee de Tyche. Trajan ä Antonin. B.M.C., Lydia, 166, n° 8 sq. — Rome

tourelee, voir II, n° 23.

Neapolis, Samarie.

Tyche tourelee, debout, avec gouvernail et corne d'abondance. Faustine jeune, B.M.C.,
Palestine, 53, n° 52. Julia Domna, 58, n° 85. Elagabale, 61, n° 103, pl. VI, 16. Julia Moesa,
62, n° 111. — Tyche tourelee, debout, de face. Faustine jeune, 54, n° 60, pl. VI, 4. —
Tyche tourelee, en chiton court, le pied sur une proue, tenant dans la droite un buste
humain. Commode, 57, n° 80, pl. VI, 9. — Temple tetrastyle, avec Tyche tourelee
debout, tenant un buste humain. Julia Domna, 58, n° 84, pl. VI, 10. Diadumenien,
61, n° 92. Elagabale, 61, n° 103. — Tyche tourelee, debout, le pied sur un lion, la main
gauche avec haste, la droite portant le mont Garizim, Otacilia, 68, n° 136; Cohen,
157, n° 118. — Cf. Roscher, Lokalpersonifikationen, 2103.

Neocesaree, Pont.

Tyche tourelee, de face, avec gouvernail et corne d'abondance; ä ses pieds, fleuve

nageant (Lykos); entouree de cinq autre Tyches tourelees de cites (Pont). Septime Severe.

B.M.C., Pontus, 33, n° 2, pl. V, 9; Barclay-Head, 497; Roscher, Lokalpersonifikationen,

2103.

Nikaia. Cf. Cilbiani.
(a suwre)
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